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HO  TEL-DE-VIL  LE. 

% 

C  0M,1  fi  P  E  R       N  K  N 

Le  Comité  prov^iira  de  Police  a  per-« 
mis  à  M,  Le  .Clere  de  diflribuer,  Se 

mettre  -  ^  yem« ,  le^  Livre  intitiSHT  AëeàÇ 
&  Décrets  du  Concile  diacéfain  dt  Piftoit  ; 
à  Paçis ,  ce  dou%e  AoitiL  mil  iiptxâàtiqua" 
,  tre- vingt-neuf*  -  •    ^     •  ,  • 

VAUVILUÉRS,  Prudent, 
L'ÂBSé- FAUOiET. 


A'C  T  E  s 

.         •        •  ♦ 

ET         '  , 

D  E.C  R  E  T  S 

DU  CONCILE  DIOCESAIN 

DE  P  I  S  T  O  I  E , 

DE  L'AN  MDCCL XXXVI. 

* 


[  Traduits  de  L'ItalUa  J 
[  Contenant  les  Êdits ,  ou  Lettres  Cirai" 
laires  de  S*  A.  IL  le  Grànd^Duc  di 
Tà/cane^  diverjes  Lettres  &  InJIruc^  " 
lions  Pajldrales  de  M.  VE^fque  de  * 
Pijioie  ^  tfc.  relatifi  aux  Décrets 
du  Synode  ].  ' 

TOME  PREMIEIL 

APISTOIE, 
Chez  A,  ER-.CALI,  Imprimeur  de  M*',  l'Evêque*  . 

A   P  A  R  I  S  ^ 

Chei  Le  CrenE  ,  Libraire,  rue  S:^int  Martin, 
près  crllo  aux  Ours  ,  N*  aj4. 
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3LETTIUE  FASi'rO]^LÉ. 

-     SCIj?ION  DE  RICGI, 

*«  * 

Par  la  miferîcorde  de  iJieu ,  Èvê- 
^  que  de  PUtoie  &  Pmo. 

Jt  fois  fts  pèneraUes  Ptmt^  Co-Prètres^ 
!  &  Coofcrauurs^  Jalut  &  BênediSio^ 

en  ^sfut-Chri^.  * 

•  **       •      .  .  • 

S  nMgnorez  pa  s  i>  Mes  ^ncrables 
Coop^ateurs  &  Frères  9  les  juftes  râlions 
•f|ui  ont  fait  diSerer,  jusqu^à  prefent  la 
publicatioii  des  Décret»  de  notre*  Synode 
DiocelaiHt  Je  me  fuis  haté  de  vous 
faire  part  dès  le  25  Mars  de  l'année  der» 
Dierepar  la  Lettre,  ci  -  jointe.  Son  Ai^- 
T£SS£ Royale,  le  religieux  &  éclairé  Sou- 
verain qui  nous  gomrerne ,  a  daigné  rem« 
plir  nos  vœux  cooununs.  Le  Placet  Roj^al 


I 


C  4  ) 

qae  je  joins  à  cette  Lettre  5  me  procure 
la  confolation  de  vous  prefenter  impri- 
nées  toates  tes  .délibérations  que  nous 
avonsprUeS)  lorsque  nous  étions  asrem* 
blés  dans  ta  Terîté ,  la  charité  6c  la  fa- 
gesfe  de  Dieu.  Voici  les  Aâes  &l  les 
Décrets  du  Synode  dont  vous  avez-  fi' 
ardemment  defiré  la  publication,  pour 
pouvoir  les  mettre  plus  cxaitcment  en 
pratique.  Que  le  Seigneur  vous  confirme 
dans  le  zele  avec  lequel  nous  les  avons 
formés  enfembte.  Qu^l  Me  par  iii  miiè« 
ricorde^  qu'encore  par  votre  conduite  , 
vous  rendiez  conflamment  témoignage  à  la 
pureté  de  la  fois  &  à  la  faine  doârine. 
Que  les  Fidèles  confiés  a  vos  foins  fpiri- 
xuels  aiment  fie  appred^t  9  à  leur  jufte 
valeur  9  les  maûmes  qui  doivent  nous  fer* 
vir  de  règle  dans  notre  important  Minis* 
teie:  qu'ils  en  foient  .perfuadés»  &  qu'ils 
en  goûtent  la  vérité  &  les,  avantages. 
Ne  cherchez  point  à  dominer  fur  lemr 
e^rit.  Mais  inaruifez*  les  avec. foin,  fie 
ti^  patience^  par  vos  ^nfeignemens ,  ^ 


(53 

par  T08  exemples.  Que  le  Seigneur  joigne 
l'efficace  de  Ta  grace^  à  vos  paroles  &  k 
vos  adions.  Qu'il  vous  rcmpllsfc  de  fa 
force  9  afin  que  ne  vous  écartant  jamais 
de  vos  faimes  obligations  ^  vous  puiiïïez 
refifter  aux  efibrCs  de  la  corruption  &  du 
defordre.  Que  les  sy;)parences  trompeufes 
d'une  faufle  paix  ne  vous  feduifent  pas* 
Que  les  outrages  &  la  periecution  ne  vou& 
découragent  pas.  C'ell  l'héritage  promis 
à  ceux  qui  vivent  en  Jefus-Cbriit  Re« 
vêtons- nous 9  Mes  très  cUers.  FrerQ^,  du 
zele  du  grand  S.  Charles  Archevêque  de 
Milan diibns.avec  lui;  ^  Nous  m  4^ 
yons  point  nous  laisfer  décourager  dans 
^  Fexfreicê  de  notre  Miniftmr$  ^  fait  pur 
5>  les  reproches  des  enfans  de  perdition  qui 
99  Pcffènfinê  de  nos  feins  9  &  de  hêtre,  conduite 
19  paftorale  ;  feit  pur  ces  c/ameurs  pepuiairess 
95  par  lesquelles  les  mechans  cherchent  à 
59  couprir^  temme  par  des  feuilles  de  figuier^ 
99  leurs  mœurs  dépravées  ^  en  difant:  Nos 
\y  tems  ne  peuvent  pas  /i^pporter  ht  rigueur 
99  des  anciens  Canons.  Il  y  a  fi  Ipng-tems 
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^  pu  nm  Thons  akifi.  Cm»  pri  m»i  m 
3f  précédés  ont  pecu  &  agi  de  même.  Nous 
^  fifâPons^ien  à  changer  à  noire  conduite,  (ji) 
3,  Mepriibnft  ces  discours  &  autres  fem* 
39  blables''.  Il  s'exprime  ailleurs  à  peupr^ 
de  même.  Nous  laiffcrons-nous  donc 
99  détourner  des  >  foins  alUdus  avec  les* 
9/  qu^ls  nous  travaillons  k  guérir  les  maux 
^  de  notre  province  9  parceque,  quelques 
^  efprirs  en  font  blesfés,  &  qu'ils  ne 
99  ceslent  de  dire:  Nos  ums  no  pouponé 
n  foi^rir  les  remèdes  prescriu  peur  les  an* 
99.  clons  eononr  &  pnr  fEglife  primitive  f 

99  IiAd&auconcraife9travailloeiy^vec  plus 

id)  Non  e^  curà  mun$rh  mlhi  reHone  déterreéH 
Omfj  vel  quia  hit  Pafiorallku  noMs  fludiis^  aiti^nU 
liusj^ue  i  Mnimos  eorum  txuîcfrarî  yidefimus  ^  qui  filîî 
fjfnt  pcfdUiontsi,  ycl  ,quia  popul^ris  Ula^  quibus^ 
qttafi  ficâs  foiiU^  dèfomsi  prayiqUe  mret  cûnugifb» 
lent,  yoces  audiantur :  Non  fcrunt  h«c  tempora  vc- 
terum  cauonum  fevcritatem  ;  fîc  jamdiu  viximus  »  fie 
.iriiemt,  Ica  ^ecttiic  qui  «etate,  nos  anteceCtoiiit  ; 
vit»  iniHtiicaiii  nibil  eft  quod  mutemus*  M  nos  hae 
ctquc  alla  bujusmodi  contmttamusê 


(  T  > 

91  d'ardeur,  pircequ'il  a  p^tt  dé 
meilleurs  remèdes»  ni  de  moyen  plp^ 
9,  convenable  pour  conferver,  &c  retablif 
99  la  difcipline  chreûenne ,  <]ue  ceux  qui 
5,  ont  écé  employés  pour  l'établir  &  la 
propa^er^«  Malheur  à  ceux  d'entro 
nous  qui  penferoient  divéclbm^nt;  âc  qui 
.  :fe  laifleroient  feduire  par  ces  discours 
pcofaoes»  l.'avèuglefflent  dt  «ceux  qui 
fisrmcroient  les  yeux  à  la  lumière  éclatante 
de  la  juftic^  &  de  la-  wiité,  dans  la  voye 
éu  ialui»  ieroit  ians  excule,  &  peut-être 
Ans  pardon.  Ah  !  Qu'il  n'y  ait  plua  par* 
ni  DOUÉ  ée.  eea  hommea  animés  da 
l^efprii;  d&  div^ru)n«  ou.  fpcâateurs  indo< 


C/')  fort/7 fe  a  curât  ion  e  no/Ira  ieierrcmnr ,  quia 
hoc  nofiro  frequtntl  Provincis  fanaffd^  pudio  exul» 
têfanhtr  arrimi  qtmuméam  Pafim  SHitêntitim  s  Noa 
■ferunt  h^c  cetnpura  vetcraoi  Canonum  ^  aotiqus 
Ecdefo  mdîoimeiiou  Im  arden^ius  progredjamur^ 
{piottiam  htee  tuia  mdfcha  prajfaniiffimû  ef  «  m0xh  ' 
weque  opportunum  id  r:mc(Uum^  ut  quibus  olim  rath* 
.  nibus  difc!plina  chrtjlfana  fata  &  propagaia  fuit}^ 
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tens  des  travaux  dîautnii,  &  ouvrier» 
olfifs  daofi  la  vigne  du  Seigneun  Comme 
▼ous  êtes  perfuadés ,  que  le  code  doclri- 
^al ,  que  vousavez  compilé,  ne  contient  rien 
qui  ne  vienne  de  l'enfeignement  de  J.  C. 
&  qui  ne  ibtc  entièrement  conforme  à 
rEcriture^  a  la  tradition  9  &  a  la  véné- 
rable dircipline  dés  fiecles  les  plus  heu- 
reux de  à'Eglife;  ainfi  fespere  ^  dans  le 
Seigneur  a  qu'en  -  exécutant  ce  qu'il  près* 
crit^  veus^  ièrez  de  plus  en  plus  tott« 
jours  animes  d'un,  zele  ardent  pour  1» 
fliaifon 'de  bieu,   d'une  foigneufe  fol* 
lidtttde  pour  les  avantages  ipirituela 
des  fidèles ,  &  d'une  plus  grande  applica- . 
tion  pour  remplir^fidelement  tos  devoirs» 
Qu'il  en  foie  ainfi,  moyennant  la  grâce 
divine  !  Que  votre  conduite  foit  en  tout 
ma  coniblatioo  »  l'admiration  des  fidèles  » 
&  le  plus  bel  ornement  du  Miniftere  Pa« 
ftoral,  Que  le  Dieu  de  paix  qui  ë  reffiffct- 
ié  dUmre  les  moru  J^fui;  Chrifi  nâtre  Sei- 
gneur ,  fui  par  le  fang  du  tefla/nent  éternel 
tfi  depenu  le  grand  Pêfiewr-des  JSrebUf 


C  9  X 

ren^/s  d%$pofés  a  tome  bûnae  icum  t  ^ 
fue  9ùusfaJJ$ez  fa  wohmti^  héi-^me  fai/anê 
en  pous  ce  qui  lui  ^^reabJe  «  pêrj^.  C.  me» 
quelfoit  gloire  dans  les  Jiecles  des  Jiecles^ 

▲mea.  (Hebr.  XIII  ^  ao,  ai.) 
Doân^  i  Piiioie  le  s  Oâobre  1788^ 

ScinoN,  Evêque  de  Fxsros  (S^^ 


(M  > 


L.  E   T  T-  IL  E 

DE  MONSEIGNEUR  L'EVÊQUE; 

% 

! 

Aux  Viadres  Forains^ 

Dit  US  Jliar/  irS?. 

A  Lettre  Circulaire  de  la  Secretairerie 
du  Gouvernement  Royal  du  17  de  cemois> 
par  laquelle  tous  lea.  premiers  Palteur^fctit 
convoqués  \  une  Aflembjiée  qui  doit  fe  te- 
nir a  Florence  9  préparatoire  au  Concile 
Kationalde  PEglife  deToscane,m'oblige  ^ 
interefler  tous  mes  Cooperateurs  dans  le 
Miniltere  Palloral;  notre  tràs  Religieux 
Souverain  9»  n'ayant  d'autre  vue  dan£  cette 
5)  iconvocatioQ  ^  que  le  bien  de  la  religion^ 
la  reforme  des  abus  quî  fe  font  intro- 
duits  dans  la  difcipline  Eccléfiaftique , 
l'etablifiement  des  bonnes  maximes  poux 
^  l'inftruftian  des  fidèles,  les  bonnes etu- 

^5  des  du  Clergé  ^  l'uniformité  de  la  doc« 


uigiiizcd 


^  trine^  i'abobttoa  de  tout  ^fyxk  de  db 
^  vifion  &  de  parti  «  le  repos  &  lu  tranv 
9)  quillité  de  Tes  fajets.  "  Les  Ptfteuiv^  ! 
mes  veneraUes  Frères ,  qui  dans  le  Syuo 
ie  Diécefiifat  (but  ft  dignMent  occupé» 
de  ces  intereffiuis*  objets  >  &  qui  ont  fap^  ^ 
plié  le  Prince  de  convoquer  un  Synode- 
Natioiml  9  pour  un  plusgimd  &  pius'uni-* 
forme  établiflement  de  la  vérité  9  &  df» 
moyens  qui  y  ont  été  arrêtés^  doivent: 
rendre  grâces  au  Seigneur  de  ces  dispoff^ 
tions  Souveraines  >  &  recourir  à  l'auteur 
ftipréme  de  tout  tnen,  pour  que  i'eOpric 
de  fageffe ,  d^unité ,  de  prudence  &  dâ^ 
Ssrce^  (bit  l^mèdes^deliberations  des  pi» 
sners  Pafteurs  dans  i'AiTcniblée  préparai 
toirc  qui  vient  d^ctre  ordonnée ,  &  quer 
dans  cette  occafioa  ils  donncac  des  preuM 
vts  nouvelles  de  leur  Tciencc  &  de  leur 
aele  édifiant  dans  le  gouvernement  tgbei^ 
euel  des  fideieS|  qu^lls  on(  montré  dan» 
tant  d^utres  occafions. 

A  cette  confolance  confidetatioat  \r«^SU 
ïteverendiflime  fera  fevoir  a  MM  les  JPmn 
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^       C  w  > 

Mm  (a^de  iânYicariattque  depuis  le  Avril 
que fe fera Touverture  delà  dite  Aflemblée^ 
on  dira»  à  UMefle^,  lacoUeâeduS.  Efprîi;» 
&  on  exhortera  les  fidèles  d'avoir  toujours 
en  vue  dans  leurs  prières  partictiliercs  la 
très  heureufe  reUfilte  d'un  ouvrage  ^  qui 
outre  le  grand  bien  qu'il  produira  daas  l'£« 
Xatypêurra  fit  m  d^tx€nifi$^  eoipme  l'ob« 
ferve  notre  Religieux  Souverain,  aux 
glifês  d9s  âuttrês  pays.  U  iignifiera  enfuite 
au  mêmes  Rev.  Pievans,  qu'il  a  plu  à  S.  A. 
de  dififerer  la  publication  de  notre  Synode 
Diocelkin  ^  &;  la  tenue  .de  ceux  qui  de^ 
voient  avoir  lieu  dans  le  Grand  Duché  ^ 
jufqu'après  le  Coneîie  National  qui  doit 
le  tenir  après  l'Aflemblée  préparatoire. 
La  Lettre  qUe  S.  A.  R.  nfa  fait  adreflër 
il  ce  fujet,  &.dont  je  joins  ici  une  copie  » 
fera  un  nouveau  témoignage  en  feveur  â6 
«otre  Synode-(i)-   Un  Prince  religieux 

(tf)  Ues  Pieyans  font  les  preraicis  Curés  des  Ville* 
Bommés  /ailleurs  Plthaut.  N.  de  l'Editeur. 

llkiftriffimc  &  Reverenaifiiiiie  Selgo^Br. .  A  PHb 
!•  i6  I4prs  1717.  S«  A.  R.  ayant  pris  co  ccmfideriUitfi 

•  * 


uiymzed 


•  - 


6c  éclairé >  <)ui  déclare  en  vitM  Iules  Ac/ 
tes  avec  làtisfaâion ,  &  av#îr  trouvé  que 
tout  s'y  etoit  paffé  dans  la  plus  grande  re^ 
gularité ,  fans  qu'il  y  eut  rien  de  contrai* 
le  MX  Loîx  de  l'£tat ,  die  tout  ce  qu'il 
pouYûit  dire  pour  la,  vraie  confolation  de 
tottsceuxqui  ^  comme  juges ,  ontconcourf 
ru  avec  nsoi ,  à  en  former  les  Décrets.  Le^ 
feul  motif  du  délai  de  la  publicatipn^  in- 
diqué par  S.  A.  R.  fert  à  juftifier,  moil 
propre  retardement      quand  je  n'aurois 


les  Aâes  dir  Synode  de  Piftoie,  qae  V,  &  Uluftnffime 
*  &  ReverendlflTme  fuf  a  prefbnréis  pour  eir  obtenir  (bit 

approbation  &  la  publication,  a  obfervd  avec  fatisfac- 
tioj)  qu*il  retoic  ccqh  daaa  Us  formes  ies.  plus  régu- 
lières» &  ^  dans  fon  ciMiteiiis  fl  n*y  avotc  tien  die 
contraire  aux  Loix  &  aux  Ordonaances  en  vigueur 
dans  le  Grand  Duché.  Mais  attendu  uniquement  la 
eonvoeation  intimée  aux  Evéques  pour  l!Aâ«;mblé» 
prcparatoife  au  Synode  national ,  S»  A«  R  a  cru  oppor* 
tun  de  différer  pour  le  prefent  fon  approbation,  ftuHî 
bien  que  la  publication  des  Aâ£s  par  rimprtfiion  »  ^ 
jufqu*  àpfbs  le  Synode  National*  je  fuis  de  T.  S.  lit. 
&  Rev.  le  très  humble  &  tiès  obëiiïant  ierviieitIV 
rraoçois  3«i»tti. 

A7 


Digitized  by  Google 


point  eu  un^  érdre  précis  du  Prince  de 
communiquer  cecce  Lettre  à  mes  très  cheri? 
pafteurs  j  le  Tetri  defir  dé  ne  point  p^n^ 
tre  négligent  dans  une  ciiore  qui  e^  de 
mon  devoir,  &  dont  vous  pi'aviez  donné  la 
èommiffiofi  exprefie  i  m'obligeoic  a  voua 
en  faire  part.  Cepte  communication  etoit 
d'autant  plus  necefièire ,  que  detperftmnea 
étrangères  avoient  deja  annoncé  depuis 
quelque  tems  la  pub  icatîon  du  Synode 
eomme  très  i^ochaine;  £ms  faire  attei> 
tion  que  les  grandes  précautions  que  jc 
devois  prendre,  pour  que  les  Aétes  en 
fuffent  exaûement  imprimés,  &  pour  que, 
le  texte  n'eu  fut  point  altéré  dans  quelque 
.  édition  fwûyt,  ne  permectdent  pas  une 
fi  grande  célérité.  Dans  cette  circonftan- 
ce  je  dois  encore  avertir  V.  S.  Révèrent 
diffime,  &  par  foa  moyen  u^s  les  autres 
Cooperateurs  de  fon  Vicariat  ^  que  ce  fe» 
TOit  faire  une  grande  injure  à  notre  pieux 
Souverain,  &  4ûnner  un  grand  fujet  de 
icandale  au  troupeau  commis   nos  ibinsy 
ûi  fous  prétexte  diô  ce  délai ,  quelqu'ufi  fr 


uigiuz 
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croyoit  autorifé  d'abandonner  les  regte- 
mens  &  les  pratiqœs  de  pieté ,  qui  par  mes 
infinuacions  &  par  leurs  fuggeftion^  ont 
été  librement  &  volontairement  introduits  * 
dans  prefque  toutes  leb  Eglifi»  du  Dioce* 
iè,  avec  l'édification  &  l'avantage  des  & 
deles;  Je  crois  au  contraire  devoir  les 
encourager  tous  à  remplir  ce  feint  in^ 
portant  devoir  en  leur  mettant  encore 
fous  les  yeux  une  autre*  Lettre  de  S.  E» 

'  '  te  Seigneur  Chevalier  François  Seratti  (#) 
attendu  *  qu^  volt  '  par  ces  deux  Lettres 

,  le  zele  preflant  de  notre  religieux  Souvb* 
rain  pour  ces  utiles  reglemens^  &  la  fa- 
tisfaâton  qu'il  a  4]aigné  témoigner  avoir 
.  reffentie  en  lifant  nos  conilitutions  Syno^ 
éales.  Ce'  ftea  en  même  tems  un  moyen 
de  reparer  le  mai  que  produiroient  les 

Cette  Lettre  (âii  4  Nov.  1786,  relative  aux  • 
fix  Mémoire^  prdciués  a  S-  A.  R.  par  la  Synode  de 
Siftoiej  fc  tiouv^  a  la  fia  des  Decictrcte  ce  niéiaft  • 
Synode*  C  M.  Seratti ,  etoil  le  fecood Directeur  de  1». 
Seaeiairerie  d'Etat  J  *  "  . 
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bruits  que  pourroient  répandre  eemqui  fe^ 
xneot  la  zizanie^  &  lesennemUde  tout  bien» 
pour  prévenir  les  fimples^  &  les  indirpo* 
fer  contre  les  determbttions  unanimes  que 
nous  y  avons  prifes  ^  une  que  les  Aâe» 
du  Synode 9  qui  feront  le  témoignage 
(authentique)  &  le  triomphe  de  notre 
doârine^  ne  feront  pas  rendus  publics 
par  l'impreiSon.  Chacun  fait  avec  quelle 
animoficé  ils  fe  Tont  deja  dechainds  dans 
des  imprimés  &  des  Manuscrits  indecens, 
que  des  perfonnes  mal  informées  ou  mali* 
cieafes  ont  répandus  dans  toute  PItalie; 
&  avec  quelle  iujullice  ils  ont  tenté  de 
rendre  fufpedes  notre  foi  &  notre  doctri- 
ne. Je  fuis  moi-même 9  plus  qu^ucua 
autre  »  direâement  attaqué  par  des  gen& 
qui  abufent  d'un  caraâere  ^  qui  ne  devroic  ^ 
fe  diflinguer  que  par  la  modération  ^  Ift 
gravité  &  la  décence.  Je  ne  fais  paa 
mention,  de  toutes  ces  chofes  par  ei][)rit 
d'amertume  ,  contre  ceux  qui  ne  pèchent 
peut -être  que  par  un  zele  outré,  &  par* 
deâut  de  lumière^  mais  pour  preveoit 


(  If  > 

contre  ceux  qui  pourroient  travailler  a  dé- 
naturer lés  preuves  les  plus  deaifives  du 
zelç  de  tous  les  Fadeurs  ^  &  de.  leur  Fer- 
meté à  procura  te  bien  de  ce  Dio- 
cefé.  AiTurés  de  la  proceûioû  de  notre 
éclairé  Souverain,  qui  nous  a  lui  mêmtf 
excités  a  tenir  notre  Synode  dioceiain ,  &c 
qui  nous  a  fortifiés  dans  fa  célébration  9 
par  tant  de  témoignages  de  fit  bienveil- 
lance 9  nous  devons  fuivre  les  voyes  de  la  - 
Providenee  9 '&  meprlTer  les  bruits  qm  fe 
âctruirenc  par  eux  mêmes^  â  les  decla* 
mations  derallbnnables  ^ui  pourroient  fe^  * 

jepandre.'.   vl> 

1,  Gette  Lettre  ayant  été  communiquée  ^ 
aux  -Plevans  de  la  ville  dons*  rAlTemblée 
extraordinaire  qui  s'eft  tenue  aujourd'hui^ 
je  l'adreffe  auffitot  à  V.  S.  ReverendilEme 
afin  qu'elle  enftfle|tartàtout  f(xi  Vicamb 
Je  fuis  avec  une  parfaite  eftime^  de  V.^» 
Re yerendiffime ,  votre  Sèrvitewâc  Frère! 
très  affeâioné*  SC.  Evêque  de  Piitoie^  & 
Prato.  APiftoie  le     Mars  1787. 
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SUPPLIQUE  DB  Moi.  L*BVEQUB 
peur  M  fublifiaiiûiniu  S^tioJe,  •■ 

• 

Altesse  Royau. 

L'Evôque  de  Piftoie'&Prato,  ferviteur 
très  fidelte  de  V.  A.  R.  lui  reprdente 
humblement  qu'il  a  heureufemenc  terminé 
l^mpreffion^etitreprife  par  fon  ordre  î>  du 
Synode  dioceiiûn  cenu  au  mois  de  Septem* 
bre  paffé.  /     .      '  . 

£c  comme  lesr  Pères  afiembiâi  dam 
ce  Synodis»  ont  deja  adreiTé  ;à  V».A.  tL 
l0ura  lUpplkatlons,  âBn^  qu'à  J'exempte 
des  anciens  faines  Empereurs  9  Elle,  daigoac 
accorder  fa  proteftion  fi  ncceflaire  pour 
l'exaâe  exécution  des  Conititations  qui  f 
ont  été  faites»  ^.qu'elle  s'aiTurât  ainfi  de 
plus  en  i^us  le  nom  de  pere  de  &s  fujets 
&  de  proie^ieur  des  Canons: 

Il-fupplie  pQur  le  môme  fujet  avant  de 
procéder  i  la  publication  de  ces  Décrets» 
de  lui  faire  expédier  fa  Royale  approba* 
tion,  afin  de  iHnferer  à  la  tête  des  Aâes 
&  Décrets  de  ce  même  Synode» 


(  19  )  . 

Moi  Scipion  Eveque  de  Pifloie  &  Prato^ 
.  preiidenc  du  Synode,  fuppiie  comme  ci^ 
deflus.  f  ' 

•  Son  Altesse  Royale,  fêtant  fait  ren- 
dre compte  des  Aâesdu  Synode  de  Pîftoie 
tenu  en  Septembre  178Ô.  &  de  la  Suppli*» 
'  que  de  TEvêque ,  &  n'y  ayant  rien  trou- 
Té  de  contraire  aux  loix,  ReglemenSf  & 
Ordonnances  en  vigueur  'da;is  le  Grand- 
Duché  >  en  permet  ia  Publicadoii  &  i'exe» 
cucioo.  ;  ^ 

«  •  •  •  • 

Donné  le  a  Oâobce  I7t8. 

PIERRE  LfiOPQLDi 

Four  le  Direâeinr  abfenr,  8c  pir 
ordre  exprès  de  &  A* 

y.  BoNSif  (i.  S$cn$mn:^ 

* 


LETTR.E  PASTOiLALE 

te 

DE 

M0NS£1<jN£UR 

SCIPIÔN  DB  RICCI, 

fi?èQDB  DE  TiSTOIE  ET  PrATO^ 

fowt  là  ampocation  du  Sr^oDS  Diocê^ 


s 


OPioN  DE  Ricci  9  par  la  mifericQFde  di- 
fine  ^  E?éque  de  Piftoie  &  Prato. 
.  A  fes  venetables  Frères  9  Ca  prêtres  & 

Cooperateurs  ^  de  la  Ville  &  du  Diocefe 
de  Piftoie. 

f  Que  le  Dieu  tout  puiflant,  par  les  mé- 
rites de  Ibn  Fils  unique  N.  S.  J.  C.  fàsre 
régnée  de  plus  en  plus  en  chacun  de  vous^t^ 
&  parmi  vous  tous  réciproquement^  la 
G^racet  la  Paix»  &  la  Vérité. 
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•  Jb  futa  perfuadé,  mes  Vénérables  Fre- 
Tes  9  que  c'elt  par  un  deflein  particulier 
de  la  providence  &  de  la  mifcricorde  du  . 
Seigneur  fur  nous^  lui  qui  tient  en  % 
mai  n  le  cœur  des  Rois ,  comme  dit  la  Sainte 
Ecriture,  pour  le  porter  Ji  telle  bonne 
teuvie  qu'il  lui  piait»  que  notre  pieux  & 
éclairé  Souverain  a  daigné  nous  exhorter 
à  tenir  des  Synodes  Diàcefiûns>  fuivanc 
l'esprit  &  la  fainte  pratique  de  la  vénéra- 
ble anâquité.  Je  croirois  donc  manquer 
il  mon  devoir  ^  &  priver  d'un  grand  bien 
ipirltuel  cette  chère  portion  du  troupeau 
de  J«  C.  qifê  Pieu  m'a  donnée  à  gourer- 
ner  ^  fi  je  differois  encore  plus  longcems 
de  vous  aflTembler ,  &  fi  je  négligeras  de 
faire  ce  qui  me  regarde  »  comme  élevé  ^ 
quoique  fans  aucun  mérite  de  ma  part 9  à 
la  dignité  de  premier  Pafteur  ^  de  Chef 
de  ce  Diocefc.  La  folhcitude  du  premier 
des  Vicaires  de  J.  C. ,  le  Pontife  Romain 
Pie  VI 9  m'a  voie  deja  animé  depuis  deux 
ans  k  convoquer  cette  fainte  Aflemblée^ 
pour  réunir  les  lumières  que  la  divine  mi* 
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ferieorde  diûgiiera  nous  aocordOTf  pftur 

délibérer  &  décider  enfemble^  &  retirer 
de  ces  déterminations  commlioet  les  fruiCf 
les  plus  utiles  pour  ootre  ianctification  At^ 
celle  des  amcs  que  nous  devons  conduire 
à,J.  C.  Après  de  tels  racoucagemeMy  ^ 
il  cft  inutile  que  je  m'arrête  à  relever 
l'utilité  &  la  neceffité  de  ce»  Aifembléee 
Synodales  9  que  rcndoient  encore  pius^re^ 
fpedablcs  &c  plus  augustes ,  dans  les  beaux 
£ecles  du  Chriftiaairme,  la  fiiinteté 
connue  des  Evéques  &de  leur  Presbytère^ 
l'unanimité  &  la  omfiingttiiiité  de  doârL- 
^  ne  9  le  zq\c  commun  |>our  ^e  ialutdesames 
&  pour  les  vrais  intérêts  de  l'Eglire,  èc 
la  follicitude  mutuelle  pour  conferver  dans 
fon  imcgricé  le  dépôt  de  la  foi  9  la  morale 
£vangelique  dans  fa  pureté  ^  &  la  régula- 
filé,  de  la  discipline  dans  fon  éclat  &  dans 
fi  vigueur.  11  convient  plutôt  que  vous  enl« 
bradant  ici  étroitement^  au  nom  &  dans  les 
entrailles  de  J.  C,  je  vo.is  prie  &  vous  conju- 
rede  vous  fouvenirdece'quevousavezreça 
dans  votre  01  dination^de  ûxiès  votre  atccn^ 
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âorufarlesobjetsqiiifbiit  4e' votre  relTort^ 
dfi  fiûre  revivre  les  droits  facrés  qui  font 
tttàchés  à  votre  dignité  de  Pafteurs  du 
fsoond  ordre«VoiiB  avez  le  plus  grand  intérêt 
à  ce  qui  doit  refulter  de  cette  rerpeélablô 
Affemblée.^  Dieu  vous  a  chargés  de  la 

jl^rédication  9  de  l'adminillracion  des^fa* 
cremens ,  &  de  toutes  les  autres  fondions 
du  facerdoce  nécefiaires  au  &luc  de  vos 
paroiûiens.  Si  ces  objets  font  ceux  donc 
le  Synode  doit  principalement  s'occuper  ^ 
il  convient  que  vous  ayez  part  à  fes  de» 
carets^  &  à  la  formation  des  reglemens  qui 
doivent  diriger  notre  conduite  &  celle 
des  fidèles  qui  nous  font  confiés.  J'ajrim- 
filmé  f  ii  eit  vral^  par  de  ferventiesprierei 
l'alfiftance  du  S.  Efprit;  j'^y  confulté  les 
dispofitions  &  la  txxmés  inclinations  cte 
mon.  troupeau,;  j'ay  demandé  le  confeil 
&  la  direction  des  plus  fages  &  des  plus- 

"Avants  Théologiens;  j'ay  conféré  aveo' 
les  perfonnes  les  plus  vertueufes  &  leA 
plus  éclairées  parmi  mes  Diocefains.  Mais^ 
nonobûant  tout  cela^  vou$  écs»»  Yencra*^ 
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btedPafteufSs  pi\às  à  ^rt^  qiie  qtii  que  6è 
foie  dç  connoitre  lels  beioin&  de  notre  £<• 
glife,  quafic  auxportiânsrerpeâivesqutai 
vertu  de  l'autorité  divine  vous  gouvernez 
conjointement  «wc  PEvêque;  &  c'eli  de 
^oufis  comme  de  moiy  qu»  dépeid  ta  î^ 
forme  9  à  la  quelle  nous  devons  travailler^ 
de  tant  d'abi:»  qui  défigurent.  l'anciei»» 
beauté  de  la  difcipiine  Eccléfiaftique.  Si 
vous  n^avlez  autre  chofe  à  faire  qu'a  écou* 


ter  mes  exHbrtations,  &  les  inftruélions. 
que  j'ay  coutume  de  vous  adresler;  IL 
tous  deviez  vous  contenter  de  me  rtisdrtp 
compte  du  bien  &  du  mal  que.  vous  re^^ 
marquez  dans  vos  pàroisfes,  commévous 
êtes  dans  l'ufage  de  le  faire  chaque  années' 
l'Asfemblée  à  la  quelle  je  vous  invite  fe- 
foit  inutile  &  fans  aucune  necesflté.  M9ig . 
il  n'en  e£t  pas  ainiu  ^lous  devons  con- 
courir tous  enfemble  à  former  des  Lèix 
générales  pour  le  meilleur  gouvernement 
du  Diocefe,  pour  en  régler  la  police,  & 
du  confemement  unanime  de  tous^lesFa* 
fteurs^  ei)  publier  les  décrets^  pour  la gloi<- 


le  tie^  Dwtt»  IWeraiiffemont  de  ^  foi  ' 

Iç  maintien  de  la  faine  morale,, 

A  Pieo  ne  phdfe  que,  paroeque  je 
V0is.  revêtu  de  la  gl^nitude  du  pouvoir  Sa* 
cerdotalji  décoré  do  ticfç  d'Ange  de'cecce^  ^ 
^life,  &«le  premier«rde  votfç  Corps  ^. 
^  qqi  ûàt  ma  gloire  &  mofi  foutien ,  je  veuille  ^ 
iQ'arroger  far  Yeus  ua  efpric  de  domina-; 
tion,  &  vous,  inviter  pn  confequence  k.la, 
celebrationde  notfe  premier S^ynode ,  pour 
xous  obliger  à  mxçï  fur  ^es  paroles  >  &  à  .  \ 
feufciire  aveuglément  aux  décifions  &  aux 
Qcdonnances  £piiçopales..  Jq  iais  que  Vou 
gueilleux.  veut  être  foui,  &  que  l'Ecriture 
*  dit:  Malhiur  à  e$liài  ^ui  efifeuh  Je  fins 

m 

m  ie  Sage  nous  enfeigne  que  le  falut  fe 
trouve  où  lés  confeils  font  en  grand  n(»n- 
bre.  Je  ëôs  ^ifin  ^  la  puisfiHu:^  de 
glife  n'eft  point  une  puisfance  feculiere, 
fue  toute  (k  fiXFce  coaûfte  dans  la  fainteté»  ; 
dans  la  lumière^  dans  la  perfuafion^  dans 
Pcifage  discret  des  arnies  fpintuelles,  & 
"  que  le  règne  que  J.  C.  a  établi  parmi 
iH>us  n^eft  point  une  monarchie  ni  un  des* 

B 

» 
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]>Mi8iiie:  k  je  ftàê  pareilleineat  qu'oa 

4oit  fuir  les  disfenfîons  &  les  {KirtialiréSf' 
éomxx  ta  fîMiree  ctaf  mmx»  Arii^^  cette 
belle  exhortatiou  de  S.  Ignace  Martyr  aux 
Magneflem:  9,  Jer^^duseathorte  kfkirecoii-' 
^  tes  ehofes  dans  un  e^rk  (|e  concorde 
9,  l'Evêqtie)  qui  tient  la  place  de  Dieo> 
^  prefidanc  ptrmi^^dus»  &  étant  eatouré' 

des  Prêtres  9  comme  du  Sénat  Apoilo*' 
^  Hque^  avec  les  Diacres  ^  qui  me  font 
^  très  chers»  &  auxquels  a  été  coi^é  le 
^5  minlftere  de  J.  C.  qui  étoit  afaftt  tous 
^  les  -flecles  auprès  du  Père  9  &  a  Foni^ 
^  parmi  nous  à  la  fin*  des  tems.  Vous^ 
^  tous  donc»  qui  avei  appris  de  Dieu  à 
09  n^cÀr  que  les  mêmes  fentimens  &  la 
^  même  conduite ,  refpeAeft  Yous  les  uns  ; 

les  autres,  &  que  j^rfonne  ne  coHi^* 
59  dere  feion  la  chair  fon  prochain  ;  naais 
«9  aimes  roos  ftna  eesfe  lecipfoqiiMieiit 
^  en  J.  C.  Qu^il  n'y  ait  rien  en  vous- 

qui  puisfe  vous  élTiref  ;  maïs  (byeft  unis- 
^  à  l'Evêque  &  au)c  Supérieurs;  Mvanc 
^  le  modèle  &  la  dellrine  incorrupiit:^ 
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H:  qui  TOUi^font  propofés.  Camme  donc 
^le  Seigoeur  xk'a  fieii  £4(  oi  par  lui« 
«  même,  ni  par  ks  Apôtres,  fans  le  Pere 
.  ^  auquel  il  uni,  œ  Ssâm  rien  non 
ft  plus  vous  même  fans  P£vé(^  &l  Iqm 
^  Prêtres  &c  »  Ctf>  ' 

OeDi  ppurquoi»  fi  les  Pontifes  Romaing 
eux  mêmes  n'écri voient  point  de  Lettres^ 
ni  qe  fyïfciiML  point  de  Reponfes  aux  con« 
Ailiation^  qui  x  leur  etoxent  adrciTées  ^ 
«tt'MT^Mn  Iç  danift^  la  perliMme  de  leur 

ctftM  mMa  Êgw^  Bpifnp«  prkfidenèe  Bel  kto ,  & 
FreshytirU  loeo  SenattU  ^pojîolict ,  a?  Diason'is  miJd 
fuay'isfimts^   quîbus  commijfum  efî  minifterhim  Je/m 
Chrîjn ,  quî  ante  fetula  afmd  Fûmm  erat ,  0»  in  fin» 
0^rulU  Oémts  lgl^  9  aeeepttf  iî$êem  dlyinis  mrf* 
hus^  vos  mutué  rtyeteaminî  ^  &  nemo  fecundùm  carm 
H£m  fp€&a  pi'oximum ,  fed  in  ^cfu  Chrifto  yos  invi- 
€em  fen^er  dilîghe.  Nihil  fit  in  yohis  qnod  fiofiit  m 
dirîmerê;  fèd  unfanOni  Ephcopo  &  Praftdc^itibus ,  in 
typtim   S  dodirinam  incorruptionis,  Qtiemadmodun 
igUur.Lominus  fins  P^tre  nihil  fuit  ^  Ipfi  mUim^  m- 
i/têper  feipfum^.nequâ  per  Apoftohs^  ita  neque  fif 
99f  fut  Bpis€ùf9  &  Jpyeshyîeris  quuL^uaTi  agite  &c, 

« 


Cglife,  comme  cela  ië  peut  déduire  cfadTe* 
tnenc  de  la  Lettre  de  S.  Clément  auxCorin« 
thienS)  de  celles  da  Clergé  de  Romei  S.  Cy 
prien^&  d'autres  monumens^  comment  les 
Evêques  peuvent-ils  fe  pasfer  du  confente- 
ment  de  leur  Presbytère  dans  la  formai 
tion  des  Statuts  Synodaux ,  &  prétendre  ; 
que  les  Curés  ^  fiins  cornioliliince  de  eaufe^ 
lans  avoir  eu  le  loifir  d'examiner ,  ni  la 
liberté  d^opiner ,  fe  prêtent ,  qyec  une 
IbumUfion  fins  bornes  &  une  obeiflànce 
aveugle,  à  leurs  YOlontés  &  à  leurs  com* 
HModemens?  Comment  penc-op  hefiter  à 
croire  que-  ces  vénérables  AITemblées^ 
dont  Pinftitution  remonte  jusqu'aux  A  pd* 
^tres,  font  fpedalement  recommandables 
par  la  pratique  univerfelle  de  tous  les 
iiecles ,  &  renouvellent  k  no»  yeux  l'an- 
cien yPage,  félon  lequel  le  jugement  des 
affaires  importantes  de  l'Eglife  fe  pronon*  ^ 
çoit  toujours  par  les  Prêtres  conjointe- 
ment  avec  PEvêqne?  Quelle  conrolation 
n^eft-ce  donc  pas  pour  nous  3  qu'il  nous 
permis  d'exécuter  ^e  qui  fe  praciquoit 
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dans  les  beaux  tcms  du  Chriftianisme, 
lorsque  PEveque*  avoit  toujours  auprès  de 
lui  fes  Cooperaceurs  )  travaillant  conti** 
nueliement  .avec  lui^  &  gouvernant  en 
commun  le  Diocefe^  a?âc  une  fubordin;^ 
tion  legicirae?  Quant  k  moi^  mes  VenC'» 
rables  Frères ^  mes  Cooperateurs  &  mes 
.Collègues  dans  le  facerdoce,  je  penfeque^ 
dans  tout  Diocefe,  PEvéque  &  le  Prea^, 
byterei  font  unis  enfemble»  non  comme 
des  maîtres  &  des-  ferviteurs^  mais  com- 
me les  parties  d'un  même  édifice  5  comm» 
les  branches  d'un  même  tronc  ^  &  comme 
ka  meîniMres  d'un  même  corps.  Ce&:  pont 
ces  raifons  que,  me  glorifiant  de  repon^ 
noitre  l'inftitaticm  divine  des  Curés  9  je 
vous  invite  tous  au  Synode  qui  a'ouyriray 
s'il  plait  à  Dieu  :>  dans  l'Eglife  de  l'Aca- 
démie Eodefiaftique  jde  &  Leopcdd^  le  i| 
du  prochain  mois  de  Septembre.  Qu'aup 
cun  de  ceux  qui ,  par  le  droit  aa  la  coup 
tpme  t  font  dans  l'obligation  d'y  affifteff. 
ne  s'en  dispenfa  fans  caufe  légitime, 
&  que  chacun  ait  foin  de  pourvoir  ^  pour 
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le  tcms  de  Ton  abfence  ^  au  gouvernement 
fpirituel  du  peuple.  Je^vous  eihorte  fia 
TChU  &L  je  vous  prie  d'y  venir  ^  (ans  la 
moindre  crainte  que  je  veuille  jamais  dôn* 
Mf  attcÂiue  mx  droits  qu'ont  les  Prêtres 
dans  le  Synode  ou  Concile  Diocerain.  Je 
veux  ftu  jconcraire  que  tes  disposions  que 
j'ay  deja  faites  pour  le  bien  de  l'£glile  ^ 
depuis  le  tommeneement  de  mon  E(4fco« 
paCf  d'après  ce  que  vous  m'avez  vous 
mêmes  fuggeré  &  conreillé  dans  les  Rela^ 
tions  annuelles  de  l'état  de  vos  EgUrea» 
&  conformément  aux  fages  obfervations 
^ue  voun  avez  ftites  en  confequence  de 
ma  Lettre  du  ii  Avril  1783^  reçoivent  de 
votre  libre  &  commun  fuffrage ,  dans  cette  ^ 
ftinte  Afiemblée,  un  plus  grand  dégré 
d'autorité  &  de  Itabilité.  Quoique,  par 
le  zele  avec  le  quel  vous  les  avez  deja  mi* 
"fes  à  exécution^  vous  ayez  montré  que 
TOUS  M  es  jugiez  utiles  &  convenables  9 
néanmoins  fi  dans  ces  dispofitions  mêmes 
il  cft  quelque  chofe  qui  doive  être  corrigé 
OU  changé  pour  Pedification  du  corps  de 
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J.  C.,  vcn»  en  toute  liberté  5  &9  «u 
nom  4u  S^gneur.^  parlez  aveo  affuraoce. 

Mais  en  même  tems  |;^rdons  nous  9  mes 
très  chera  Ffereg.  de  noua  laifier  feduîre 
par  certains  eipriu  brgiûllons^  qui  ne 
font  point  parmi  nous,  ou  qui  vivent  com- 
me s'iia  en  euûenc  entièrement  (épuxée^ 
Four  ceux-là  tout  nom  de  reforme  e(t 
.  odieux  ^  &  a'imagiiiant  fiiufleffiént  »  contre 
ce  que  l'£fprk  divin  a  prédit  ^  quel'Egli* 
fe  ne  peut  jamais  avoir  des  cems  d'obfcur- 
cifiement  &  de  vieillelTe»  iia  ciienc^  ccnai*  . 
.me  des  infenfiis,  k  l'hereti^ue  âc.au  no« 
vateur^  toutes  tes  fols  qu'on  veut  reve- 
nir  à  yRs^i^le  y  pour  purg^er  l'£gliie  des^ 
taches  que  le  ngatheur  des  tems  a  pu  lui 
ftire  çontraâen  Pleins  des  faulfes  idée» 
que  l'ignorance  &  l'ambition  ont  répan- 
dues» fous  prétexte  de  pi^cé^  dans  def 
;fi.ccks  de  tepebres^  ils  tajKent  de  nouveau^ 

hérétique  tout  renouvcHement  de  l^n- 
cienne  discipline  plus  conforme  i.PËvpn»  ^ 
gile;  ils  s'oppofcnt,  avec  un  efprit  4e 

fi;hisme>>  tout  bon  re^lement^.  &  cou»* 
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fcHidaat  l'idée  du  gouvernement  fpirituel 
établi  par  J;  C.  avec  la  domination  qm  eft 
'  propre  aux  Princes  de  ia  terre^  ils  trou* 
blenc  &  meccent  en  oppoGtion  les  deux 
Puifiances,  contre  lès  dispoficions  de  la 
SageiTe  eternehe.  Défions  nous ,  mes  cbera 
Frères 9  dans  nos  délibérations^  de  leurs 
confeils  &  de  leurs  fuggeftions:  &  pour 
ne  point  prendre  le  change  fur  ce  qui 
doit  être  l'objet  de  nos  discuifions,  répa- 
rons ce  qui  appartient  k  la  puiflance  que 
Dieu  a  donnée  à  l'Eglife ,  pour  la  commu- 
.  niquer  aux  fâHeurSt  qui  Tout  fesMini- 
ftres  pour  le  falut  des  ames^,  •d'avec  ce  . 
que  la  pieté  des  Souversdns  a  voulu  quel- 
que fois  lui  accorder,  à  titre  de  faveur 
ou  de  privilège,  &  ce  que  Tambition  & 
l'avarice  ont  ufurpé,  au  grand  fcandale 
^des  ames^  fur  la  puisfance  que  les  Souve- 
rains eux  mêmes  ont  reçue  de  Dieu.  Noùs 
devorîs  faire  reflexion  que  l'autorité  de 
TEglife  étant  fpiritueHe^  n%  pcdnt  à  fe 
mêler  des  cbofes  temporelles  ;  &l  que  nous 
en  conféquence^  comme  fes  Miniftrc^ 

S 
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n'ayons  proprement  (^ue  le  feul  droit  de 
connoitre  &  de  juger  de  celles  qui  ont 
un  rapport  direâ  aa  faluc  des  ame&  Mais 
en  même  tems  nous  devons  espérer  toute 
b  proteâl<m  de  notre  Souverain  en  ce 
i^ui  p^ut  contribuer  au  vrai  bien  de  l'Eglir  . 
fe^  puisque,  par  la  grâce  de Dieii'9  aimant 
la  Religion  )  &l  nous  ayant  lui  même  eii- 
gagés ,  pour  les  interêts^  de  cette  même 
Religioa,  à  célébrer  ce  Synode»  îl  em^ 
^loyera  toute  Ton  autorité  pour  que,  les 
chofes  étant  dispoiiîes^  pow  le  mieux,  on 
mette  la  dernière  main  cette  partie  ne^ 
cefDnre  de  reforme  que  noua  allons  en« 
(reprendre  9^  d'après  ion  defir/au  nom  &^ 
avec  le  fecours  de  J,  C.  le  Souverain  Pa»-  * 
fteur  de  nos  ames^  Tels  Ibnt  les^  v(bu9 
d' une  illudie  Eglife ^  Qù  q)il,  aprésavoir  iu^ 

(/z)  La  Lettre  Circulaire  &^le  Mémoire  de  S;  At  Rv 
he  Craad  Dttc  ayant  puru^faiprinés  à  ITtrecbt^  l^m  ' 
Evéques  &.le  Clergé  de  Hollanie  s^empresffrent  d*apt- 
plaudir  aux  vues  gicincs  de  religion  de  fagesfe  (k  der 
moderacioiw  quf  ont  diâé  ce  plan  de  reforme  Ecclai-* 
«aftiqae  •  êt  teiabigberenr  combien  ilt  en  deitolent  I4i 
ffomce  execntioii.  Nûtede  l'Ed..  .  .) 


éans  une  AflemtiléQ  légitime  «  les  Points 
•ohcernanc  1«  ssatleres  Eccleikiftiques , 
qui  «ccofnpagnoieht  la  Lettre  Circulaire  da 

âô  Janvier  dv^  cette  année ,  a  rendu  n  Dieu: 
ta  commun  les  i»lus  vives  «âions  de  gra« 
ces  d'avoir  infpiré  à  notre  Prince  tant 
Éele  A:  d%iterét  pour  la  Religion.  Tels 
deôvenc  être  auffî  nos  vœux^  mes  trèa 
chers  Frères ^  en  même  tems  que  nous 
aurons  foin  dç  pourvoir  k  ce  qui  eit  de 
notre  refTort,  en  vertu  de  la  puiflànce^ 
que  Keu  o  donnée  à  l'Eglife ,  pour  l*éxer«> 
cer  par  le  molen  de  Tes  Miniltres. 
*  Vous  devez  maintenant  convenir  avec 
fiioi  que 5  *(i  les  Sj^nodes»  qui,  lorsqu?ils 
.  font  célébrés  faintement  &  félon  les  règles 
fimt  les  fources  légitimes  &  authentiques 
de  la  vraie  &  folide  reforme ,  ont  toujours 
été  regardés  coiri'roe  utiles  &  ncccflaires , 
ils  (ont  dans  ceue  Ue  des  fiecles  des  plus 
utiles  &  des  plus  neceflaires,  puisqu'on 
ne  peut  nier  ce  dont  au  contraire  on  n'eft 
fiue  trop  .îpxç^  de  coavemr p  ique.  la  foi 
elt  déjà  depuis  longtems^forioMst  ebnuiei 
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lée  par  la  cocrupUon.  du  fiec}é  it  le  re*' 
Mcbemeat  de  la  morale.  Que  fi  la  pré-  * 
centioQ  iolenfée  des  Galacea  ,qui  vouloicnt 
vnir  les  cérémonies  de  la  loi  Mofaïque  avec 
la  profeaûon  de  iafoi  Cfaiéûenne,  donnoit 
droit  k  S*  Paul  de  leur  reprocher  qu'ilS; 
Soient  palfôs  k  un  abcre  Evangile;  pour*' 
quoi  la  pr^eacion  cucore  plua  folle  de 
tant  de  Chrétiens  modernes,  qui,  dans 
tes  reglea  de  la  foi  &  des  miaaurff,  veulene 
unir  la^lumiere  avec  les  ténèbres^  l'amour" 
de  Dieu  avec  celui  du  monde  9  la  pieté-*  ^ 
avec  la  ruperiticion ,  la  religion  avec  l'ia* 
crédulité,  J.  C.  enfin  avec  Belial ,  né  noua* 
autarirera  t*etle  pas  à  dire^  que  la  plupaïc 
des  Chrétiens  en  font  venus  iafenfiblement. 
jusqu'à  profesfer  un  tout  autre  Erangilar: 
que  celui.  de  Jefus  Chrilt  ?.  Or  commenta 
gui^lr  tant  d'i^firi^îtés ,  dont  notre  EglK 

de  Piitoie  elt  auifi  alfligée  daus  ungrandt  . 
nombre  de  fes  membres,  &  dont  elle  ge^*- 
mit  dans  le  petit  nombre,,  finonv  cbmiac^ 
l^eçrivoit  le  grand  S«  Auguftin  dans^  fitk 
l.ettfe  k  Aurele  Evêqpe  de^  CasM 
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tbage^  par  la  gravité  des  confeils?  Jevovtà 

cite  d'autant  plus  volontiers  cette  Lettre^ 
que  j'y  trouve  diflferentes  chores  qui  me 
paroisfent  fort  analogue^i  à  nos  befoinSf. 
mais  donc  je  mè  contente  d'en  remarquer 
deux.  Comparez  tes  maux  de  l'Eglift^ 
d'Afrique,  dont  il  parle  ^  avec  lesnotres;-. 
^  vous  aurez  encore  plus  ^  ftifet  d^eif 
conclure  que  la  contagion  efi  fi  grande  pan- 
mi  nous,  qu^on  ny  peut-  remédier  (fuspar 
tautarifé  d^n  Concile  (,à).  Devant  donc 
isfembler  ce  Concile,  &  perruadés  d'avan-* 
^,'f|vcc  JertuUiett,  qu'iV  a^  d&  sftai 
que  c$\  qui  a  été  enfeigné  dès  le  commence^ 
meni^  que  toute  do9rine  introduite  poSe-^ 
rieur ement  efi  faufie  S  étrangère  ik)  ;  qu'oiv 
doit  en  confcquencCi,  le- plus  qu'il  fe  peut,, 
rappeller  les  chores  à  leurs  principes  fon- 
dés fur  l'Ecriture  &  la  Tradition ,  nous: 


,{jCiTa:ila       fcSliknlla^  ut  fanari  prorfiis  ^  nifi: 
Cmfcilti  ifu{lo)itaU^  non  poffit* 

(^)  HfvJ  verutn,'  quoâ  priàs  trattîtam;  là  aotem: . 
iXtrfiojium  6f  fulfum  »  qtiQd  efi  ^oficrltts  hnmisjum;  • 


(  sr  ) 

ne  pourrons  apporter  aucun  remède  à  nofi 
maux,  finon  par  l^uniformicé  d'enfeîgno» 
menti  &  plus  par  l'inflruâion  que  par 
19  le  commandement ,  plus  par  les  ava- 
9,  tîsfemens ,  que  par  les  menaces.  Car 
^  c'eit  ainfi  qu^il  faut  agir  avec  la  maltlp 
^  tude,  &  la  feverité  ne  doit  être  èm^ 
99  ployée  que  pour  reprimer  les  écarts  du 

petit  nombre.  Et  fi  quelquefois  nous 
^  fommes  obligés  de  menacer  >  que  ce 
5,  foit  avec  douleur,  intimidant  les  pe^-. 
/  >9  cheurs  par  tes  menaces  de  la  yengeaxv- 
9>  ce  future  annoncées  dans  les  Ecritures^ 
„  depeur  qu^il  ne  paroisfe  que  c^eft  plu^ 
9,  tôt  nous  mêmes  &c  notre  autorité  que 

nous  voulons  faire  craindre,,  que  Dieui 
-    ^  dans  nos  discours.''' 

-  Frappés  de  l'importance  de  tous  cesob*^ 
jets ,  difons  dàs  à  prefent  »  mes  Vénérables^ 
Frères  9  comaie  les  Pères  d'un  Concile. 

*  •  • 

.  Dioccfain  tenu  en  l^année  lozs:  „  Asfl- 
2,  &CZ  nous  9  Seigneur  ^  Esprit  Saint  ^  nous* 
5,  VQu*»  ca  prions^  nous  qui  iommes  acca-^ 
11  \Mb  par  le  poids  do  nos  péchés  i  mais. 
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qui  fommei  mCmMéê  Q^écialement  eiï 
59  vocre  Qû£D»  Venez  ^  nous ,  &  daignes 

^  defcenâre  dans  nos  cœurs.  EnC^îgnç? 
^  nous  ce  que  nous  àefom  &ire  ^  niôQ>> 
^  tre^  nous,  la  voip  que  nous  devons  fuir 
ji  vre,  ftites  voua  m£me  par  aouice  qu'U 
99  &UC  que  noui»  faifions  :  foy es  le  prinei^ 
99  pe  falucaire,  l'uuteurâc  l'infpiraceur  de 
99  nos  jugemens9  vous  qui  feuU  ^vec  1er 
99  Pere  &  le  F.ilS:»  posfedçz  un  nom  glo  * 
99  rie^  Ne  permeetez  pas  que  nous  per* 
59yêrciffions  la  julUce»  nous  qui  aUnei^ 
9,  réquitéj  qui  a  pour  règle  la  fouveraine 
99  vérité,  Que  Pigaorance  ne  nous  en« 
traîne  pas  dans  des  rentiers  égarés;.  qu& 
99  U  faveur  ne  nous  amoUisfe  pas;  que  le^ 
p  prefens  &  l'àcceptipa  des  perfonoes .  ne 
$9.  nous  corrompenc  poinc  ;  mab  unisfess^ 
99  nous  h  vous  eiîicacemenc  p^ .  ie  don  der 
59  votre  feiulc  grâce,  afin  que.iious  foyons  yn- 

99  en  vous  9  &  que  nous  ne  wHwecmioaer 

99  en  rien  de  la  vérité:  ei}  fixte.qu'asr 
99  femblés^en  votre  nom  9  nous^obrervion^* 
99  tellemcy^c  en  toutes  cboleii  la.  mod^-! 
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99  tion^  la  pieté  &  la  juftice)  qu^ici.  baf 
^  nos  jugeœensne  foienc  en  rien  diffierentt 
9,  du  v^tr^t  &  que  dam  le  fitcle  à  venir 
^,  nous  recevions  la  recompenfè  éternelle 
^  de  nos  boaues  œuvres,  (a).  Que  ce  d^ 
vin  Efprit  donc^  qui,  comme  nousrefpe»- 

fons  9  fera  le  prefident^  la  lumière  &  t'Uh 


C^)  yJdc'flQ  nolis  ^  quafumus  ^  Dmnis  fandie  Spin^ 
tus,  peccati  (luldtm  immanitate  détends  ^  fcd  in  nom- 
mme  tuo  fpeciaUtcr  cofurrtgatis:  nnî  0d  &dlg*^ 
nare  tUahî  etrdthus  fioflris  :  don  '  nt  quid  agamis , 
quà  {^radianmr  ofiende  ^  quid  ejjïciamtts  operArex  efîo- 
/«lus  9  fuggeftêr,  &  efe&or  judîciêmm  u^firorum^, 
qui  folus  cum  J^ea  Pahè  &  efm  Fiiia  nemen  poffdes 
glorlofum,  Noîi  nos  patiaris  pcrturhatotjss  jnjliti^ 
effe^qui  fumm^yeriffitis  dilifits  aqnitalemy  ut  in  fi»- 
niflrum  nos  non  ignorantia  trakat ,  non  fayor  inflec^ 
ttit^  non  ttçeepth  munerît  rel  perfonm  eorrumpgt^- 

^êd  jur.ge  nos  tibi  efficaciter^  fêlius  Uix  gtatiit  donc  y 
Mt^fimus  tu  t*  unum,  &  in  nuUo  deviemus  à  yeroi' 

'quatenus  in  momine  tuo  coffe&i,  fie  Jn  êunôis  teneâ* 
mus  cum  mieramins  pietath  fnftîtiam ,  ut  9  hfe  ât^ 
in  nullo  dîsfentîat  fentcntia  nostrUy  &  Jn  futuro  /ra 
^êttl  gestls  confequstmur  préuUa  fe^Ucrna*  CCoiiCik 
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nion  de  notre  Aflembléa^  fott  .votre  guic^ 
dans  votre  vo>  âge  9  mes  très  ebers  Frères, 
ImploicA  le  laos  cefle  en  particulier  par  de 
ferventes  prières^  ii  depuis  le  premier 
jour  de  Septembre  jusqu'à  la  conclufion 
du  Synode^  invoquez  le  pour  cet  objet 
fyecâàl  9  dans  foutes  les  méfies  qui  fe  ce* 
lebreront^  en  recitant  la  colleâe  du  & 

.  Efprit.  Que  ce  céleste  Conrotateur  daigne 
recevoir  favorablement  nos  humbles  fup» 
pliques ,  &  remplisfe  notre^me  defcs  dons 
par    C.  notre  Seigneur. 
Donné  a  S.  Germano  al  fantonovo^  le 

'  51  de  Juillet  1786. 


SciPiGN  Evoqué  de  FxsTOiX: 


Charles  MengoÎnx  Sêcretaire., 
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SESSION  PREMIERE. 
Du  XVIII  Septembre  MDCCLXXXYI.' 


X  ûus  ceux  qui  de  droit  ou  de  coûta* 
me  dévoient  ib  trouver  au  Synode  ^  étant 
'réunis  dans  l'£gUfe  de  S.  Leopold,  un 
.  des  Chanceliers  de  l'Evêque,  fit  la  lifte 
de  tous  ceux  qui  y  avoient  été  convoqués^ 
&  enregiftra  les  abfens ,  ceux  qui  y  etoient 
intsrvenas  pftr  le  moyen  d'un  Procureur 
ou  Député  9^  &  finalemeut  les  Prêtres  qui 
dCQHmdôient  d'y  affifter.  \  - 

La.  Lifte  finie,  les  Pères  afiemU^,  ep 
habit  long,  en  furplis  &  Rochet,  avec 
une  etole  rouge  9  pliée  fur  le  bras  gauct^ 
&  le  bonnet  quarré  ^  partirent  de  P£glile 
de  S»  Leopold ,  <r  s'acbeminorent,  précé- 
dés du  fécond  Maitre  des  Cérémonies  ,  & 
du  dirChanoelkr,  fans  lumière ,  fans  croix, 
fiins  chant,  à  PEktift  de  S.  François  al 
Prato.  ^ 

Sn-niéme  teinf  i'fiviiue  eu  Moasettç 
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(Camail)  avec  les  Prêtres  de  fe  tnnifon, 
fe  rendit  à  la  niâfiie  Egtife  de  S«  François. 
Les  Pères  du  Synode  y  ecanc  arrivés^»  le 
maître  des  ceremenies  en  avertit  î'Evê- 
que  9  lequel  s%tanc  approché  de  l'auoeU 
/&  ayant  fait  les  ftlutations  requifes^  s'as- 
•fic  daas  le  fiiateuil  3  ou  avec  le.  Diacre  Ac 
le  Soudiacre  >  revêtus  d^ornemens  rougea^ 
'4èfis  manipule ,  tl  fit  te  préparation  pour 
èa  MeffCf  il  reçut  dea  .mèmea  Miniftret^ 
les  orne  mens  facrés,  favoir^jl'Amit,  PAu- 
%e  Ja  €inture,  la  Cw^/i  l'Ëtole,*  &  ià 
-Ciiappe  de  couleur  rouge  ^  la  Mitre  &l  la 
Croare^  &  en  même  terni  tai  Peiet  du 
'S^aôde^  mireiit  P£tole   leur  £01*  a  l 
'  L'Evôque  enfuite  s^etant  levé ,  ayant 
quitté  la  Mitre  &  la  Crofic^  le  touroa 
vers  l'autel  ^  &  dit  fur  le  ton  des  ferie&^ 
1H>rall(m  fliivante: 

^    Nous  vous  fupplions  Seigneur  de  preve- 
nir  toutes  nos  aâioaa  par  votre  efprit ,  & 
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de  tes  conduire  enruice  par  une  alQItânœ. 
coiftliiueUe  de  Totre  grâce ,  afin  fa$  mus 
nos  prières  &  fautif  aos  xwres  fortens  d$ 
mus  camme  Imr  Pritieipê  &  /$  rappot" 
ftmàpous^  cmmàlêurunuiuêfin^pary^C» 
Tous  les  AlCilans  ayant  repondu  uimcn^ 
Mgr.  TEvèque.  s'affit  de  iicmve»i  dâns  le 
&uteuil^  £ca)rMt  pris  la  Micre,  ordoo^ 
m  à  fon  premier  Cbaneelter  de  publier  \f 
Décret  fuiyant  9  qu'il  œ  fera  porté  aucua 
Préjudice  aux  droits  des  Pères  dans  l?or«- 
dre  des  places  qu'ils  auront  la  liberté  d^ 
prendra  ibic  dans  la  marche  4es  Procès-- 
fions,  (bit  dans  les.Seffiona  4u  Sfrnode^ 
de  qu^t  ne  fera  periais:^  perfonaa-de  sten 
ÀTemer  fMt  h  peraMoii  de  PEvèque. 
'  Décret  fêur  nê  foins  pre/su/icUr  sws'  - 

Droits  des  Pères  9  &  fuUl  ne  fera  pas 
permis  de  s^ukfm^.4m  Sfmdêé  - 
„  L'IlluftrilTime&ReverendiffimeSelgneur 
,5  Scipion  de  Ricci  9  Evêque  de  Piftoie  & 
,5  Prato^  dans  le  defir  d'écarter  les  diflicul^ 

tés  qui  pourrôient  naitre  à  raifon  des  pré- 
59  feances»  veut  9  entend  6c  déclare ,  qu'il 


• 
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.  53  ne  foit  porté  aucun  préjudice  aux  dites 
^  prefeanees ,  Toit  dans  les  marches ,  foie 
^  dans  les feâîons du prefent Synode,  mai« 

que  les  droits  d'un  chacun  demeureront 
99-dans  leur  entier  3  tels  qu'ils  leur  compe<- 
^  toient  auant  la  célébration  dudit  Synode. 

^  Il  ne  fera  permis  i  auom  des  affiflansde 
^  cette  Affemblce  de  s'en  retirer  avant  la 
f9  concluflon  ^  fansia  permiflton  exprefled« 
99  la  Seigneurie  Illuftril&me  &  Reverendilfi*- 
^tn9>*  qui  fera  demandée  par  les  Députés  à 

l'éxameadesexcufesdesabfens.  &j^6lc.'^ 

Donné  au  Palais  EpiTcopiA  de  Piitoie^  le 
4<  Sept  I7«6* 

Le  Chancelier  l\^t  enfuite  la  Lifte  ful«- 
matld  des  Minidres  &  Officiers  du  Concis 
le '9  &  on  eut  foin  qu'elle  fut  en  même 
tems  affichée  à  un  endroit  convenable  da 

PESUfe  de  S.  LeopoM^  ^ 
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■  Miiâftres  &  OfBciers  du  Synode. 

Frepdent  du  Synode. 

Mgr.  Seipicnde  Rieei^  Evdqae  de  Fit- 
t<de  &  Prato  • 

< 

   ^  \ 

Cêntmiffaire  pour  S.  jt,  R.  au  Syfjode.  ^ 
Le  Se^neur  Chevalîef  Av.  Jofepb  Pari* 

heni^  Profelleur  en  l'Univerfité  Royale  de 

Rfe. 

Orateur  pour  Pimperture  du  Stfuoiê. 
J.  Guillaumfi  Bartoli ,  Prieur  du  S.  Erprit. 

Prmoteur  du  Sjftniê. 
Le  Docteur  Pierre  Tamburim^  Prqfes- 
ism  en  J'Univerflcé  L  R.  de  Pavle, 

Sicretaires  du  Synode* 

Antoine  GMfi^  Pievan  de  S.  André. 
.  Barthelemi  Colti  «  Pievan  de  Uezano» 

J.  Magnini^  Pafteur  de  Pracchîa. 

J.  Bapt.  GiaeomeM^  ^Pafteur  de  la- 
CJiiefina.     ^  •  ^ 

Témoins  du  Synode, 

Le  Chanoine  Prevôc  Dominique  i?r4Ç(;i^ 
lini^i  Vie.  Gen/de  Mgr.  PEvêque. 

Le  Chan.  Treibrier,  Aatqhi^f^Uconii^  , 


Le  Chan.  Peaiteneier  Laurent  Tibe- 

re  Buti. 

'  Jjè  Cikm.  FracçcHS  J3MémouU 
Le  CUpiî.  Charles  ^damU 
Le  Cbaor  Dominiq»  BaUinmk 
P«  Jûfepb  Balde/î^  Curé  ds  &  Fros^fr, 
p«e?At  de  POratoire» 
Antoine  Vincent  Betti^  Vicaire  Forain^ 

&  Pievaii  de  Cafale. 

,  Ctement  Théodore  CmpatisU  9  Vie. 
.Forain 9  &  Abbé  de  S.  Martin, 
r  Fî^n  JUtcdM^  Giatmêm^  Vie  Fqrtin 
&  PicYW  de  Lamporeccbio*       .    .  .  . 
D0fÊttéf  fmr  P^xamm  du  êxcufis 
des  jO^t. 
Le  Chan.  Jofeph  Talini^   prelèt  du 
chœur  de  le^  Ceibedc. 
.  Mitçhe^  -^age  «S^M^iar  Prieur  de  N.  D. 
du  Secours. 

Michel  GMtfatr^  Officier  de  Mgr.  i'£- 
vêque. 

Mmtfiret  à  e  jlmh 
Le  Chan.  Jofeph  .S't'Zî^i  ivi/tui^  Archi- 
prêtre  de  la  Cathédrale.  ^  .  ' 


Digitized  by 


((  47  >  • 

•JW:  -M^'V  Pfieiy  de  S.  Paul.  - 

Philippe  Longinein  ,  Prieur  de  5.  Ykai* 
.  Mhtijktt  à  l»  Chaire^ 
Le  Chan.  J.  Bapùfte  Tajoii,  •  •  " 

.  Le  Chan.-  Thomas  Rojp. 
•  Sur  imMdêni  dm  bon  orére  &  du 

Ceremoniet, 

François  GAm/,  Vicaire  Forain  &Çuré 
dc.Coilina. 

Maitnt  des  Cérémonies. 
J.  Antoine  if tff/it  Clw^letato  &  Pr.  Mai*  / 
tfC  des  Geremonies delà Cathedral^^r  .  • 
Ferdinand  £éUdi^  Ctopelaia,  &  Second^ 
'  Maître  des  Ceremopies  d^  la  Gat^ediale, 

Jofcph  Mengai^  Chapelain  de  la  Ca^ 
tiiedrale*  . 

Pelegrîn  Fedi  ^  Elevé  de.  l'Académie 
Ecclefiaftiqvo*'  .  '  • 

Chmireu. 

J.  Baptiftc  Baldacci^  Chapelain  &  premier 
Chang-e  de  la  CatbeJralo* 

Brançots  Uml^  Ctopeiîja.  &  Change 
de  la  Catiiedrale. 
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A3itmne£îz»m,Cbap.  &  ChantredeU 

Cathédrale. 

Michel  StefêHiy  Cbap.  6l  Chantre  de  la 
Cathédrale. 

Prrfitî  des  Hq/piees^  pour  kk  Ait" 
pênans  au  Synode. 

Ange  Péêletti  9  XXàost  4e  Mgr.  l'Eré- 
que.  •  ^ 

.  Louis  Gerhi^  Maître  de  la  Garderabbe-* 
4u  Patrimoine  Ecclefiaftique. 

Notaires  du  Synode.        *  • 

Le  Doéteur  jean  Pitaceini  3  ChanC^er 
General  de  l'E?êque^  AfTelfeur  du  Magi- 
ftràt  des  Collèges ,  èc  Confulteur  légal  iiii 
Patrimoine  EccleliaiUque*  [ 

Le  Dofteur  Jofeph  Jacêpeuij  Charice*- 
UerEpifcopsd. 

G^dô  des  ASes  du  Synodi. 
Charles  MengoHi^  Secretdre  de  Mgn 
PEyêque. 

Pêfiters.  •        '     .  w  > 

.  Antûne  D4mi%  Eleye  de  l'Académie  Gc- 

rieûaftique.  .       .    '       * . 

Ange 
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'  Ange  Markfi^  fileve  de  l'AcademVc 
£cdefiaftiq«e,  -  > 

Cela  fait  PEvéquc  ayant  pris  la  Croflc^ 
Faflît  fous  le  Dsiis^  &  éuat  veilu  au  miU 
|îea  de  l'Autel ,  &  quitté  Ta  CroiTe^  ii  fe 
mit  à  genoux*  avee  tous  let  Pères,  les 
Cotres  entOQoereac  lesLitames4es  £ûûts^ 
&  après  l'invocation  SafjSfa  Maria  ^  tout 
le  monde  fe  leva  ^  &  ^  le  mit  en  marché 
poiir  la  proceiTion  dans  Tordre  fuivant. 

À  la téte  4.  Porteurs  d0Ba&flierw,  en^ 
fuite  les  Chaotre&  en  Chappe ,  puis  les 
Pères  du  Synode  ^^layec  l'bàbit  deja  msr« 
quéf  fans  diftinâion  de  pofte  ou  dlancieii- 
net-é,  en  dernier  lieu  Mgr.  l'L.vôq.  avec 
les  Prêtres  aflîftans  &  les  Miniftres  avec 
leurs  Ornemens;  &  enfin  les  Théologiens^ 
&  les  Canoniftes  a?ee  leur  propre  habit. 

Les  Chantres  étant,  arrivés  à  la  porte  ^ 
reprirent  le  chant  des  Litanies ,  de  manie^ 
f e  qu'au  verfet  :  mtuis  Sâ$i^i  &  Soê^m  D$i^ 
lis  fe  trouvèrent  à  l'Eglife  de  S.  Leopoldy 
eu  la  proceffion  étant  entrée ,  &  l'Evéque 
parvenu  à  l'Autel^  quitta  la  Croffe,  £ç 
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8?étaQt  mis  à  genoux  avec  la  Mitre  au 
Prie -Dieu  préparé  k  ôet  tifet  devant 
l'Autel»  les  Chantres  continuèrent  les 
Litanies  de  puis  le  Y.propitiùs  efto^  jus 
<|u'att  V.  Ut  mnmius  fiMikus  éhfunaii 
8|)rés  lequel  PEvêque  s'étant  levé^  ayant,  • 
pris  fiuCroffe»  &  regaifdant  en  fiK^e  la  gtati^'  * 
de  porte  de  i'Eglife»  il  dit,  en  donnant 
la  Benediftion  aa  Synodtei  te  V..  Ut  / 
banc  frtfêntm  Sfnoétm  vtfim^  difponere , 
&  htmdicere        digneris.    Après  quoi 
ayant  quitté  la  Croffe^  il  le  mit  de  nou^ 
veau  à  genoux  jusqu'à  la  fin  des  Xita« 
nies 5  qu'il  depofit  fai  Mitre,  fe  teva^aufS* 
bien  c^ue  tous  les  autres  5  &  étant  tourné 
vers  l'Autel,  il  chanta  félon  le 'Pontifical ^ 
l'Oiai&Mi.  Aiivante  :  .  7  p 

vPrJûns. 

.  Nm  wtms  SuppHmti  ^  Dim  dét  JMifiki- 

dans  le  S.  EfprU ,  tfuhlh mérita  ify  Mit/ir^ 
9ir  'Ojm  une  /sac&ra  dcPêwa^  ^Més.ftii  Mfê» 

fi?  régnez  ^c.  -  '  *     -  * 
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L'oraifoo  4it;e  »  .Mgi;.  i'£ vâ9ae  ea  Mitre 
&  en  Ctûffe  monta  k^fon  fiege ,  ou  à  raidç 
des  prêtres  8ç  des  deux  Diacres  affiilàns^ 
il  fut  revêtu  5  avec  les  cérémonies  or^i* 
noires  des  Ornemens  pontificaux,  pour  la 
Iblefle  Soleamelle9.//ii:^/(S^/»i^w  Symdi^ 
félon  la  rubrique  dçs  Offices  propres, du^ 
Piocefe  de  Piftoie 

.  Id^JT^  P^^^     célébration  du  i^nodâ. 
Introit,  Ef.  493  Y-  5  &  !• 

Nous  9WZ  Sufplùm  Seigneur  Dieu  foui 

puijffànSj  de-\repandre  fur  pas  ScrofUdurs^ 
PefprU  de  periti  &  de  paix^  afin  que  com* 
'  no\ifi(fa  cequijiH^us  efi  agréable,  ils  s'y  0$-^ 
tachmt  de  fous  Jour  cœur^  &  avec  un  una* 

m 

Hifffe  caefentemens  de.  \  fouies  ies  Poiomis» 
far  J.  C.  &c. 

'  Spkret  tirée  des  Aâes  des  Apôtres ,  Ciu 
XX.  depuis  le  Y.  17.  jusqu'au  36.  ia« 
dufivement. 
Graduel*         fouf^^  t^i  efi  9erkêhle 

& /mcere  ^  tQUf .  ce  qui  efi  jufi^^  tout  ce  qui 


(  sa  > 

^ falni  tout  ee  qui  eft  vertueux ,  tm 

ee  qui  eft  Umohh  dtÊU  le  règlement  det 
meurt i  fait  Pebjet  de^m  fenfées.  Phil. 
IV.  8. 

Seyez  unis  et^emble^  n'ayant  tout  qu'un 
l^me  amour ,  une  même  ame ,  &  les  mhmet 
fèmimem:  mfai/ant  rien  par  efprit  de  ce»- 
tention  ou  de  vaine  gloire.   Phil.  II.  3. 

Alléluia ,  Alléluia:  Je  fuit  ane  vatt^ 
éit  le  Seigneur  det  armées ,  &  mon  efprii 
fera  au  milliea  de  peut.  Ne  craignez  pohtt, 
AUeiuia:  Aggèe  ,  U.  5  &  6. 

Profe.  •  '     -  • 

yeni  JanUe  Spiritus ,  comme  au.  jour  de 
la  Pentecôte. 
Evangile  félon  S  Matthieu.  Ch.  XVIIL 
depuis  le  v.  15.  jusqu'au  v.  aa.  Incluf. 
OfFertoire.   Que  lé-  Dieu  de  Netre  Set- 
gfieur  J.  C  /*  pere  de  gloire  ^>  PMtt  donne 
feffrit  de  Sa%efe  &  de  refelotîw  pou^  h 

eomteitre.  Eph.  I.  i?»  '    '  ; 

Secrette.      •'  '  * 

Mous  vioos  ftipplion*»  feigneur  ;  de  jet- 
wr  »ia  regard  de  clémence  fur  les  Offraa* 
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dc9  de  vos  rcrvkeurs;  &c  de  répandre  fur 
eux  la  grâce  de  votre  mirericorde  ^  afin 
qu'iU  comprennent  véritablement  ce  qui 
eft  droit  à  tor yeux,  &  qu'ils  en  parlent 
avec  confiance  5  par J.  C,  &c. 

.  Commun  ion» 
Ils  funnt  tous  rempiis  du  &  Efprh  & 
ils  annoncdsem  la  pur$le  dô  DUu  aycc  Aar^ 
diejfe.  èJlX.  IV.  31. 

Foficommunion. 
Seigneur  Dieu  qui  avez  promis  k  tous 
ceux  qui  feroient  afiembléa  en  votre  nom^ 
4e  vous  trouver  au  miliieu  d'eux,  accor- 
dez nous,  nçm  vous  en  fupplions,  par 
ces  venerablés  Myilcres  qui  vous  rendent 
ici  prirent  9  que4a^race ,  la  mlfisricorde 
&  ia  paix  abonde  dans,  nos  caurs  dans  la 
•YCrité,  &  dans  la  charité  i  vous  qui  vi- 
Yez  &c. 

1*ous  les  Percs  du  Synode  aiTifterent  au 
SacriBce,  comme  le  jeudi  Saint»  &  y 

eomipunierenc  avec  i'£véque. 
La  Mefle  finie ,  Mgr.  l'Evéque  revint 

à  fon  Siège»  (ans  donner  la  i^enediâion» 
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&  ayant  quitté  fiss  ornements  jusqu'à 

tole  exclufivement^  PAfTiftant  &  les  Dia- 
'  ères  du  Stege  allèrent  à  la  Sacriftie  ^  &  re« 
tournèrent  au  Synode  avec  j'habi;  com« 
mun  à  tou&  les  autifes  Pères.  Dans  ce 
même  temsMgn  l'Evêque^  quicca  Tes  pan- 

'  toufles  9  &  8'étant  lavé  les  mains  k  l'ordU 
fiahe^  affilié  du  Diacre  &  du  Soudiacre 
qui  avoicnt  gardé  leurs  ornement,  mâme 
le  Manipule  9  il  reçut  la  Chappe  rouge  ^. 
la  Mitre  &  la  Croife  ^  vint  au  milieu  de 
PAutel ,  ât  ayant  ftit  la  génuflexion ^  il 

'  entonna  l'antienne  fuivanto  :  Exmcêz  moi^ 
Seigneur^  parce ^ que  yotre  mtferkorde  iji 
remplie  de  douceur:  regardez  moi  famrMê^ 
^  ment  ^  félon  P abondance  de  90i  Divines 

Jerieor^T. 

Les  Chantres  ayant  enfuite  entonné  le 
Pfeaume  LXVIII:  Sat^vezmoi  Seigneur  Bec, 
PEtèque  retourna  à  fon  Siège  »  &  là  as- 
fis 9  avec  la  Mitre,  il  lut  le  même  Pfeau* 
nie  avec  fes  Miniftres,  tandis  qu'on  te 
cbancoit  dans  le  chœur.  L'antienne  ayant 
été  répétée  p  Mgr.  l'Evêque  s'étant  levtf 
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retourné  à  l'Autol  il  dit  l'Ocailon  fui^ 
Tante,  fiwa  Mitre. 

P.  &  X  0  li  su 

Nous  Jommes  ici  prefens ,  i:j]>ri$  Saint  ^  . 
accablés  par  la  grantkur  4$  nés  pêckis ,  oiais» 
^  ajfcmblès^fpeciuleimw  en  mre  nom.  Fenez 
À  nous;  fcoonMrnous  ;  daignez  emret  dins 
fios  cœurii  fi^feign$z  nous,  ce  ^ue  nous  de* 
utons  faire  ;  momrez-nous  le  chemin  ou  nous 
depons  marcher  }  faites  que  nous  y  marchions; 
fqyez  Caul  IHnfiigatfur  S  Pauuur  de  nos  ju^- 
gemens^  mus  ^^^md  aaec  le  Fore  &  /m 
Fils  pojfedez  un  m»:  glorieux,  f^ous  qui  ai* 
miz  fmmaimmnt  h  jufiice  &  l'équité  5  na  • 
pÂrme$tez-pas  que  nous  en /oyons  les  perturba^ 
teurs:  Qfde  l'ignorance  ne  nous  entraîne  à 
tien  de  fimsfre  :  qaa  ta  fanmr  tfait  aueuna 
part  à  nos  imlinations\  que  les  prefens  ou 
Paceepekm  dos  per/onnes  m  nous  ewrrompee 
pas;  mais  unij/èz  nous  ^edcement  à  yeus^ 
par  le  don^de  poire  feule  grâce  ^  afin  que 
nous  foyœu  um  en  pous^  &  que  nom,ne  noue 
écartions  en  rien  de  la  peritéi  qu'étant  as\ 
femblis  en  potre  nom^  nous  olferpient  tu 
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tm  ta  modtfMion  ^  lé  jufiUe  9  &  fa  pîete^ 
afin  que  nos  fentimens  étant  ht  ^ehemenf 
tonformez  aux  peires  9  nous  recepions  dans  la 

•  fiecle  jutur  la  recompenfe  ewnelle  de  nos 
tonnes  eupres.  jâmn. 

Prions.  ^ 
Diett  Tm  puijfanit  &  Hemel  fut  faf' 
pjotre  m^erkarée  nous  apez  réunis  en  ce  lieu^ 
ifoe  Pejfrit  confolattuT  qui  précède  de  pous  , 
iclaèremi  e/priis}  nous  in/pire  mta^ 
perité  ,  félon  la  promjfe  de  potre  Divin  Fils; 
quUl  nous  fer tifie  feus  dans  POtre  foi  &  dont 
potre  charité^  afin  que  Mte  ajfemblée  tem* 
for  elle  nous  extite  à  nous  opomêp  de  plut 
en  plus  pers  la  félicité  éternelle  ^for  le  mê-. 
tne  J.  C.  noire  Seigneur  &c: 

Ces  Oraifimsdites^  Mgr.  L'Evéque  au- 
tant a(Ss  9  ayant  pris  de  nouveau  la  Mi* 
tre ,  prit  de  Penceiw  de  la  navette  pre- 
fentée  par»  le  Diacre  9  &  le  mit  dans  l'en- 
cenfoir.  Le  Diacre  étant  venu  cnTuUe  aci 
milieu  de  i'Autel^  il  dit  iH)raif€m  Manda 

'  car  mumf  &  ayant  pris  en  la  nïaniere  or- 
dinaire, le  livre  des  Evangiles  p  il  deffisu*^ 
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éa  la  Benediâlon  3  &  accompagné  du  Son^ 
diacre,  il  chanta  l'Evangile  fuivant.  [Luc* 
IX:  i-r6.]  L'£véque  ayant  enfuice  baifé 
le  livre  des  Evangiles  9  &  reçu  l'encenfe- 
nent  du  Diacre,  reprit  la^  Mitre  &  }» 
CroiTe,  &  étant  venavau  Frie-Diea,  pre* 
paré  au  miiièu  de  l'Autel,  il  quitta  l'une 
&  l'autre,  &  a'etant  mis  à  genoux  aveé 
toute  l'Àflemblécr,  il  entonna  Phymne* 
f^eni  GrMmr  fpirims.  Le  chœur  ayant 
chanté  la  première  ilropheV  tout  le  mon- 
de fe  leva  ^  &  Mgr.  l'Evéque  ayant  prig* 
.la  CroiTe  vint  au  Siège  qui  avoit  été  pre^ 
paré  au  fond  de  l'Eglife ,  ou*  il  demeura 
les  maina  join^^  à  debout  jusq.ufà  la  fiii 
de  l'^llymne.  Les  Chantres  ayant  dit  le* 
y.  EmiiÈe  fpiritum  luum  &  crêAumm^  ôc 
•PAiTemblée  ayant  répondu:  ijE*/  rempabir 
faciëm  mr^^  Mgr.  PEvêquè  dmta.  fO^ 
mroafuivante  r  .  . 

F  R  r  0  N  5. 
.  Nous  9w$  fappliMt  f  Seàgmur  ^  noi^  wtrs: 
froftsrnés^  de  nous  faire  lê  gruce  d^ixficmr 
€$  fuc  99US  ixigez^  d$  fms^  afin  c^uê-mm^ 
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ekam  wc  une  prompte  follichud$  >  fms  por^ 
fions  un  jugement  jufie  y  âvec  une  exâSh  dis-^ 
cretmi  &lqu^aim4m.9ùtrc  mi/èricoréiê^  nout 
nâ  nous  dijiinguiotis  ^ue  par  notre  z^Ie  pour 
lof  Mupror  qui        fini  agreakbs.  Pât 

C.  iV.  iS,  ^men. 
^  L'EvéquQ  ayant  repris  h  Mitre  8*affit^ 
iuffi  bien  que  tous  les  Pères  du  Synode»  ' 

Le  Sr.  Jean  Guillaume  Sartoli,  Prieur 
S.  Sfprit^  cboifi  pour  le  Discûurs  Xde 
l'ouverture  du'Synode  ,  accompagné  d'un 
•des  Maîtres  des  Ceremcmles  ^  vint  enfuite 
recevoir  la  Bénédiction  de  Mgr.  l'Evêque^ 
monta  en  chaire  pour  prononcer  fou 
Discours;  (il)  après  lequel  Mgr.  i'Evê- 
que  dit:  ' 

^  Mes  vénérables  Coonerateurs  &  Co* 
^.  Prêtres  >  adhérant  au  S.  Concile  de  Tren- 
3^  te,  no!us ferons  lâ  Pfofesfimde  i^i,  & 
99  on  fera  la  teâure  des  reglemens  à  obr 
,^  ferver  dans  l'Aflemblée  Synodale  * 

Après  quoi  le  fecood  Secrétaire .  étant 

rs>  [Ct  DisGûUhi    mwt  à  k  fin  4o  mît  i» 
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monté  en  chaire  9  &  ^'étanc  mU  à  ge« 
.  tioux^  auffi  bien  que  tous  les  Pères 9  lue 
à  hauce  voix  ^  au  nom  de  tous  9  la  Profes* 
,    flan  de  foi  9  publiée  par  le  Pape  Pie  I  V« 
encest^mes; 

99  Nous  adcmblés  dans  ce  Saint  Syno* 
4^  croycns  d'une .  ferme  foi  9.  &  profeilons 
tous  &  chacun  des  Articles  contenus 
llans  le  Symbole  de  foi  en  afiige  dans 
la  Sainte  Eftlife  £Loauilae  9  comme  il 
sWuit:  *  ^  \ 

Nous  croyons  en  un  feul  Dieu^  le  Pere 
cout-puiflànt.  Créateur  du  Ciel  &  de  I9 
t^e,  de  toutes  les  çhoCes  vifibles  &  ii|p> 
vifibles;  &  en  un  feul  Seigneur  Jefus» 
Chrifti  Fils  unique  de  Dieu»  né  da  -  * 
Pere  avant  tous  les  ûecles;  Dieu  de  Dieu^» 
lumière  de  4umiere  9  vrai  Dieu  du  vrai 
Die»^  engendré  &  oqn  Ait)  coniubfiaii" 
tiel  au  Pere  ,  par  lequel  toutes  cholqs 
ont  été  fitttes;  qui  pour  l'aaiûur  de  nous 
bomme/s^  &.PQU/:  notre  fallut  eft  d^fcendu 
desCieiK^  &  a  pris  chair  de  la  Yiege  Msu 
jrie»  par  i|a  vmu  du  S*  .Ëfprit^  &  s'eft  bit 
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itomme  ;  qui  à  auffi  été  crucifié  pour  nous 
fous  Ponce  Pilate  5  à  fouffert  à  a  été  ea- 
feveli;  itui  elt  refurcité  le  troifieme  jour 
fclon  les  Ecritures,  ic  eft  monté  au  Cielj 
eft  aflSs  à  ki  droite  du  Pere,  &  Tiendra 
une  Seconde  fois  avec  gloire ,  juger^  les 
Vivants  &  les  morts ,  du  quel  fe  règne 
ra  point  de  fin  j  &  au  S.  Efyrit  Seigneur 
êc  Vivifiant  qui  procède  du  Père  &  du 
Fils;  qui  avec  le  Pere  &  le  Fils  eft  con^ 
jointement  adoré  &  glorifié  ^  qui  à  parlé 
-par  les.Propbetes;  &  PEglife  qui  eft  une> 
fiiinte.  Catholique  &  Apoftolique..  Nous 
KconnoiflTons  un  feul  Bapt:éme  pour  la  re>- 
Biiffim  des  péchés  ;  nous  attendons  la  re« 
ftirredion  des  morcs^  &  la  vie  du  Siècle  à 
whin  Amen*. 

^'  Nous  admettons  2o  nous  embrafiTons  très; 
^fermement  lès  Traditions  Apoitoliques  êc 
Ecclefiaftiques,  &  toutes  le.s  autre  obferva^ 
tions  &  Conftltutions  de  h  môme  Eglifô. 
.  De  phia  nous  admettons  la  Sainte  Ecri>- 
ture  félon  le  tens  que  tient  &  a  tenu  Ift 

^iflte  Mere  Eglife;  à  qui  U  àppartim 
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4e  juger  4u  veritable-fens  &de  la  yeriuble 
interprétation  des  Sainte»  Ecritures;  & 
'  Noua  ne  l'entendrons^  ni  ne  Pinterprete^- 
lons  jamais  autrement  que  fuivant  le  cott- 
fentenient  unanime  des  Saints  Feres» 

Nous  Confeflbns  auffi  qu'il  y  à  propreh. 
rmcnt  &  veritablemmt  Sept  Sacreœeos  d» 
la  nouvelle  loi  ^  inaituéjs  par  Jefus  •  Chriit. 
Notre  Seigneur,  pour  le  falut  du  Genre 
ihumaîn,  (^urâque  tous  ne  foieac  pa^  n<> 
ceflaires  kclxacun:  C'eft  à  fçavoir,  le  Bape 
«éme,  la  Confirmation^  VEluchar  Ulie^  la  f  eai«^ 
leice;  l'Ordre,  &  le  naariageV^Î^  conk^, 
reAt  tous  il  grâce,  &entre  lesquels  le  Bapt^ 
me»  la  Confirm<ition  &  TOrdre  ne  peuvcitt 
être  réitérés  fians&crilegc.  Nous  recevons 
^admettons  auifi  les  uiages. de i'figlifç  Car 
tholiquç,  reçus  &  approuvés  5  dans  l'admi- 
Biftration  iblemnelle  des  Tusdics  Sacremens» 
'  Nous  recevons  &embr^flbns  toutes  &  cha- 
eunes  les  ehofôs.qui  oût  4tié  définies  &ckr« 
daréesdansle  faine  Concile  de  Trente,  tofih 
^ant  le  péché  Origines  &  la  JuftificatloqJ 
.  Non»' ConfeiTons  paroiUentfnt  q^i^.  le: 
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véritable  Sacrifice  propre  &  propitiatoire^ 
eft  6ftrc  ctâns  la  Meffe  pour  k»  vivants 
&  pour  les  mortS5  ^  que  dans  le  uéa&inc 
'  Sacrement  de  l'Euchariftié ,  eft  verita- 
.  .  blement,  réeUemenc  &  (ubftamieUeQieat 
/  le  Corps  &  le  Sang,  enfemble  a<^ec  l'ame 
&  la  Divinité  .dé  notre  Seigneur  Jeftn» 
Chrift;  &  qu'il  fe&it  une  converfion  de 
toute  la  fuûtanee  du  pain  en  frni  Gorpa» 
&  de  toute  la  Subftance  du  vin  en  Ibn 
(àng,  lequel  changement  TEgUre  Catho- 
lique appelle  TrMtfiibftâKiiatwu^  Nous 
«onfelTons  aufTi  que  Jerus-Chrift  tout  en- 
tier &  le  ventaUe  Saciment.»  dt  ?cça 
fous  l'une  &  fous  l'autre,  des  deux  efpeces. 

Noua  tenons  aiiffi  ctmftanmit  qil^l  y  k 
uiv  Purgatcûre^  &  que  les  amea  qui  y 
font  détenues  ^  font  aidées  par  lesfufirages 
des  Fideies. 

ScHublablement^  que  les  Saints  qui  ré- 
gnent avec       •Chriit^  font -e»  un  état 
\  être  honorés  &  invoqués;  &  qu'ils 
frent  leurs  prières  à  Dieu  pour  nous  »  & 
^ue  teura^&eliquea  doivent  ètce  honorées. 
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Nous  tenons  trës  fermement  que  les 
Images  de  Jefus^Cbrïft;  ^  de  la  Mere  d« 
t)ieu  toujours  vierge,  auffi-bien  que  des 
stttres  Saints,  doivent  être  gardées  &  re«> 
tenues»  &c  qu'il  leur  Ss^t  rendre  l'iion^ 
fienr  &  la  vénération  convenables. 

Nous  affûtons  aufïi  que  la  puiifance 
des  Indulgences  à  été  lalfTée  par  Jefus- 
Cfairift  dans  l'Eglife  5  &  que  leur  ufage  eft  . 
très  falutaire  au  peuple  Chrétien. 

Nooa  reconm^ffons  l^figlife  Romaimr 
Sainte  Catholique  &  Apo^olique  9  pour  la 
Mere  &  la  Maitreffe  de  tomes  les  Eglifes; 
êi  nous  Jurons  de  promettons  une  vérita- 
ble obeiflance  au  Pontife  Romain,  Vi- 
caire d^  ^fiis-Chrid,  ^cceffieurde  Saine 
Pierre,  Prince  des  Apôtres. 

Hfhm  «imftflbM  &  reçevoos  anfR  ftns 
aucun  doute  toutes  les  apures  chofes» 
laiffées  par  Tradition ,  définies  &  déclarée» 
par  les  Saints-  Canons  â  par  les  Conciles 
OEcuoieniques  &  particulièrement  par  It 
fiaint  &  Sacré  Concile  de  Trente» 
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.  Et  paretUcment  auffi  nous  conùÊmnow 
rejeccons  &  anat^ecnacifons  toutes  les  chores 
coticraires^  &  toutes  les  herefies  quellâ 
qu'elles  foienc^  qui  onc  été  condamnées ^. 
xejettées  &  «athematifées  dan$  TEglife. 

C'eit  cette  Foi  véritable  &  Catholique 
fens  la  quelle  perfpnnc  ne  peut  être  fauvé, 
que  nous  profeflbns  prefentement  de  notre 
plein  gTé^&  que  Nous  tenons  veritublementr 

Nous  jurons  y  nous  promettons,  nous 
nous  eogagieons»  nous  tous  qui  fommes  ici 
aflfombléss  de  la  tenir  ét  cte  k  profeflèr 
avec,  le  fecours  de  Dieu,  conftamment  & 
inviolablement^  en  Ton  entier,  Ju&qu'aa 
dernier  Toupir  de  notre  vie, 

£t  ^ue  nous  aurons  foin  ^  autant  qu'il 
feraennousqa'ellefoît  préchéef  enreignét 
&  gardée;  par  ceux  qui  dépendent  de  Abus» 
ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  notre*  emploi  t« 
Sont  commis  à  notre  foin». 

Ainfl  Dieu  nous  foit  en  aidp^.  &  ces 
Saines  Evangiles  de  IMeu^^ 

Le  Secrétaire  montrant  de  la  main  droK^ 
te  le  livre  des  Saintes  ficriiures,,  qui  eudc 
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euvcrt  au  miliea  de.  l^Afiemblée  ^  fiqit  lé 
Profesûon  de  foi  ^  &  tous  les  Pères  répon«^ 
dirent:  Ah$en.  • 

Enfuite  le  mèma  Seaecaire  lut  le  Re» 
gtemciK  Tuivant. 

•R  s  G  I»  E  M  fi.M  T 
obferp^r  durant  VAjfmbléc  SynodâU.  ^ 
•  99  Dafls  l'indication  chnque  Seffioi^ 
qui  fe  tiendra  ddos  ce  Sâiat  Synode  ^  on^ 
annoncera  en  gênerai  ta  matière  qui  j 
fera  traitée  9  &  l'indication  en  fera  ai&-^ 
chée  à  la  porte  extérieure  de  l'Eglife; 
Chaque  Seffion  oommèncera  par  les  prie^ 
•  ns  prefcrites^  après  lesquelles  les  Pe« 
ns  &  les' Miiâflnres  **<tu:'8ytiode  ^taot 
chacun  à  leur  place  »  le  PreQdent  ordon* 
«era  au  Promoteur  de  propofer  les  m»* 
tieres  à  traiiser  dans  cette  Sainte.  Ai&m^ 
blée,  félon  l'indication  qui  en  aura  été 
ftite.  • 

Le  Promoteur  énoncéra  pour  lora  de 
irive'  voix  les  '  Articles  qui  devront  «re 
Tobjet  des  £xamens  des .  Décrets  du 
Concile  i  le  Notaire  en  prendra  copie  ^ 
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de  l'EgUfe.    ^  :  > 

Après*  cette  propofition  du  Promo- 
teur ,  les  Pères  auront  la  liberté  de  pro- 
pofer  au  Synode  leurs  réflexions  9  & 
qunis  jugeront  à  propos  de  lui  fu^gcrer. 
Mais  pour  éviter,  tooce  confufiofi,  ils 
choîfiront.un  Député:  qui  porura  la  pa- 
role pour  tous  9  ou  ils  p&rceroBt  lour  k 
tour,  l'un  aprè3  l'autre;  fe  refera 
d'écrire  leurs  remarques^  &  de  les  re*. 

mettre  au  Piomoteuf  4u  Synode;  .  ^ 
. . .  :  Secretaites  recueilicroQt  en  mè^ 
me  tems  les  fentimens  dea  Peief^ 
mâne  que  les  juroipofltîons  &  les:  j)bft^ 
vations  qui  auront  été  prefentéea*  paf 
eciit  &  le  tout  ftra  -éaraûfié  dans  lot 
Congrégations  intermédiaire» 

Dans  ces  Congrégations  ^  •  qui  fe  tien> 
dront  toujours  le  lendemain  de  la  Ses^r. 
fion  ,  les  Secrétaires  reliront  la  propofl- 
ckm  qui  aura  été  feite  en  pleine  Afieni^ 
blée;  on  pefera,  à.  on  examinera  les 
matières  proporées  »  &  enfuite  pn  fixera 
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ce  qui  devra  être  <îtabli  comme  Décret 
&  CoDllicutîoa  Synodale  de  notre  Eglî» 
fe.  Après  quoi  Je  Promoteur  lira  .«la  mi- 
nute de  ces  Décrets  «  en  prenant  1^ 
avia  des  membres  de  la  Congrégation» 
àinfi  que  des  Théologiens  &  des  ,Cano- 
niftesdu  Synode*  La  Congrégation  ayant 
approuvé  cette  Minute,  le  Notaire  en 
fimnera  un  Aéte  »  quHl  figoera,  &. qu'il 
remettra  au  première  Secrétaire. .  . 

Dans  la  Seffion  fuivante  le  Préfident 
du  Synode  ordonnera  au  Promoteur  d% 
faire  publier  en,  pleine  Afiemblée  le  re* 
ftilcac  (to  i  Cgiigic|(9tioi«  Uiceiiaediairesii 
Le  Promoteur  çn .  donoexa  i^ordre  à 
IHmI'  de»  4eini  8emtaires>  qui  étanc 
monté  en  chaire  lira  le  Décret  à  hauta» 
yoiXj,  &  en  demandera  ^approbation  du 
Synode.  U  le  r^nettca  «enAUte  -aa  No- 
^ taire,  &  fi  les  Pères  l'approuvent 3  ils 
y  n^ettrerft  teur  iiHisfeription ,  en  dbm- 
mençant  par  Mgr.  le  Préfident,  les  As- 
fifiaos  &  les  Témoins.  La  fignature  du 
premier  Notaire  terminera  l'Aâe. 
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T.  Si  quelques  uns  des  Percs  avaient  des 
difficultés  qui  les  empéchafiènt  de  fou- 
ferire^  le  Promoteur  du  Concile  leur 
dira  de  mettre  leurs  doutes  par  écrit 
&  de  les  lui  remettre ^  en  main,  pour 
être  pris  en  confideration  dans  la  pro* 
chaîne  Seifion ,  dans  laquelle  ils  feront 

expofôs.  ,      •  . 

-  Enfuite  le  Promoteur  propofera  de 

nouvelles  matières  «  félon  la  méthode 
énoncée  cy-deflus;  &  c'eft  ainfi  qu^on 
procédera  jusqu^à  la  fia  du  S.  Concile 
dans  toutes  les  Sesfions^  qui  fe  tiendront 
pour  la  gidre  de  Dieu>  &  le  bien  fptr* 
ntuel  de  notre  Egli|^« 
.  SI  la  multitude  des  matières  le  .re-" 
(}ttieit5  il  fe  tiendra  deux  Congrégations 
intermédiaires  en  même  tems,  &  on 

proitofc  les  Pères . «livans: pour  y  affilier:» 

•     •  • 

PREMIERE  CONGREGATION* 
.  Le  Cban.  Préfet  Barthelemi  Ce/iffit  Sur- 
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intendant  du  Séminaire  &  Collège  Episco- 
pal  derpiftoie. 

Le  Docteur  Jofeph  P^irini ,  Prieur  de 
Notre-Dame. 

Le  Doâeur  Luc  Caftni,  Prieur  de  S; 
Pierre,  a  Agliana. 

Le  Doâeur  Joreph  Pagni^  Vicaire  Fo* 
rain  &  Pievan  d' Ajolo, 

Léonard  Baidt^  Pafteur  de  S.  Blalfe^  * 
Professeur  de  l'Ecriture  Ste.  à  l'Académie 
EcctofiaflÂque  de  S.  Leopold. 
.  Pierre  DViit  Yic.  Forain ,  &  Prévôt  de 
Sammarcello.  • 

Jeaa  ÂMtfi  Bârtmêim^  Via  Fotain  & 
Pievan  d' Agliana. 

.  Laurentf  ortiUMit  Têci  ^  Vie  For.  Abbé 
£c  Pievan  de  S.  Jult  ,  in  Pi^xzan^e. 
..  Barthelemi  £///>/,  Vic^  Fon  &  Pievan 

Jean  Baptifte  Ri/aliti^  Vie.  For.  &  Pas- 
teur de  Pupigliana.:- 

Philippe  Yiç.  For.  &  Paiteurdd 
fijdnxe  Tecle.  • 

Ange  Cighêfi^  Pievan  de  Colonica. 
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Dominque  Fanoif  Pievan  de  Piteglio. 

Pierre  Landroni^  Pievan  de  St.  flipoli- 
te  ^'  in  Piazzanere. 

Jean  Pierre  Maeflripieri^  prieur  de  Gel» 
to,  par  fan  Heputi. 

J«  Baptiste  Fiorinif  prieur  de  Gaade- 

glia.     '    .  •  • 

Lovàs  FinoccM  ^  Prieur  de  S«  <Roch% 
*  Charles  Car  Uni  ^  Prieur  d'Orbîgnano, 

Ermenegiide  Calxo/ari^  Pafteur  de  Su 
Alexis.  *• 

Jéan  Rafimêlli^  Prieilr  élu  de  Germinia* 
ja^  &  Econome  de  Ramini.  > 

Théologiens  Députés  du  Synode 

Le  Chanoine  Coote  Fabio  de  Focchi^ 
Profeffeur  public  en  l'Univerfité  de  Sienne. 

Le  Docteur  Antoine  Lougimili  Doyen 
de  i'Univerficé  des  Théologiens  de  Floren- 
ce;, &  Refteur  de  l'Ecole     4e  S.  Leo^ 

Dominique  Gr/^m^f,  Prévôt  deBibbic^ 
ne,  Dioc  d'Arezsa  ' 
Reginald  Tanzini^  Prévôt  du  Bigallo  & 
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Direéteur  dç8  Archive»  du  ï^trimoine  Ec- 
clefiaitique  de  Florence. 

Le  Dodteur  J.  B.  Zanzi  Profefleur  de 
Théologie  à  l'Académie  Eccleûailique  de 
&  Leopold* 

Le  DoAeur  J.  Pagnini. 

.  Canonifies  Depuûs  éu'  Sifnodê.  . 
L'Avocat  Thomas  Nesti. 
Le  Doârar  Aldobiand.  J.  B.  Paa/ink 

Secrétaires  de  la  Coogregation. 

iBurâieleiiiiC^/ii,  Piena  éâ  Lizztno. 
Jean  Magnini,^  Fait,  de  Fracchia^  fm 

Notaire.-    .  '  >. 
.  Le  Docl.  Jean  Peraccini,  Chancelier  E' 
pircopal* 

•  ♦ 

SECONDE  CONGREGATION»  . 

•  •  • 

Le  Chan.  Jules  Roff/. 

Le  Deâ.  Jofeph  Masoiti^  Prof.  d?Hiftoi« 
re  Ecclefiaft.  à  l'Academlç  dé  S.L^ag^Mf 
&  Prieur  de^-S.  Jean. 

Le  Duâ;.  Thomas  Giusti^  Falteor  .de.S^* 
Sauveur. 


•  •  ""1 
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Le  Boâ.  R&meri  Mtacci^  PicviBi  ét 

Le  X)o&.  BlatfeXtHiis  Tmrigiaai^  Prieur 
de  S.  fiaronC9»  .  , 

Le  Doa:.  J.  Fojp^  Pafteur  de  S.  Panta- 
teon.  •  ' 

Jean  .Guillaume  Baruai^  Prieur  du  S* 
Efprit. 

P.  D*  Joreph  9  Moine  de  Valom- 
breure,  Prieur  de  S.  Barthelemi. 

Yaleiuin  Dtminif  Yic  for.  &  Pievaa 
de  Vernie.  ' 

Dominiq.  Logli^  Vie  Fondn  &PimaL 
de  S.  Quirice. 

Luc  Pamèri ,  Vie.  Forato  &.  pievaa  de 
Piceccla 

François  Ghezzi^  Vie,  For.  &  Pafteur 
de  CoUiiia.  '  ' 

.  Dominiq.  Pasquhmcci  »  Pieyan  délia 
Tenruccia. 

Pierre  Cajferiy  Pievan  de  Vaiûii)ure./ 
/Gabriel  £^A//,  Pievan  de  Montemagna 

Ane  François  (jM^iî,  Pievaa  de  Car^ 
ûâgnana       '  . 

Antt 
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. . .Ant  Viricenjt  F^aperini^  Pafteur  da  Ca* 
pezsana.  .  .*  .  .  ^ 

Rocli  Frofini  ^  Padeur  de  S.  Germain*  , 

Louis  Carlini^  Reâeur  de  l'Acad.  Ec- 
cler.  de  Leopûl4« 

Louis  Ptf/&«/,  Fadeur  de  Canapaie. 
Jheologiêns  Députés  du  Sytfode* 

Le  Dodt.  Jacob  Monti^  Previât  de  S, 
Ambroife^  &  Profefl^ur  au  Collège, de 
Maatonç. 

Le  Doft.  Antoine  Bottieri^  P.  Profes- 
£eur  ea  PUoiverfité  de  Pire.  &  Reâeur 
du  Collège  R.  Ferdinand.  . 

P.  -Vincent  Fa/mieri  ^  de  POratoire  de 
Qeoes. 

Le  Doâ.  Salefio  Ferdinand  Dûnati , 
Vice  Prieur  de  la  conventuelle  de  Pife. 

Ferdinand  FanUri.  Reûeur  &  Prof.  de. 
Théologie  au  Semin  -  Epircopal  de  Prato. 

LeDo(^.  Louis  Gua/perini  9  Redeur  du 
Collège  &  Semiraire  ^Epifcopal  de  Piitoie» 
Cauêniflds  Depuiés  du  Synode. 

Le  Doâ:.  Mathieu  Bianchi^  ProfelTeur 
Canonique  à  i'Acad.  ii  cdeQaiaiq.  de  S. 
Leopold.  D  / 


Le  Doâ.  Aot.  Mane  R^ai,  P.  Pra- 
felTeur  de  droit  Ckil  &  Canonique,  dans 

l*£coleR.  dePiftde, 

Secrétaires  de  la  Ccnrregaù  on. 
Antoine  GMJt^  Pievan  de  %.  /saété. 
J.  B.  Giacmei/i»  Paftcur  délia  Chiecina. 

Notaire. 

ho  DoOtem  JoTeph  yacopMi  ^  CottfeiU 
ler  EpiicopaL 

Venefables  Prefidenc^  'Pere«  fc  Go» 
^  prêtres  9  vous  plait-il  d'approuver  les 

Nommés  pour  les  Congrégations,  aufli. 

bien  que  le  Règlement       vous  éft 

pTOpofé.'^ 

Tous  répondirent  unanimement:  P/» 
UU  Ainû  tout  ayant  été  pleinement  ap- 
Prouvé  par  les  pères ,  Secfwalre  de^ 
cendit  de  la  Chaire,  ternit  la  Minute  au 
Notaire    lequel  l'ayant  fmt  figncr  p*. 

tous  tes  Témoins  du  Synode ,  il  ia  figni 

lui  même. 

Après  quoi  it  plût  au  ï>reftd«M:  àe  con- 
clure la  prem.  Seifion}  ce  qu'i^  annonçea 
par  le  fon d'une  clochette.  Le  premièt  Se- 
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çietaire  vint  enfui  te  fe  ^^refeistçr  i  lui,  & 
kii  ayant  fak-te  fal^t  de  4f0U|  il  lui  die: 
^  Reverendi^fime  Pcre,  a  quel  jour  &,à 
quelle  heure^TOus  plaie  il  iiueibit  tenue 
la  recense  SesjQoa^  ^  de  (^ueUejnaûarc 
^  doit-il  y  être  traité?» 
Mgr  l'£vêque,^i  ayant,  remis  fa  ro- 

ponfe  par  écrit,  il  intiipa  au  SynoJeja/a* 
tare  Sesfion  par  la  Formule  fuivante;  . 

99  L'iUiUlrisGme&RevçrepdisûiBe  Moii* 
,:r  feiçnaw  A^pion  .de.  Ricci  'Uvéiqup  de 
9,  Piftoie  &  Pmo^^fl^tre.  Père  ^en  Jc|iù- 
Prefident  de  ce,  fitint  SppdQ 
99  Diûceiàiû ,  alfignç.  la-  (luwlenie  heurç 
99  après  midi  de  ce  même  jour  pour  la 

future  Sesiion.  Nous  tous  exhorconf 
^  iQUf  de  vous  y  trouver  pour  traiter  de 
-,5  ce  qui  appartient  i  la  Foi,  à  l'Eglife» 
99  ^u^^.maUeres  de  la  Grâce  &  de  la  Pré- 
1^  deftination,  &  aux  fQ^^dcmans  de  la 
99  Morale.''  ^  . 

Le  fécond  Notairei  alla  cafuite  alSçher 
cette  indication  à  la  porte  de-  PEgllfe,  & 
Mûoleigneur:  PEvê^uç^  relUot  à  la  flftême 
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place,  fluds  fe  tenant  detxmt^de  même 

que  tous  les  Fadeurs ,  prit  la  CrolTe ,  2c 
donna,  ecmime i  la  Mesfe,  la  Benediâion 
folemnelle.  fnfuite  ayant  falué  le  Com- 
misfaire  de  S.  A.  R.  il  vint  à  Ton  (iege 
pour  quitter  les  ornemensfàcrés»  ic  ayant  . 
adoré  le  faint  Sacrement ,  comme  de  cou- 
tome,  il  lortit  de  PËglife,  &  l'Asfem- 
blée  fut  congédiée. 

'   Les  Perea  qui  avoient  afBfté  au  Saint 
Synode ,  felon  le  rôle  dreffé  par  le  Cban*» 
cdier ,  furent  les  fuivans  : 
*  Acchilli  J9fepk^  Pafteur  de  Sainte  SAi- 
rie  Magdelene  k  Prato. 

Aiêm  Char  ht  ^  Clianoine  de  la  Galbe- 
dxale.  '  , 

AndreoUJean^xzt  Pafteur  de  Ste.Lucie, 
lu  Capù  a  SiTéda. 

Andréout  Antoine  Pafteur  de  Cerrétâ. 

Greti. 

Arcange/i  Marc t  Chapelain  Curé,  de  la 
Paroifle  de  S.  André. 
^     Arrigoni  ^$f6ph^  Pievan  de  Momigno. 

I 

\ 

* 
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Saléfacei  Jean-Bùptijley  Chapelain ,  & 
pu  Chantre  de  la  Cathédrale. 
Saldacci  Nicolas  9  Prieur  de  F$nc$. 
Bald^fi  jimifiÊ^  Pafteur  de  Ste.  Marie 

des  Chevaliers.     ^  ... 

Baldefi  Jofeph^  Pai^etir'de  S.^Prosper^^ 
Prevôc  de  l'Oratoire* 

Balii  FêTdtnand^  Chapelain  ,  &  fec; 
Maitre  des  Cérémonie  dè  la  Cathédrale. 

Baldi  Pere  Philippe  ^  Prieur  des  ' fervi- 
tes  (jlâiferirii).  § 

Baldi  Gabriel^  Pievan  de  Montemagnor 

Bëiéi  Léonard 3  Rafteur  de  S.  Blaife:,  & 
I^edeur  de  l'Ecriture  &dQf;e  à  l'Académie 
Eccleflaftique  de  S.  Leopold.  ^ 

JBa/dimii  Domnifttâf  Chanoine  de  la 

Cathédrale.  .  •   .  • 

BalJinmi  Frânfêtr^  Chanoine  de  la  Ca* 

thedrale.  ^  x 

Baiderim  J.  B.  Pafteur  de  Seano^  par 
Député^ 

Barbiers  Amoim  Marie ,  Pafteur  de  Poft» 
'iwle.  .  .        .  '    '  L      .  .    '  . 
Baroni  Charles  y  >  Pafteur.  de  Piazsu»  ' 


m 

«  Bgronim  J^n  SawA  Vk»  Fior.  &  Pie- 
van  de  S.  Nicolas  à  Aglîana. 
Batioli  Perd  Antoine ,  Mineur  Conven- 

•  BortoU  Pere  Barthelmi  ^  Mineur  Obfer* 
wtiHiu .  -   -    .  . .  - 

BartoJi  J^an .  Guillmmt ,  Prieur  du  S. 
Efprit.  •  . 

Bwtfii  PêTi  Jofefk^  Gardien  des  Con« 
yentuels. 

Bellandi  Fincsntf  Pafteur  de  S.  André 
a  A  jolo. 

BeJH  Jean ,  Vke  Tlevan  do  Gircglia 
Bêrchklli  J^Wfois^  Pafteur  de  Sarripbli. 
Jff //;  Dominique ,  Pafteur  de  Jana 

ChapelùQ  <c  pre- 

mier  Maitre  des  Cérémonies  de  la  Cathé- 
drale. 

Betts  4  Antoine  Vincent ,  Vicaire  Forain 
&  Pievan  de  Cafal  Guidi.  * 
,  Bmi  Pere  Jofeph^  Prieur,  des  Çarmcs^ 
&  Econome  de  la  Paroisfe  delîe  Grazie.    '  . 
Biajoni  François  9  Pievan  de  S.  Angelo»* 
Bianchi  BartheUmi. 

* 
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"     JSiufiêhi  .Tfiomas:^  Prieur  de  Gal^bi^o^ 

far  DcpuiL  ... 
Skaeeki  Gêitan,  Pefteuf  de  Ctntagallo. 
Binelll  Pere  Joftph  9  Auguftin.  . 

Bifji  François  >i  Pafteùr  de  Gricigliana. 
Biondi  Jofeph  yV^'^xxt      &  Georges 
,^IP  Qmhrom.  . .  •  ^  - 

Bizarri  Antoine  9  Ciiapelain  &  Çhantie 

ta  Caibefir^le*  ^  ^     '  ' 

Bizarri  Blaifc^  Chapelain  Curé  deJMa* 

.  Bizarri  Philippe  ^  Chapelain  Curé 

Bocçaccini  Jofeph  9  Ql^^p^i^  Çaté  da 
Prieuré  de  N.  D.  de  Thumilité. 
/  BtêGCiQtini  Damwifu$9  Çbaoiune  Pré« 
yoi  4ç  la  Cacljcdrslp,  ^  Vicaire  gençral 

^  de  Mgr.  PËvêque*  ' 

'    Brtésc9ii  fianh§lin^9  Prieur  ^e  CaS^  de 

PratOy  par  Député.  '  - 

"  Bwcm  Miçl^l  9  CbBpel«iQ;  Curé  ds 

Campeda. 

^uongmml  Mge ,    CbweWn  da 
prieuré  de  i'Jiumilicée    \^  ' 
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BuofJêmini  Michei-uhg$^  Picmi  de  Ca« 

▼inana.  J  ' 

BuCBiti  DoSl.  Jefêphi  Chapelain  de  la 

Cathédrale. 

■  Buti  Laurent  Tibère ,  Chan.  Peniteiicier 
ée  là  CathedraW;    •  • 

Caizêlari  Ermenegilde^  Pafteur  de  S. 
Alexis.  '    '    •  ' 

Campi  Fabien  9  Pafteur  de  S.  Silveftre, 
a  Tobbiajia. 

CapelUni  JeA^  Pafteur  de  &  Mîcbeli 
a.  Agliana.  ^  *  ^ 

Caramein  Mtchd  -  jinge ,  Prieur  de  S. 

•Michel  >  a.  Vignoie. 

"  Car  Uni  Charles,  Prieur  d'Orbignano. 

êarfini  i(w»/x  Paftcur  de  Lanciole.  - 
•  Car&ni  Louis  ^  Reéteur  de  TAcad.  Ecclef. 
de  s.  Leopold.  •  -  •  ' 

•-  Cart6k$  '^ranfois^  Prieuf  de  S.  Pierre 
le  Majeur.  »  •' 

'  Catm  DtSt,  Luè^  Prieur  de  S.  Pierre 

a  Agliana  ■ 
■Cajftri  Fttr^$9  Pievan  de  Valdibur. 
Cafiellotti  uiumiit  f  Prieur  del  Poggio 
alla  MaWa.  •      ,  k-  '•' 
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Cafiellani  Ubald  Pie  van  ,de  Capraja.  • 
Cellefe  Banhelemii^  Cbanoine  Préfet  de 

la  Cathédrale  &  furintendant  du  feminaire 

&  Collège  Ëpifcopal/ 

,  Cfsliefi  Fabricd^.Omi.  de  là  Cathédrale^ 
Ciahaitini  ^eO»  Baptïjîô ,    J?icvan  del 

Ctghirï  ^ngc9  Pic  van  de  §te  Marie  9 
Calonica/ 

Cini  Pi&rrcy  Vie.  Eon  &  Pre?ôt  ^ 
Sammarcella» 

* 

.  G^inini.  J^ipk»  .trïexit  de.  Ste  Mar» 
Majeure  9  iiAW;  le  petit  Hôpital. 

Cocà  jMnb^  Fadeur  du  Petit  Hôpital. 

Colii  Barthehmi^  Pievan  de  Lizzano.  . 

OmpmM  Qmem  Theoéùrê^  Vie.  Fof  •  8c 
Abbé  de  S.  Martin. 

.  Carfifri.  Pm  jinloifiê  lliarie,^  Prieur  des 
Auguftins. 

Corftni  Eftknne  y  Pafteur  de  Valdibranâ. 

Diddi  Fmcal^  Chapelafti  Curé  du< 
Prieuré  de  S.  Paul.  •  ' 

-  Bim  Franphp  CImp.  4c  Chantre  de  la 
Çathediale.. 

I>5  . 
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Dm  3f^ifk^  SMtcur  de  5.  Michel  à 

Tobbiana. 

'  Do^  Angt  9  Pafteur  de  Cresptde. 

Doifi  D$minuiu6  9  Payeur  de  Cafarer 
'  Do/fi  Dominique^^ufi ,  Pievari  de  CeXç» 
IMfi  Jofêph^  Palteur  de  ^loncagoaiuu 
Donan  Jtan-Baptim  ^  Prieur  de  Fillinew 
.  Donnini  Fahtttm  ^  Tio.  For.  &  PieMia 
devVernio. 

:  Fartei  Dominiftte^  Pievao  de  Piteglio^ 
par  Député* 

Fênti  Jean  Mathieu  ^  Châpèlain  Curé  du 
Prieuré  de  &  Jean.  *  ^ 

.Farinati  Jean  Andréa  Elevé  de  l'Aca- 
démie Ecddiaftique. 

Fideli  Fier  Mariô  «  Prieur  de  Lu vicciana. 

Fiascaini  Jean  Félix  5  Pafteur  dcCojpna» 
-  FinocQki£mb$lmi^  Econome  duPrieu* 
ré  de  S.  Félix.  '  '    '  \ 

MMèeeU  Lms  ^  Prieur  de  S.  Rocb. 

FiariMi  Jean  BuptUte  >  Prieur  de  Can- 
deglia*  '  ^' 

Fêjp  DoSl.  /^Mt  Pafieur  de  &  Pantaleeii. 

Franceschi  Jacob,  Chapelain  de  h  Cl* 
thedmle» 
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Frojhi  Jean  ^nge^  Pafteur  de  S.  Au*- 
iBistio.  :  ? 

'•       •  • 

J^ronui  Pievan  de  Vliucciano. 
/•/•^«i  PUm,  Pafteur  4e  S,  fiail^,  à 
Vignole. 

Frofini  Roch^  Patteur,  de  S.  Germaia, 
..    Gaggioli  Jofiph  i  Pafteur  de  Tavola. 

Gaui  Pere  do^  .^limadét^  Moine  de  vtf- 
tonrtjrufe,  &  chapelain  curé  du  prieuré  de 
Bartbeleaii.  _  '    ■  [ 

Geili  Antoine  i  Priur  de  Valenzatico. 
.  '  OtUi  Tlmuft^  y  Ecqijome  de  la  Paroisfe  de 
MontemurlOt         "    '  ^ 

Gerii  JLouis ^  Maître  de  la  G«îerob«î 
dm  Pacrimoiné  Ecclefiasciquei 

Gherardi  Giq^^hinoy  Çhapdaia  de 
Cathédrale. 

fera 

.<?^4i^  ffiuifth^  Vk.  For«  &  J>âfteer 
de  Collina. 

«  •         *        •  i 
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'  GiteMeUi  Jean- Brapiifi»  ,  Pafteur  de 
"la  Chieûna,  *'•  ' 

Giaemelli  Jeun  DûmiBtque^  Pafteur  de 

Buriano.  ^  [  / 

^'  Giagfiom  yean  Vlèvàn  âe  SaiBmomë» 

Giamiai  Pire  Barthelmi%  Gardien  des 
Mineurs  CbfcrvanLins. 

Gidnnoni  Fier  jimoim^  Vie.  For.  & 
'fievan  'de  Lamporecchio»    ^  "    '  *  ^ 

Gîaimmiein  SHpéttn ,  Ptefah^  ddla  Serrai 
.Gmânnetti  Père  yificm^  Prefident  des. 
Carmes;         •      •  ■    •  •■  •  • 
-  •  Ohpâahùn  jojiph ,  CbapeMa  Curé 
Pfunetta.        •  '   '  ' 

Giumi  Mkhei,  Officier  de  Mgr.  1^ 
Têque.  ... 
•  '  Oi4l  ;:^UM  J</if*a  -  Bifteur  der  Ver. 

« 

ghereta  ..  /• , 

'^Giji^X'  uîntome-Iraniots  ,  PJevan  de 

Carnûgnaiia 

Giufi   Jtan  Bc^iste,  Ptient  de  Ste 
Justine,  ht  Pilli. 

Garetti^  ?  ère  Dm  ^oyîi/uij  Motnçdevalo  - 
ombrufe ,  &  Prieur  de  S.  Bartheletâi.. 
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'Gùrtiêri  f^oenû  Prieur  de  CiùsàsAna. 
Gori  Fier  Antoine  5  Prieur  de  S.  Matjf . 
Gtffî  J9M  D$mMqHe^  Chapelain  curé 
]Sk  Cathédrale.     Ti     '    '  *  -    ^  ' 
G^r/  Thomas^  Pievan  de  Catîgliano.  ;  \ 
Jêcofetti^  Ffanf4fis9\?2i&ew  ic  S  Hilaire. 
Jacopu:ci  Coftmo^  Prieur  de  Bonitolto-  ' 
.   Lami^H  Jtm  Rj^n^  Pricur  .de  S.  Léo 
pold ,  all'AbetQne.  "  '\ 

^  Landrmi  Pierre  y  Rem  de  S,  IfipfKV 
iite,  in  Piazzanefe.  .  "  '  -  ^ 

.^'LÀzê^rtm  JF^à^foh,9  Wewii  de  Qiiafw 

Leoni  jîniom  ^  Pafteurde^  Marie  «la 

-  Lifini  Antoine^  Pafteur  d^Orfîgna.  '•  : 

de  S.  Quirice. 

■  UgH  Louis ,  Pïifteur  dè  Frasfilçoonfc»  * 
LongineUi  fhilifpe^  Prieur  de  S.  Vitatv 

Longineia  Jean  y  Pafteur  de  S»'.  Mafte 
de  Ripalca»  •  •  ' 

Luehetn  Z^,>.Chapelain  curé  du^ieuré 
de  S.  YittU         >        ■•  •-•:••■> 
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curé  deS«  LtsEar^  de  Spasasavaniso. 

•  Magnini  J^an^  Tatteur  de  Praçchia., 
fâr.i>ipUÊé. 

'  AOHm  Jof^h^  Fafteur  dt  S,  Fier,,  in 
Tinclo« 

Marûni  Philippe  jintoiM ,  Pâfteur  de 
Fosrato.  ^   

Aù^^eri  J^OM  Piertê  ^  Prie wr  de  Gel  - 
.  lo,  pâr  Député. 

Mcfumi  MMr  Jtfepk^  Pri«ttr  de  . S. 
Jean,  &  Profcsfeur  d'Hiftoke  Ecclfliam^ 
ftte  k  i'Acadrâiie  de  S.  Leopold. 

Matucci  DoQâur  Jean  9  EcoQome  de 
paroisfe  de  Germinaja.  * 
itfiM^«#  Gh0gtkt%  S<«retaUe  .4e 

PEvêque.  ,  : .  .    ^  j 

iiewaré  ]}oSlmM^mtH  t  Pievaa  de  Ti?:- 
zana.        ^  .  .  V 

Mongaî  ^ofephy  Chapelaio  de  II.  Qk- 
thedrale. 

Monzali  Fier  Laurw  9  Vi&Wt  dç  jSr 
George  à  Calonica. 
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.  JMoti  GaspAT^  Vice  Prif  ur  de  S.  Blaiie^ 
à  Piuviai» 

'  Mori  Ji(kUy  Pafteur  d«  Calaoïeccaj  />jr 
Dipmi. 

.Morotti :  fTincêni  p  îïitxix  de  Comeiins. 

Mi^gfuiini  Nià^as  9  Pi€van  de  Limite, 
.r  Naré/i  Franpis^  KrkiH:  4e  te  Caft^4na 
de  Limite.  *     '  -* 

A^/?  Sanfi^  Pafteur  de  Mlgliana..  . 

Nicolai  PUm,  Pçfteur  .ae  S*  £(îe9Qe, 
à  Campiglia.  :     • , 

fcrvantin. 

•        *  i 

iWrtiri  ifcfiB-tf,  Heyan  d*  Popiglia,  /ar 

Deùuti.  ; 

'  ,  • 

Nud-  BmuMnmrê^  Chapelain  Curé  du 
Prièoré  de  Notre.-Oaaiç  de  l'aumUibé.  : 
Paecagniai/ntueentjPi&aat  dç  Ste.  Lu- 

Pagtti  Dodfeur  Jo/iph,  Vie.  For.&Pie- 
van  de  &  Sienre  d'Ajolo. 

Pagnini  Jean  GuaO/erty  Chapelain  de.  la 
Cathédrale. 

Pagttiiri  Luc  9  Vie  Fos.  £c  Piem  de 
Piteccio. 
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fMMti  Jh^^  Officier  de  MgriVEtlfluc. 
P<wï«l  Jean ,  Prieur  de  S.  PauU 
PaperM  jitttiiM  f^incent ,  V^&sm , 

Capezzana.  '     •  - 

Tap'mi  Jqffph,  Pafteur  de  Faltognano. 
Parenii  Louis  9  Pievan  de  Mtrliami  ' 
.  ft^m*Bt»igee.lmis9  Prieur  de  Caltrar 
'  Pssquinucci  Ifominiqu* ,  Pievan  de  là  Fch 

ruccia.  •  ' 

P4triHi  Doaeur  jifcph ,  Prieur  de  N.D. 

de  l'humilité. 

i  Femeei  Frmfois,  Chapelain  »Curé  do 
Prieuré  de  S.  Jean. 

Petftiui  M0»kiear  Chapelain  de.l'Uopk> 
Ul  Royal. 

Picci*m  JÊnMy  Pafteur  dfc  Pavant. 

thrat^  Eapha&l,  Paaeur  de  CascherL  : 

Fiermei  Marcel,  -       ;  •  • 

Paiim  Fer»  Jug^sAn  ,  Rjêgent  des  Aur 
guftins.'   '  .  ■  ■  -  •  •  '    •  .* 

Taiont  Louit ,  Pafteur  de.  Canapatei 

Fruti  Domhiqut,  Prieur  de  S.  Michel- 
à  Serravalle.  - 
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Querci  ^ntêint^  Chapelain  Cuf é  du  Prieu* 
ré  du  S«  Efprit. 

Rufanelli  Jean  ^  Pafteur  élu  de  Germi-' 
naja  9  &  Ecoiiome  de  Raroim^ 

RanUri  Simon  9  Fadeur  de  Ca&ggk).  . 

Resteni  Pere  Dom  Epiphanc ,  Moine  de 

VallombraTe  &  Prieur  de  Vajano* 

Rifaliti  Giapâcchim  ^  Payeur  de.Narnàli; 

RifalM  Jesm  BafHstc»  Vie.  For.  &  F&a- 
ceur  de  PupigUana.  ; 
:  RjBfatiJo/iph,  Pafteur  de  Colligon^î: 

Xojp  Jules  i^  XJà^ùiMÂc  la  Cathédrale» 
.  Rûjfi  Thomas  y.  Çhan,  de  Ja  Cathédrale. 
,  JRmii  jlntmô^  F&fteur  de  la  MaiOw  fisi 
pificopale*:     .        .     /  .:  ^  \, 

Saheiti  Donai^  Chan.  Doyen  de  la  Obi 
thedrale^..:  . 
•  Sanmicheli  Pere  Lojéis^  Servite.     ...  ,  / 

Sami  MècM^jinge^  PrteutdeâccuMtrift 

SautmiFrfmfris  ^Pafteur  de  Stt*  CiiriAînft 
à  Mezzana. 

.  Samini  Jofeph ,  Pafteur  de  Brugianico. 
Sca^puccini  Finc$nt  p  Pievan  de  Satsrnvuu 


i 


Scarfanmi  Cay.  Phrre ,  Chanoine  de  la 
Cathédrale,  &  Faftear  de  S.  Libarate» 

par.  Député. 

Se/mi  TWippe,  Vie  For.  &  Pafteur  d« 

Ste^^Tecle. 

Setii  Pierre ,  Prieur  de  Grignanok  ^ 
-  Zosfifantà  3>«/w;  Chanoine  de  k  Ca. 
thediale.-  .j;:'       ••    •  • 
•  Zpsfifuntt  Jofeph ,  Cban.  Arç)iiprécre  de 

ia  Cathédrale. 

Spagnefi  Jnto'me^  Chflpelrtn  Curé. -du 
Prieiuré.4e:  N.  S>.<te  ^humilité.  . 

Spagtttfi  NêbJt  Mré ,  Falbeur  de  Ma- 
fiànoi '  •  •-    ''        "  •. '  .  ■  . 
.  -  -  ,  Stt/aai  Michel^  Chapelain  &  Chantre  dq 
hi  Gathcdrale.    '    "  - 

Tacci  Ptre  Dott  Ramuald^  Moine  do 
Vallombrufe,  &  Chapelain.Guifé.dirPrieu- . 

lédè-S;  BarttKlcnd.  f'^'^^      -  - 
Taci  Laurent  Fortunat,  Vie.  For.  Abbé 

9c  Plevaii  d*  Si  Juft  V  in  ^  Pii»Minefe.  - 
TadJei  Pierre  ^  Brieur  de  Galciana.  : 
Tafo/i  Jean-BaptUte  »  Chanoil|c  dcJ«Ci« 
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TaJ.ê/$:LMirm,  ?ffK»W  de  ,Saoti.  ^lîe 
Mura.  •     .  ■ 

Taiitii  Jo/eph ,  Chanvre,  la  CatùecJrale, 
&  Préfet  du  Cboîur.. 

•  Tefi  Fhmppd  Pafceur  de  S.  Sebaftien, 

TfgHozxi  Jean  F^anfoît^  Pafteur  (jk>  lu  : 

Tolomei  Pere  Fr an  fois;  de  l'OratQiie  2c 
£MoteMir«  de  ja  Fabroniapa.  - 
.  ToofuLii  Pmi«il¥tt  4q  C^vçr- 

• 

de  S.  Baronto.  ■  : 

Tmigiam  jêê»  Marié  ^  i^evaB  de  B^c* 

diefeto.     '  * 

Tanigiata  Phf  ^uiwj  Pasteur  0e 

Porciano.       '  •  :  . 

Tùtzini  Jean  uîmdri^  Vice  Abbé  d% 

Ttonci  Barthelemi  ^  Cnapelain  de  Câ«» 

•  .  •  * 

Turini  Jean^  Pafteur  de  SçhignanQ. 


« 
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rihh  Bânhèhml^  Vie.  Forain  &  Pia- 
van  de  Treppio.  ^  "   "  ••. 

•  Falori  François  y  Pafteur  de  Paçciana. 
y^alori  Matthieu^  Pievan,  de  S.  EiUenne 

à  Serravallc. 
Fannacci  Gemm  ^  Palteur  de  Malefeti. 

•  Vannini  AUxankê^  Pafteur  de  Spig- 
nana# 

^  Vmmuùci  Michel- jinge ,  Pafteur  de  Mam- 
miano. 

Fénzi  Pitffff  9  Pafteur  de  Monulbiolo. 
F'ûstri  Jerme^  Prieur  de  S.  Pierre,  à 
Mez»na.  ^ 

•  Pizxojf  Jo/iph^,  Pafteur  de  &  Pierre  à 
S.  Mato. 

j^fATM/f  Chanoine  Treibrier 

de  la  Cathédrale.  *  '  • 

f^hareHir  jimine  y  Prieur  de  Fognaho. 
rharôlli  Bon^m^  Pafteur  de  Caftel 

nuQvo.    ■    •  .     •     •  î 

y$par$Ui  Pifê  Louis  ^  Regent  des  Ser^^ 

▼ites. 

f^P0r$in  Mare^  Pafteur  de  Lvogo* 
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.n^y  a  dans  tout  ce  nombre  : 

Pafteurs     •       \Nomb.  ij:!. 

Chapelains  Curés     Nomb.  14, 

Chanoines    «    .   Homb.  14. 

r  Séculiers    Nomb.  22. 
Prêtres^j^^g^j.^  Nomb,  13. 

% 

* 

Nomb. 


D  I  S  C  O  U  ÏL  .S, 


Pâur  Pûunrture  du  Synode  par  h 


1.  V^cjoiQUE  l'Eglife  de  J.  Ç.  foit  tou- 
jours belle  par  les  éclatantes  prérogatives 
qu'elle  tient  de  fon  chef  &  Divin  Fonda- 
teur »  départies  dans  un  ordre  merveil- 
leux^ comme  la  dot  de  la  nouvelle  &  per« 
petuelte  alliance  qu'il  a  contraâée  avec 
elle  9  elle  éprouve  néanmoins,  as&z  fou- 
vent  des  tems  d'infirmité  &  de  viellesfe, 
durant  lesquels  elle  porbit  déchue  en 
grande  partie  de  fa  première  &  naturelle 
Jplendeur.  Ce  n'eft  pas  le  nombre  des 
anneës  qui  répand  des  rides  fur  le  vifage 
de  cette  aimable  égoufe.  Elte  à  des  pro- 
mesfes  qui  lui  feront  recevoirde  fon  Epouxj 


Sieuy  jean  Guii/aume  Bartou 

"  ■  '  Prieur  du  S.  Espri  •   -  - 


i 
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Jusqu'à  la  cbnrorntnation  des  fiec'es*  des 
ga^8  de  bonediaion  &  d'amourS^  Ce  ne 
font  point  les  vicisûtudes.  humaines^  ni 
la  politique,  ni  les  caradteres  des  hom- 
^  .  *mes  qui  décident  de  fort  état  heureux  tm 
.maliieureux. .  Elle  n'est  point  comme  les 
Royaumes  dè  ce  mondé ^  qui  doivent  de« 
clieoir  lors  qu^ils  font  parvenus  au  fupre^ 
me  degré  de  puisfance  &l  de  grandeur. 
C^eft  un  Royaume  fpirituèi  ^  dont  le^ 
prospérités  &  les  adverfîtôs  font  dirSgéiss  ^ 
&  combinées  d^ans  les  desieins  de  Dieu  ^ 
pmtr  la  fanâiScatioii  des  Elus ,  l'6difi« 
cation  du  corps  de  J«  C;  £t  tels  fodt  les 
desfelns  de  Dieu,  que  lorsque  dans  des 
tems  de  ûombat  &  d'épreuve ,  la  joie  du 
nouvel  iB'aél  est  troublée  &  mêlée  d'a^ 
mertume,  il  lui  prépare  dans  fes  trefors 
^  coâliés^  des  Princes  magnanimes  &  reli- 
gieux, des  prêtres  éclairés. &  intrépides^ 
^  qui  accourent  à  la  defenfe  de  fon  Taber*  ' 
tiacle,  &  coâfotent  ftm  Ëglife  affligeè. 
O  lecours  préparé  par  les  .  vœux  &  les 
gemisremens  de  tant  de  gens  .d«  biçu  ! 
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II.  Il  y  aura  bientôt  deux  fîecles  Ça) , 
<iue,  par  les  «rtifices  d'hommes  tnrbulei» 
&  amateurs  de  nouveautés ,  nous  nous 
trouvons  presque  continuellement  aux 
|>rires  avec  les  reftes  malheureux  des  Secp 
cateurs^  tant  de  fois  vaincus  &  terrasfés 
de  Pelage  &  de  Celestius.  LWrique  au- 
trésfois  chrétienne  9  &  fi  illustrée  par  les 
travaux  du  Grand  S.  AuguHin,  n'a  peut- 
être  jamais  éprouvé  fur  cet  article ,  des 
divifions  plus  douleurenfes  9  des  malheurs 
plus  déplorables  5  ni  des  combats  plus 
opiniâtres.  Que  pourrions  •  nous  dire  de 
plus?  L'esprit  doux  &  âçerdotal  de  Oe« 
ment  IX.  la  gloire  &  l'ornement  de  votre 
patrie  lui  fit  juger  avec  équité  de  la  pu* 
reté  de  la  doctrine  de  ces  courageux  de- 
fenieurs  de  la  grape  chrétienne  (é).  . 

Mais 


(jz)  Cette  époque  remonte  jusqu'aux  (ems 
CoDgregations'i/#  JuxiiUs* 

Quatre  des  plus  fiints  fr  des  phis  fsvsiis  Gvê- 
ques  de  France,  avokot  diftingué  dans  le  Formulaire 
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'  Hlaifr^  où  .il  ne  put  pas^  eocmfie  il  te 
-clefiroit ,  jecueillir  les  fruics  de  la  paix 
qu'il  ayoic  rendue  à  l'Eglife  ;  ou  ces  fruits 
Airent  d'duie  durée  çrop  courre  &  ttop 
incertaine»^  Comme  les  dogmes  les  plus 
&crés  écoienc  accaq;Ués  &  que  toute  TeA 
ficace  &  i'ésperanee  de  Rédemption  en 
dependoient,  il  devoit  inévitablemenc 
refutter ,  un  germe  d'infedtioh  &  d'erreur^ 
qui  répandit  dan3  tous  les  canaux  par 
les  quels  le  corps  du  Chriftianisme  reçoit 
Ton  fllimem;  &    force.  De  l&  ces  chaires 

1,1  I     >      ■  ■  illlll  ■  I  ■  I    P  II 

%  •  •  • 

f 

» 

W^kxandre  VII.)  le  fait  &  le  droit.  Ils  promet» 
toienc  la.  croyance  incericuro  pour  le  dioit.  Si  un 
fileoce  ^relîpeftueux  4»our  le  iaic"  Lei  enaemis  de  k 
^race  tentèrent  pour  ce  fujet ,  de  les  fairç  dépofer.  Dix- 
lieuf  des  plus  refpediables  Prélats  du  Royaume  prî- 
itAt  iiautement  leMr  défemfe  ;  &  en'  éctivirent  M 
Pape  ^Clfcmeiu  JX)  ^  au  Roi.  Le  Pape  ayant  plu» 
c&adement  Examiné  Tafiaire,  &  reconnu  les  fraudes 
&  les  intrigues  des-  Molmliles ,  denicfVira  erderemest 
farisfait  de  la  conduite  des  quatre  Evôques  ;  ôc  le 
Itoi  C^ouis  XÏV)  confirma  la  paix  par  fa  Dcdaratioji 

•  •  • 

E 
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acHiveaux  pbariûens  &Agées  .de  tous 
côtés  :  de  là  cette  foule  de  peraicieux^  Ca^ 
fttttcesy  ittUlitués  suc  Emus  des  pém 
tos  jpbis  célèbres  ^  qui  ^e  firexit  que  nous 
inettre  fous  les  yeux  les  in^ptiies  9  les  ex*- 
trâ?ag«nc«s  «1&  les  tltofifms  .^e  tear.xeBiS 
nebuteux:  de  Ik  la^«£ilgei2ce.4e  laJââjufiC 
des  divines  Ecritures,  &  du-  Testament 
îgue  J.  C.  «  'latsfé  à  lis.  eiiftfls^  les  tiuete 
ne  fe  ibnt  plus  occupiés  tjue  4e  iià  ledure 
des  délires  &  des  fanges  ^hwenfiés  ))ar  des 

Eie  impuisfant  &  blesfé ,  oubliant  les  deux 
'AdOTMj^  xdierdioît  '  wgaeineufemem;  'l'a 
£uerilbn  dans /es  propres  fonoeîi  :  de  là  la 
discipline  toutjuimt  abolie^:  delà  cette 
multitude  de  ^pratiques  ^uéftles  &  Tuper- 
ititieufes ,  fruit  de  J'e^iprit  juddïque ,  qui 
s-amuie  à  di^pu^er  ^'11  faut,  adorer  f)ieu 
00^  fur  te  Moiuagtie:;,  OmiSm^*  on  à 
jerufalem^  fans  faire  attention  que  le  ve- 
rituble  ciilte  du  au  Très,  haut  ,  confifte  i 

■ 

i^adorer  en  es.ptit  en  vérité.  Voila  eu 
is^bregé  les  maux  &  les  playes  qui  tant 


» 
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d€  l'£ppu(e  de  J.  G.  ^tjie  npu«  cév^caa^ 
«omme  aotre 

'  JUI.  il  ^  -viïù  w^iig  4^i^5 :4e  4ermer 
Concile  OËojjjiî^aique  t^u  ^^  Trente^ 
noun  avons  reçu  de  Dieu  de  forts  psis&t*' 

de  grandes  kmiieres  pour  nous  ioflruirt? 

ùe^^QfitéB  ies-j?i\»Jw«ffçifari^,ïfe4'e*- 

tao.:l?^P»it  ,de;rMey8ngiIe,  ,  .Mftî$  ^s'a 

|el- ^  ;S>.  Ctt^jiljîs  Joffittjïi^ft,  (ifX  ttJa^py.. 
quor-  à  iba  JCe«i«y  tOIîI  àvpeine  *œ  Concile 
Vftnoit  d'être î^çiHiiBé,  -c«S5P«rol«»484>r^ 
phetç  Jererajjç  :     Jjfiû^o^ .  /><îjr/^, 

plus  de  .  deuiç  liccl.es  après  ,  en  g^i^&qt 
de  voir  les  anciennes  player  rouvertes  ayec 


C«)  Wscoow  pour  rouvertiire  du  VI,  Conc.  pto* 
Tînc.  (te  l'an  ifSst 
C*)  ]V<.  VIU,  ao.  . 
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nn  double  fcand&Ie  ^  répéter  les  mén 

paroles:  Les  fruits  fc  font  échapés  de  nos 
mains  ;  la  Qiifon  faTorMt  s^est  enfuie  ra*^ 
pidement;  &nMs  nous  tfmêmni  enveloppés  4e fi 
grands  périls  5  qtfUs  nous  font  douter  de  no^ 
tre  fahn.- 

«  IV.  (Ne  perdons  pas  néanmoins  coura* 
ge.)  Le  recours  qui  nous  efl  refervé  dang 
les  cirelbrs  du  Seigœur  9  n'eft  point  etoi- 
^né;  &  quelles  acclamations  de  reconnoîs- 
/fance  &  de  joye  ne  devons-nous  pas  faire 
lédacer  ^  (r)  lorsque  âouë  entendons  une 
Toix^ui  continuant  de  parler  à  Jeremie> 
^3ui  dit  :  N^y  a^tH  point  de  baume  dans  Ga* 
iaad?  Ne  s^y  iroupo^t'H  point  de  Medeoin? 
Pourquoi  donc  la  hleffure  de  la  fUle  Je  mon 
'peuple  n^à-t-elle  point  été  fermée  (d).  Ne 

4d  trouvera- t«il  donc^)ds  de  beâumé*  qui 

4)oufi  rendre  la  fanté?  N'y  aura-t  il  peine 


CO  On  trouve  dans  THitlbire  lès'écclimhtions^iie 
Jed  Ptxes  etoieiit  en  .mT^IÇ.'^^        ^^us  le^  çonciles  « 

C 

au  Souverain  ,  à  fa  famille,  &  k  T^vé^ue  ilu        .  0 
Jec  Vllh  ^.  .  .   ,  . 
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4te  meâedti  qui  fomk  le  plan  d'Une  cure 
Hniverfelle  ?  £c  pouiquoi  n^t  on  poinc 

penfé  jusqa'à  prefent  à  fermer  la  cicatrice^ 
qui  deshonnore  mon  peuple? ..m  O  voix 
que  Dieu  forme  &  in()^ire  !  voix  donc  le 
fon  édij&ant  a  pénétré  jusqu'au  cœur  des> 
Evôques*  de-  la  Toscane ,  a  paflTé  les  Al- . 
pes^,  a  uraverfé  les  mera^  (^)  a^étéapplau»' 


M  On  voie  bfen,  qu*en  difant  que  cette  voix- (dit^ 
Sduveraîii  de  k  Tosettie)  a  non  fculeineot  retenti  $sm 

4e là  des  Alpes,  mais  encoire  traicrfi  les  mers^  M.- 
Bartoli  ùit  alluiion  ».  lentre  autres  ,  à  ratceutioit 
ttuce  pArtfcunere  que  fifent  fcs'Frelats  Hollandoi»^ 
fvec  leur  Chapitre,  aux  Articles  de  reforme  propofés' 

fon  .  A.  lU  dans  (a;  Lectire  Citculaife^  da 
Janvier  1786,  dont  il  {^inu  très  promtement  om 
cdirion  Fran^oife  imprimée  à  Utrecht  la  môrae  année 
17 1 6.  M/  r£véqae  de  Piftoie  déûgne  encore  plus 
particulièrement  cette  approbatloii  folemneBe  da  Cler-*^ 
g<5  d'boUande,  dans  fa  Lettre  de  Convocation  de  foii< 
Synode  Xyoy.  ci*dcûus,  pag.  -53).  L'Orateur  paroit 
^a*avoir  pas  non  pins  ignsiré  les  applaudli&niens  don«^ 
nés  à  ce  plan  de  reforme  Ecclefialtique ,  par  les  plus 
Savants  Théologiens  &  Canoniftes  de  France,  d*£s«- 
gilnV,  deePurtugaty  &  d^AUemagaci.K  derfiditeut.. 

E  a 
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4t  ,èc  ^aduârV  fwr  jiw.  Prêtre»^  ptr  le» 

I>fN£t€uriS)9.iSc  paf  tea.'Ofânds  des  natioa$ 
éloignées?  VoM^xotnfHpeneK^  mes  Pères > 
nrtâ  Freiés  9  &  ir«»  teiîpeâableâ  audiceurs^ 
que  }c  parle  ici  de  la  Royale, Lettre  Or- 
étitaifoda  sdr  Janvier  dernier  ?  Que  dois-* 
Je  foi»  dtfe  s«l>e  voiix^  d'un  ]^/inr 
Cf^.qUîi  ie.dgepoûillanc  de  tout  l^cçlat  quÂ 
environne  le  Trône^  au  millieu  des  plus 
grandes  foUîeîcudes  dv  Gouvernement  y  s^- 
l)aiflejDS(iu'à.propafcr  cinquante  fept  Arti- 
cles tendent  tous  qu'à  retsdoiir  dan» 
PSgliie  de  Toscane^  le  lustre^  la  pureté  9  l'e« 
Iprit  des  Éecles  d'or  du  Chriftiani^me?  ' 

ne  pour  rais- pas  voui  en  dire^  û 
je  le  comporois  aux  Cyrus  ^aux  Netiemiesi^ 
ôux  Esdras,  aux  Conftantins,  àux  Theo- 
db&s  ?  Je  me  bornerai  à  vous  dire  pour 
CQmble  d'ui^  :|ulïe  éloge  ^  que  p'eft:  ua 
Prince  formé  fekMi  le  cœur  de  Dieu,  PE- 
vé(iu6  ësctetietir  éà  fM  peuple ,  qui  etev«» 
ia  voix  pour  nous,  exciter  avec  un  faine/ 
zele^,  aux  plus  grandes  entreprifes/ 
V.  Mflla^  meapeiei^  il  n^étoic  pas  mkn^n^ 

I 

/ 

m 

s 
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defK^Wc  qu'une  ftîccwdé  voix  s-^nit  à  cel-# 
.  16  que  venie^^  d^nieftdrd  ^  *  là4ue}to  e» 
empruntant  le  cm(»dc}a-  mé  de  Jeremie^ 
mms  Bimonçat       te^ms-d^  iû  guerifoii'. 
etoif  proche,  &  déjà* fixé:  J^pus  m$dlÊlM^ 
yom  l'avôît  entendue  ^  cette  autre  voix.* 
1)ès  le  3f  du:  mbte  4é  ^nM  d^riiteî,  l&' 
premier  Ptifteur  de  €e..,Diocefi»'  nous  à  îii^ 
vités  à.nousréuiûr  avec  lui  dans^  cette 
faime  Afflimbtée  ^  pour  detibeter  en  eom* 
mua  fur  les  befoins  de  eetce  EgUiS^  ' 
•  Quelles  invî  cations  f  Quels  encourage- 
menst  Quels  feotitieti»!  Voiis  lesiifezlua^ 
avec  uno  tendreife  fili»le.  Maïs  perdonnev 
au  tranfporc  qà^ite  ont'  excité  eu  moi.  Il 
je  vous  '  en  Iré^e  urfe  partie:  ,9  ncoR«> 
s%  vienc  %  •  die-  it  ^  qu'en  tous  enatoaffiuM: 
55  ici  écroitemenr^au  nom  &  dans  les  en* 
^  'tikinès  de^J*  C/ ;^  vous  prie  &  vàa*^ 
\i  cortîtfre  dè  Vôus  ftiuvenir  d^  ce  que  vous 
^  avez  reçii  dans  votre  Ordin^itlôn^,^  de^ 
^ -fixer  votre  aétentidn  -fitr  les  objets  q^ 
font  de  votre  reflôrt  ^  de  faire  revivre? 
les  droits,  facrés  qui  font  attachas  i  vo«*. 
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tie  dignité  Pafteun  dt»  fecond  Cfi^ 
n  dre^?'  IMoge  dfi.  cetce  £glife  s'etoit 
plufieurs  fois  prefenté  à  vous,  av€c  un  e*  ' 
fpric  de  douceur  ^  de  doârine  de  lumie- 
pour  vous  entretenir 9  foie  de.  viv& 
voix,  foit  par  fes  Lettres  Paftorales  muU 
tîpliéM,  tamdt  del?jia^  tantôt  die  loutre, 
befûi^  (de;  Qotce  J&glifei)  tancôt  de  Pmo^ 
tantôt  de  l'autre-  Règlement  pour  y  pour- 
voir; Boais  à  prefeQt  il  demande  votre  avis 
fur  tout }  il  fe  livre  lui  même  entièrement 
à  vous  ;  i\  veut  que:  vous  vous  chargiez 
de  tout;  dea  abus |i fuppriœer 9  des  pratU 
^ues  reUgieufes.  k  jappeller  à  leur  four cc; 
primiâve,  des  points  de  dâfoipline  .à  re» 
tablir ,  des  erreurs  \  anathematifer  ^  de  la. 
plus  pure  dQ<^rine  à  coqfacrer ,  cpipme  Ifi. 
fyftême  fondamental  de  nos  Chaires,  &  la 
TjCfle  de  nos  inftruâions.  Il  demande  tout. 
çe)a  de  vous,  parce  qu^il  en  efpere  tQuc^ 
avec  cette 'Confiance -avec  laquelle  autres 
iiM^  les  Grégaires,  les  Âmbroifes,:  Ic^ 
Paulins  recherchoient  dans  leur  Clergé  le. 

plus  folide  foutîeA  diB  leurs  glorieux  t^«; 
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mx.  G^eft  ?LittQ  qije  jDieti:  rëufait  la  vohe;* 

PaCtetir  pour -lé  fémurs  4e.  cette  £gliie  ici 
qu?il  yo\^^i  appelle  .vouf  iQjlilie.  à  ce  jgrancft 

PiSp^U  le  i^p^en^.qoe.  le,&.E^riD 
eft  de^cend^  r^-  ^ioù^  lorsque  voiss  wesi' 
reçu  iK)irdi|iaiiaa,^r4e  9  Iç .  ectefte:  iFecei 
de  famille  vouâ  a  ordonné  de.  vous,  rendre; 
à  fa.  vigQe^  d'y  trawlter  a^ec  :  Um^ 
Mais  c'^it  aujourd'hui  un  jour  heureux  ^ 
un  jour  qpi  fera  mémorable  &  f^çré  dan» 
\s» .  faft£ii  de  ^  f^nter  £gli(e ;  de.l^iftoiç  > 
dgns^  lequel  ce  I^êI^e  ;Per^;d^.f^n3i^e  vou^ 
invitfi.  &  vous,  rappelle  d^une  manière  p^rj^ 
licul^e,  k  .la  vigne  qui  yous^  a.^^lé  jCpiH  " 
Eée  ^  pour  la  cultiver ,  &  en  recueillir  lej^ 
fruiti.  Maia^  que  dais  je.  vouj»  4>re  à  ça 
jujet^moi^  qui  le  dernier  4e  tous  dans  le' 
MiniûerePaftoral  y -entreprends-  de  parier 
dâfie  uqei'^Jii^U^  'ii  iUiiftr€M&/fi  dignes 
de  vénération  &  d^konneur  ?  Que  dois- je 
Vous  dîire, 'fîribh  ce  que  'm'ihfpife  votré 

propriB  zele»  l'«xtfemfté'âè8  bçR>ins>  l'ipif 
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p^tm6e  dMiMt^i^  VtOlM  ^  la 

Sjrnod^cs?  Dite^te  t6oï^  v(ràà  niéitie^^. 
Hm  fetes  tc  tôM  Vféle»?  La  t^eéhtiéî^ 
fez- vous  cette  vigne?  Sans  remonter  aux  . 
ttms  fe^  ^AuS  reculés  ^  cv&féz-vùus  qii^eU 
le  fiDit'  MjoMnkUi  àsm  cët  etm^^àtibhnt 
'  0ti  elle  dcTOit  être ,  l^squ'elfe'  portoit  ^ 
l«ffaits  receiis  dé  la  prédication  dé  tô^ 
tf6  iH^e  9AiA  JÈikoB  (ti>  ne 
i^eft^t  ptt  obTcirrei?  L'éclat  de  fa  beau- 
té n'i  t-fl  pd!ftt  '  ëce  ''terni^'^r  quél- 
%tecac6e?  IMceAdt^dis  ^clé  en  fiecle;^ 
Mp^Héz  vous  la  mémoire  des  tenis  pas*^ 
venez  jusqu'à  nos  jotif  s ,  pdmr  Aftietee 
céHilâitte4a  fece  de  cette  Eglife,  fes  crr* 
Ifes^  fes  déeadènces.  £liç  vous  difa^pcut* 

gregaiion  de  ValloM^reiife  Ait'  ^'VMwM'WMt  ^  * 
<S&  ayant  {^QYV^j^iM^'^^ctfe  Eglire  avec  grande  ,  edifica^ 
tîon  .il  môuÀir  ver>  Je .  ^OlUeui  du  XM..  ifie5i9} ,  «.  d^ 
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O.Dieu!:  daftft  <)u«ite  ficiiallMi  erii^^së^ 
fc  é^eufe  me  trouve  je,  d'être  obligé^ 
eu  ^  jcaieber.  hr  ^rkd  Toi»  !•  voite  dtr 
filence  ^  tandis  qu^elte  doU  aujoorcPbi»  fe^ 
môntrer  toute  nue  ou  dt  i'oîr  que  quel- 
^i^im  poonra^  ifegarder  hmhv  JDtiiKuicirs  eoo^ 
me  injurieux  à  la  mémoires  de  piufîeurs^ 
Svêques^qful^  OAC  été  chargés  ^  ta  gardfe- 
ëe  ce  troupesKi.  Moto  n'expofons  que  Sesb^ 
feefoins,  &  laifîbns  repofer  en  pdix^&aveér 
lionneur ,  les  cemtres  cle  ces  Prétacs  qufe 
I»af  ie  maibeuf  des  tems ,  ou.  pdf  d'âucfio» 
Gaufes  qui  nous  font  inconnues,  ont  eu  la 
tieufeixr  é%  voir:  tnverfe^  1«»-b€rt|(h-^flklMii^ 
4ue  leur  infpiroîc  leur  zeie^&  qm  éfë  fi^ 
duits  à  gemiT  fur  des  maux  qultopM^^ 

^im  ViàélWité  des  renœdeà  ^vA  Ueor 
«CHenrt^  pfep»résw  Cette  Eglife  dontjevo^f; 
parîe,  n^a  pa»  éef tî\ineiôeriff  été  exeriipfSr 
dlÀ  liMUis  qfuH<ie  fieete  en  fieele^  &  fimc  té^ 
fMmdus  dao4  tout  le  Ckiiîianisme^  Ëlle 
a  eu  auffi  ft»  peined^  Elle  a  vu  la-  pfcvar&- 
eadoii;  âe  -elle  en  n  éeé.  affîgéev  Qnefii; 
longs  resces de  corruption^  di^puis  fioetaK - 
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Seâateuro  1^.  .19^  moralQ.  Molimenne , .  s'e^ 
toienc  érigés  en  Maîtres  aurpaUlisu:  4a 
Clçrgé  même  9.  &;  fe  doanoienc  poiur  des 
Jierauts  de  pjdx,*  lorsque  certainenjent  il 
Jd'y  avok  poliK-  de  paix  !  Quel  renverio* 
xnent  de  chofes^,  depuis  qu'on  s^elt  va 
inondé  dHine  multitude  de  préjugés  tout-  * 
à  fait  étrangers  à  la  religion  l.  Le.  mini£LQ« 
le  de  la  parole  gâté  &  corrompu  :  la  mcchor 
de  des  études  facrées  gênée.  &  dénaturée 
par  les  vaines  disputes  de*  l'fioole  :  la  Aip*- 
poficion  if,  l'enreignement  de.  maximes  in« 
connues-  aux  S9»  Pères,  &  aux  Pontifee^ 
4ans  leurs  Decretales.  A  quoi  pouvoit-oa 
i^attendre  après  cela finon  à  voir  fe  pert- . 
Itetuer  jusqu'à  n^te  jours  cet  aveugle  faïuir 
tisœe  dmc  plufieurs  font  animés  coijitre 
.le>  plus  làges  a  les  plus  utiles  reformes: 
Jk  entendre  les  plaintes  extravagantes^de 
quelques  uns>  qu^  cro>eat  pleurer  fur 
la  defolation  de  Jeru&lem,  lorsque  nous 
les  rappelions  véritable  efprit  de  C: 
A  être  témoins  de  cette  oppolkion ,  qui 
.  domine  encore  dans  un  grand  nombre^ 

m 
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Aqc  le  Seaa  ftes»iicM»VjBlle&  BerfûçieuTes 
■  doiflrinesl  .  *. 

VII.  Que  fi  pour  mlndiquer  le  remède  h 
..«es  maux t  .vou»  mç.  tenfoy^  au^  Synp* 

.   des  qui  onxréié  tengs  autres:foi§  dans,  cet- 

.  ce  Kglife  »  c!est*delà<precireineot  que  mcm* 

'  raUoonemeiit.  doit,  (irer nouvelle  fotc^ 

une  nouvelle  enerf;ie,  &  d'où-  je  tire 

^«  IM  plus  -grand  motif  d^exciter  votre  zelei^ 

xos.  lumières*  â&  votre;  equlLé.  Parcourez^ 

^mes  Pères  9  les  titres  &  les  page»  de  tous 

ces  Û^tjatji  $y.ftodayx}  &  quoiqu'il  ^s^  ^ 

•  trouve,  4ÇS  chofes  .dignes  d'approjjacioa 

•         •  • 

^  de  louange ,  pourquoi  rCy  voit-on  poinr 
ce  que  le»,  per/onn^s*  les  moins  verféc» 
dans  l'Hiftpire  de  l'EgUre  auroient  fou* 
jbaité'  det  iÇHr€«;iv^r  4ans-  les  âçUbemiooc 

.jl';tH>RimâS(fi  .^fp£(^|^e$/'  Ojlx  est  çecce  ' 
dpflrine  4es  anciens  Peres^,  Çleinq  du  lue 
primiitif  ^  &  dont  I9  lumière . brille  & 
éclatte  par  tout  ?  A  u  contraire ,  que  direz*  ' 
wus,.  Il  en  jettant  les  yeux  fur  le  dernier 

.Syi^e  die  iiz^i»  vous  i^yez  qu'on  y^  p^ 
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BCglfgé'  Ies  mûyeos  l€s  plus  . utiles  &  te$ 
.  pltis  cohvènÂW»^  pwif  vertger  tfermjure 
qui  leur  a  écé  faite  par  quelqtiès  panicti- 
liers^  inventeurs  de  nouveaux  Systèmes 9. 
les  pl  ttô  grandes  Ito  ]rfiM  'augoites  ve« 
ritéa  de  hi  Religien^^  la.  redciiiptk)*^ 
for  la  grâce  chrétienne  r  Vérité  expli* 
qtiéés  avec  Yane  de  fetreelSc:  â^twrgfe  dtfs 
i^Ëvangtle^  dans  S.  Paui^  dans  couslea  Fe* 
res,  dans  les  Conciles  les  plus  refpeéiv 
btes  de  PEgltië  Univerfelte?  ;S<mff}ire2^ 
vous  9  mes  Pères  ^  uae  plâye  fi  profende 
&  presque  incurable  5  faite  à  la  faine  doc* 
'triiife  ?  Non' certairtem^nt  ;  je  lia^  ùA^  fiir 
votre  vifage  le  defir  arteni  que  vous  avez^ 
de  retablii  dans  leur  prinîitiv&  fplendeur, 
ees  fublimea  vérités,  ((ui  foni  le  don  Itf 
plus  précieux  que  nous  ayons  reçu  d& 
Dieu.  Vous  le  pouvez,  vous  le  devez^ 
Le  mondfr  attend  de  youâ  qtfel[)tie^^b0ft 
de  grand  &  d'extraordinaire^  Des  hem* 
mes  très  rccommandables  par  leur  docïfi- 
ne  5  leurs,  talens  ,  leur  pietés  leuia  enf^ 
plois>  leur  finguliere  eruditioft^r  fi»e^tfi>> 
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AtJs  de  (îîocélfes  ètrïm^èb ,  s*\itAt  k  too* 
^nst  cette  Àsfembiéei:!  Tbut  eoncduit  ii 
des  commencetnens  S  favorables;,  &  en 
promer  le  plus  héùfetix  Ibccezf  Vous  ft^é- 
tes  asOs  fur  ces  Qeg^s  9  qœ  pour  afoi/  )|krt 
îr'tous  les  décîecs  qui  7  feront  portés^ 
ir  la  gloïres  de  ta  fci  qui^  vous  guide  5 
4iii  TOUS  éclaire.  Sûïvez  done  cô  râyoû  fa* 
vorable  &  propice  qui  vous  réunit. 

Vtll.  Jt  n^ai  pok«  eu  d'iautre  motïf  eii 
TOUS  exporant  les  befoins  de  l^E^Iife  ^  qui 
réclament  votre  rolîicicude,  que  de  vous 
.  én^ag(îf  ptoi  effteacehïènc  k  cmpïoy&r^ïeà 
moyens  Ct  deilrablés  que  vous  prel^nc;e 
*  ce  Sy'nôde  5  pour  y  pourvoir  par  les  renie* 
ies  tes  p\}Ss  'ÉfflOieeâ.*  Faiceâ  donc  pre» 
ibncemenCi»  mes  Pères  fit  ,mes  frères  »  ce 
qa*il  ti  èté'ert  uiagé  de'fifife  dôjiuîs  îe  tcmi. 

<ecles  de.  l'Exilé/  Cettç  formé  de  juge. 
iieiiS  Synodaux,  que  S.  Charles  aanbiie 
I  l'infpîrâtîon  du  S.  Esprit  (ay  à  toujouD» 

»  ••• 
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été  le  vf^^  Biojren  ,  termji^r.  les  ^ispu^ 
tes^  4'écarter  lés  eirreiirs)  de  fauver  la 
foif  4e  maintenir  la^moiale.  Nou»  avono: 
mille  exemples,  qui  prouvént  gue  chaque^ 
0îocerey  dans  Asfemblées  eomporéca 
de  TEvêque  &  des  jnrêtres^.  examinoU  ic& 
éaufes  de^  la  foi  ;  &  qu'on  n'y  acceptoi^^ 
len  décrets,,  Içs  définitions  iSc  les  jugeqiQOS; 
des  Sièges  même  Supérieurs  y  ^  qu'après 
qu'ils  avoient  été  vus  &  approuvés  jE>ar  le- 
Synode  diixefain^  Vous  faites  aujourdf 
}aui  ce  qu'on  faifoit  alors,  .vous  fuivez  le& 
traces  de*  Vos  Ancêtres,  vous  étés  ens-' 
ttés  dans  la  posfesûon  des  mêmes  droits.^ 
Toute  caûfe  appartenant  à  la  foi,  &  au 
fiiluc  des  ames,  qui  n'à  point  été  décidée 
par  le  vœu  de  l'Eglife  univerfelle»  asfem^^ 
blée  pu  difperféc:,  est  fourni fe  à  vptre,  ju* 
gement.  U  n'y  a  point  de  puisfance  diang^ 
l'Eglife  qui  puisfc; ,  vous  ^lef  ce  que  Dieu^ 
vous  à  donné-.  Jjuges  de  la  fQi;,,c'e.sç.  i 
vous  que  je  parle;  votre  jugement  iera^ 
iaiht,  parceque  vous  le  porterez  fous  les 
yeux  de  Dieu ,  qui  vous  à  établi  difpen- 
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fiteurs  de  (es  Myfteres^  .&  parcequeYousM 
êtes  .asfis  ici.  commq  ceoKMQs  de  fe&:Ofa<i^ 
des 9  &  interprêces  de  fa  volonté.  Dieu., 
voit  toutes  les  dispofiti6ns  de  votrë  ame. 
Si  vous  êtes  animés  d'un  vrai  zele  pour  fa^ 
gloire  vous  cnTerez  le&  inftruments.  Le 
Samuel  du  Temt>le^ .  est .  votre^  fivéque: 
vous  êtes  ion  pmbitêre^  &  fa:  couitHine*. 
Ni  lui^  ni  yous^ifte  parlez  point  dans  ce 
liea  comme  ^hommes»  Quelque  chofe  de: 
céleste  defcend  fur  vous,  .du  tr6ne  .de  ce- 
Dieu  invifible^  qui  dit:  QjfOftJ  pous  ttn. 
atf$mUis2Xf9  fmA.fBm^fii  ^\49w»â.M 
millieu  de  mi^  V^ùt  3lvî&:at6ur\rieai>r 
pUc  e&  lied  9  cet  auguftev^enat  dePaifteurs;: 
%b  VDs  Osaçtes  devieniieiK  c«}x4e  Dieu: 
mémec  Vous,  étesici  çfimoiB  facunciJiQu? 
▼elle  mcMitagne  deSina^  le  peupte  attend» 
ay«c  uae  vFeiigieuiie;iQip9Clea£«  ude  :yoîb 
fes  Moyfes  pour.  appreAdje. d'eux  la  vo^. . 
lopcéjdu  Seigneur^^  il  .vous  dit>  Q^di^ 

Hebr*.  VI»  p,      Nous  avons,  une  entière 

^«ooSance .  de.  reoevoîf  de  ;irous  les  meil^ 


Iran reglfflpeAs^  &  qirevbo^  nmsmBù^i 
s9  tccna  la  ¥09r&  la  pUiâ  vdroice  pour  9^ 
^  river  aa  falut*"    :  t  . 

DL  MsM  i  'qoi».afi)OQtifCBt  \^  caoiznaf 
éis  peuple»  cooimis  à  .nûtre  direâioa  ïpU 
ciueUc^  &  que  dcviendroicnt  les  efperan-*^ 
ces  de  tiDOg  les  geœ  bieii^  fi  s^gifliiMfC 
de  défendra  lidutcment  la  vexkdy  de  Péw 
tablir^  &c  de  çQus  former  ^  k  nom  oième^r 
par  le  ccmeeft  de  no»  (uffrageîp^  m  rem^ 
part  ferme.  &  inexpugnable^  nous  nous 
WfBoot  abbdCtfe  paar  les  arcificieofes  infl4 
Mtatxm^^de^  cein  qm  :  s^eferoenc  de  ren^ 
verfer  tontes  les  œuvres  de  i)ieu^  ainft 
qafoiliVtâéjows  lleeteii  pam»» 

à  Ephefe^  k^Nîeée,.ii  Ëasld^  il  Coiiftaii^ 
ce,  à  Arlea^  à.0imge^'& toutes  lea  foi» 
4«i^l4i  queftioa^de  réparer  le»  pertes 
dè>  la  maifon  4a  jgeigaew  9  Gêrdez^PMfr 
nui  très  érAflrx  '  Frem  ^  des  ConjUls  &  dss 
/uggêiikû*  ée  pmi^  Ué^erfitàftu.  :  C'eft  ee 
que  vous  a  déjà  dit>  4ans  ia  Leccf*  J^-âllo- 
itfe,  ce  même  Pere  qui  elt  ici  notre  fou- 
tiea«  Qu^Uv  ne  ioix  permis  de  vou»  adt^ 


» 
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Jbr  les  méaies  pinrietr  Svfn  fitt  m  'gm 
des.  Gardez  vous .  din  levain  de  ces-  Pbtti^ 
fi^ns.^Ils  yous  diront  qu'en  defcendanc 
âe  cette  Montagne  de  Sin»,  voa»  enowr* 
rei'ez  la  tache  de  novateurs:  on  vousntec-' 
tra  devant  tes  yeux  les  Périls  imaginairei 
auxquels.  ii»o»t  expolée  fotie  «oeltene» 
réfutation.  Soyesi  dffiie  fur  vos  gardes;. 
G>eft  ici  un  iev^n  BSabioK<ïue.  Coraipent' 
BOUS  laifi^ecioernoti» afifHUify  ait ittoiineiii 
que»  PEvstngile  h  la  main,  nous  diftio- 
gnon  les  deax  Puiffiinces,  en  attribuant 
à  dbacune  iès  bautes  pr4ro^iîvesR  N*esh' 
bfafferions  •  nou»  jts  un  âutre  Evangile-- 
ftiukis.<»aaié  i^tfe 'te  Roy-àume  ^e  Ow 
éft  ttftRoyfttttue  die  ce  môodef  Ne  detishli' 
drlons-nous  pas  corrupteurs  des^masime» 
Les  plus  iàcrées  de  l'ficDie  des  Apôtres^ 
&  de  toute  la  Tradi^.,  4  nexis^avflilctciiiis. 
que  PHOloriléEcclefiaftfqaepeiîtdansqueè-^ . 
que»  cas>  stcéitte^  ft  i*  fureté  dë8<  Tf^&^ 
de  la  tetrei^Sç  aux'  6b(i|^iiQn»  fédjmji"; 
que*  «t  lnanen^tes  qui  font  entre  les  Sou/ 
Yoratins  ai  )e$  lîijdCftî^  Ne  TioleriQht^nbiMr 
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p68  toii(  Perdre  ApDftolique  11  fiioousa&air* 
donnions  le  caraélere  £piscopal  à  l'avilis- 
Cbmenc  ^  auquel  ont  tacbé  peu   peu»'  de  le 
réduite  ceux  qiû  meprifoient  ou  avoienc 
oublié  les  premières  inllitutions  de  J.  C? 
Ke  trahirions-Bous  pas  la  vérité  &  notrç 
eonfcienees.ii  nous  l^ficions  de  déclarer 
avec  cette  candeur  propre  au  caraélere  îa^ 
Çfsrdotal^  que  ^i^us*  fie  vcmlons  poiiic  ad<» 
herer  aux  fentiqiens  de  ces  faux  Théolo- 
giens, qui  égarés  par  l'illufîon  d'une  fou- 
If-d'incéiéts  humains»  fe  foQC  rendus  ga«-^ 
r^ds^de^ce  gi:and  nombre  d!Qpînions  cou^ 
tnâfes  aux  droits  des  R^ois,  fur  une  mul« 
titud^  fde  eb^y  toticbuit  t^quels  âanï 
^  pius  beaux  iiecles  de  l'Ëglife»  la  veoe-^ 
rsble  Mtiquité  n'aurojc  pas  feulettient.peai^' 
fé  à  élever  Iç  OKiiQdre  doute?- 
.X*.  Vous  ;devez.,  ©es  Pères,  être  uni* 
quefDeot  attentifs  m  devoir  qui  vous  eft 
imp^pdtet  dçfendre  la  yeiicé;  Nç/qye& 
-  point  lefxts  &  parej/iux, ,  vous  difairje  ^  avec. 
Sk  FauL  Hebr.  VL  m.  Mais  renéet^^ur 
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fêr  îeur  patience  fant  devenus  le:  herifiers 
des  promesfes.    Le  Seigneur  rejette  les 
Ciisiâes  qiû  perdent  courage  dans  la 
defenfe  <les   vérités  confiées  aux  lè- 
vres  des  Prêtres.    Un   moment  dé 
^ibleife    peut    leur   taivif  la"viaoi« 
m  Qu^cfl:-.CC5  après  toutj,  qui  pourroit 
TOUS  abattre  &  tous  décourager?  N'ïvez^ 
vous  pas  prefent  foiis  vosyeuxJefus-Chrift 
lui-même  livré  k  Panathême?  N'avez- vous 
{fas  lu  cent  fins ,  dans  Phiftotre  même  des 
{ems  plus  voifms  de  nûus>  de  quelle  ma* 
îriere  fe  font  conduits  tant  de  ferviteurs 
de  Dieu  9  remplis  de  foa  efprit  9  flt  gene- 
reux  defenfeurs  des  plus  fa'mtes  vérités  de 
la  Religion,  au  milieu  des  travaux 9  des 
peifecutions  &  âes  ^inesl^  Que  n'ai-jé  au* 
jourd'faui  l'éloquence  du  grand  S.  BaGle^ 
dans  ce  beau  Discours  en  Phonneûr  des 
quarante  Martyrs  5  pour  répandre  des  fleurs 
&;  des  louanges  fur  le  glorieux  tombeau 
de  ces  hommes  inpvincibtes,  dont  les  etu* 
dés  s     fueurs ,  les  combats  nous  donne*- 
jQiic  toujours  Pidée  de  la  véritable  con- 


ftance  ?  Soaunes-Jx>u&  plus  id^u  qu^ux? 
3i  iiûus  y  ^ui  j^ttomês  ii  é\oigfxé$  4^  pe* 
rlls  auxquels  ils  ont  été  expofés^  nous 

yffi,  4X  fi  iious . nous ,UiiIÎ9i^  ^iHer.pv 
ies^wes^d'une  pcudence  avçu^  &  ternes^ 
j(re«)  cc^bôen .  fecion&  dous  plu»  inej^cu&r 
t^es  ?  Ce  n'eft  point  ici ,  mes  P^r^.,  m» 
Aflemblée  ide  policiqucs,  qui  .doM^t  t«» 
lancer  ïçœ.^Qj^v^  wtérêj;  ^;i¥pp  oMioî  ÛU 

public.  ,JStous;n'^vons  poiiu  à  tfQitflr*4 
û^^i^tm  ^eapocelles  9  <law  Lesquelelei  laB 

yjs^^  &  la  confidetaLion  des-inférêts  di- 
JtcrSi  ;I1  iB'dgit'âe4a'tcaure  4e  mcra  6[gli* 
fei  du  *]>i^  ilQiios  atiieS  '&  de  .(telles  dem^^ 
jre  jpcTQGhaii},)  Il  n?cft  pas  aue^io^i. -ici  de 
fa  illie  xaifOCv  oCbent^UQU,!  fqi.de  iir^îw* 
ce  qui  -enfiej^ .  m  d^rûircâ  d'u^  grm^em 
bumaine  ^  ni -de  4a -iiaiflance  5  ^  d^auounc 
ftutce  diittoâàoa  ,mandalDe.  &4u(nts  da« 
une.  iàinte  Sa  fcaterncUe  égaiité  9  avec  te 
fubordination  duerà  notre  premier  iPaO;euti 
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coii>te  nos  feati|n@ns  les  plu«  intimes.  Jj&t 
tànts  fivangiles,  oiHmts  aufaUlteu^e  cet* 
AçSÊaoûbhÈQ^.toi^  te  codc^  iegtil^aûf  qui? 
sms  dçfOQ&premieretneRt  confulcer.  Pa^ 
te  i  mn  .Feras  ^^rae  t  -  .cowfige  4igne 
(ie  votre  caistûteis;  .Ui  pitâfeaœ  4p  Vfi»è: 
qtte  ^«[(S  idieu  nous  a  donné  piour  notre 
BeM  ,.110 jpeitf:  que  âftcÀis  tencoungefi.  Je 
wux  encora  ufieibis  mw.r^e^er  fes.pF^ 
fftt  ^pattiles:  :A  Dieu  .fie  ptaUiet)  que 
^  .t)an:fique ^  vt^te  Mvticvi  M  pléair 
jb'  tude  du  pouvoir  kcerdotai  ^  decor-é.diii 
^»'titre><HdÉnge  deioeuciEgare,  &iepM; 
S9  mier  ide.  vcxtM  t:iûrpfi9  qui^  fait  nm  «inl^ 
^  re  &iflU)n  ioutien,  je  veuille  m'arroger 

_^^ms  imiter  ea  cofifequ^œ*  à  cele«) 
99  bration  de  notrç  prëlQjier  Synode  ^dvn» 
^  iioiia  ûkéiger  -à  jurer  Air  nefi  paroles  y 
9«  &  à  «fouscriie  aveuglement  dux  déci^ 
^  fions  •&  aux  Ordonnances  îEpifcapales  ^'•^ 

{>0iuo^4U  TOciS/Owik:»fm  .Xî|G^  p«r>tet 

paroles  plus  ipr(4>ri^  it- w^s  trafiurei:^  ;  &^  rà? 
«lusenœurager?.  '*»^..:.^.- 


'  3tl  'Ce  connue,  àu  furplQS^^Àloel  ^ 
vous  ^ixhort€ ,  vous  le  fat^z  mieux  que 
mol,  tMs  tr^s  boniiûrës  Pères  &  Més^ 
fturSd  doit  être  d'iin  earaâere  tranquille 
&  paciSqoe,  ami  de  l'unité,  d^ine 
dbuce  comcorfle ,  tout  -  i      éloigné  dé 
i^efprit  de  «ontencion^  de  partie  d'envie'^ 
fl'ambition  de  faire  prévaloir  lës  propres 
^timensy  &  «de  tout  ce  qui  peut*  doa*^ 
ner  atteinte  à  l'union  &  à  la  paix;  De^ 
pquillons  nous  de  tous  préjugés  perfon* 
sels V  îte  tont  l^apaiiage  *de6  tpjro^pô;^  i^e* 
afiàires     l'Eglife  ne  fe  décident  pas  par 
dës  '  Moyens  ceiltentieui  commë  dans  les 
tribunaux.  Noîis.  fommes  tous  autant  de 
Frères  9  ^qai  nous  .ouvrons  mutuellement . 
Botrtf  cœur,  a^c  la  jplos  grande  confian- 
ce. :  Tout  ce  qui  fe  pasfera  ici^  les  ddoutos 
qui  y  feront  propôfés ,  les  difficultés  qui 
y  feront  ésamîiiéeS',  les  regiemens  qui  5^ 
inont  adoptés  5  les  édaircîsfemens  qui  y. 
feront  demandés  9  les  décrets  qui  y  feront 
formés  9  les  plans  qui  y  feront  projettës^ 
xxm  en  un  mot»  doit  jespîrer* l'amour  de; 
la  paix  Ce  de  l'unité.  Cet  amour  est  le 

don 
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don  le  plus  précieux  de  J.  C. ,  la  miarqae 
diitinâive  de  disciples^  la  pierre 
précieufe  qui  embellie  &  qui  caraâ:erifé 
le  vrai  &ele  fdoh  lâ  fcience,  celui  qui  ne* 
cherche  que  l'avancement  &  le  plein  \ttU 
omphe  de  la  vérité.  Loin  de  nous  le  le* 
▼ain^de  Satàft,  qui  esc  utk  esprit  de  divi* 
fion«  Que  la  paix  de  l'imité  accompagnenc 
tous  les  mouvemens  de  votre  cœur.  Vous 
qui  comme  de  nouveauai  Jacobs^  avez  été 
revêtais  ce  matin  ^  4^  ornemens  &  de  la 
robe  des  premiers  nés  du  Seigneur ,  ne 
reQ>iceZyméme  dans  votre  exteriew ^  qu\ine 
odeur  d'aoï^ilité  &  de.  paix.  Sic  fiau  in 
Domino  Carisjimi.  Philipp.  IV*  i.  Con^ 
tinuez  à  vous  maintenir  de  cette  force 
dans  le  Seigneur  ^  durant  tout  le  cours  de 
cette  Âsfemblée  Synodale.  Ne  voès'  trou«> 
bléz  pcÂnt  :  ne  prêtez  jamais  l'oreille  aux 
enrans  de  la  discorde  ^  qui^  comme  je  l'ai 
déjà  dit)  forment  contre  nous  de  très  in- 
}}iites  foupgons.  Ahl  Que  les  langues 
des  méchants  fe  taifent  enfin'.  Et  Vous, 

* 

O  Q^aA  Dieup  xemplisfez  leur  viâge  de 
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eo&MoD^  afia  qu'ils  ne  trouUeQC  point 
les  travaux  de  votre  peuple  ^  qui  travaille 
avec  ardeur  (bus  les  tentes  des  vrais  Is< 
nëlites.  Nous  refpeâoos  cous  de  bonne 
foi  la  Chaire  de  .S.  Pierre.  Nous  confer-* 
Yons  tous  le  plus*  Invkriabfe  attachement 
à  ce  centre  de  la- Sainte.  Unité.  Mais 
autant  nous  Ibmmes  prêts  à  défendre  &  à 
enfeigner  les  vraies  prérogatives  de  la 
première  Eglife  du  monde ,  autant  d'ua 
autre  côté ,  fans  rompre  PUnité  9  fans  vio- 
les  les  ftcrés  liens  de  la  paix  5»  croyons» 
nous  9  avec  toute  forte  de  railoa  ^.  ne  de- 
.voir  pas  nous  écarter  d'un  fçul  pas  des 
nobles  ièntimens  9  &  des  excellentes  dis- 
pofitionsd'un  S.  Grégoire  ^  d'un  Adrien  L 
d'un  Léon  IX.  à  d'un  grand  nombre  d?au- 
très  Pontifes  9  qui  éloignés  de  .toist  .Taste  y 
&  dé  £oute  violence^  ont  iUull^é  la  Chai^ 
re  de  l'ancienne  Rome.    Serons -.nous 
moins  amis  de  la  pôx  »  pnceqoè  nbbsrre-* 
*  fuferons  de  nous  faire  illuûon^  au  point 
d'adopter  les  maximes  d'un  Grégoire  VIL 

&\ .  des  autres  qui  ont  eu  le  inêite 


* 
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&  le  même  Syftêmç?  Auroos  -  nous  iwiViS 

à  cœur  l'Unité ,  parceque  nous  4)ro5crl- 
rons  des  principes  qui  deuiuifenc.  esfea« 
tiellemenc  ceux  de  la  Republique  Chré- 
tienne? Ab!  que  les  ennemis  de  la  veri-* 
té  fe  caiiientl  £c  pui^  q^'il  baillent  la  paiX|, 
évitons-les  5  comme  des  Compagnons,  dç 
Coré^  de  Dman^  &  d^^iron.  Mais  non  : 
Cenrons  plutâj:  à  les  gagper.  Û  Sainte, 
douceur  de  la  paix  &  de  l'Unitc,  fille  de. 
la  ^^gfaqe     du  ciel,»  vous  feule  ppuVéA 
réufû^  les  ccj^i^s  de^ç^ux  qui  haisfent  la| 
paix  5  en  *leur  faifent  goutèr  fes  fruits'^lcs 
plus  doux, .  Mi  mies  Frères  &  MesfîourSj' 
ii  touc  esc  pacifique .  en  nous  ;  '  fi  notre 
<5œur  ne  defi're^aurre  coofe  que  de  yôir  ôté 
du.  .nùlli^u,  de  nous  tout  jn\)r  de  diyifion . 
par  où  pouvons  nous  mieu^  cqmnicnçer 
no&vœux  qu'en  priant  pieu  d'ordonner 
que  la  lumière  foie  faite  ^  que  fon  éclat 
fe  répande  fur  le  cœur  de  ceux  qui  feduits 
ou  gâtés  par  de  mauvaifes  études  ^  ou  par 
de^s  pasfions  humaines  ^  s'oppoTenc  au  tri; 
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çmphe  de  la  vérité  parmi  noUs  ;  s'efforcezit 
àe  nous  enlever  des  Frères  qui  nous  font 
chéris  &  précieux^  &  traverrent  l'établisfe- 
inenc  des  dons  de  Dieu  ;  au  quel  d^ailleurs  * 
ou  ne  refile  pas.  Que  les  travaux  dont 
iftous  allons  nous  occuper  ^  foient  iî  aflidus 
&  fi  bien  réglés ,  qu'on  y  reconnoisfe  le 
gage^  le.  ligne^  le  içeau  de  la  paix  &  de 
la  vérité.  .Alors  au  lieu  de  Cor/  &  de. 
ké  compagnons^  nous  trouverons  de  zélés 
Lévites  9  qu^  rejoindront  à  nous  pour  cet- 
te grande  entreprife^  &  qui  p^yrtageront 
avec  nous  l'honheur  du  triomphe  êonfacré- 
^u  Dieu  de  vérité.  Puiflent  ces  préfages  * 
être  r^ttifiés  dans  le  ciel  •  par  l'effet  d'un 
amour  tout  puiflant5  afin  que  nous  puis- 
fiQns  recueillir  ces  couronnes  qui  hono- 
rent les  Pères  fpirituels  rfes  peuples,  re- 
vêtus d'un  cafaélere  'qui  les  élevé  au  defius 
d'eux  mêmes/     *'  -  . 

XII.  Voilk,  en  peu  de  mots,  mes  Pères 
&  Mefileufs V  lout  £6  qiie'jè' dévois  Vous' 
■.  dire ,  relativement  aux  bienfaits,  &  ^ux 


t 
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n)Oye.n$  favorables  9  que  le  Ciel  nou$  pror 
\c\ire  pour  l'avantage  de  notre  Eglife,  pour 
l'édification  du  prochain,  pour  la  défenfe 
&c  le  retabliiiemenc  de  la  vericé  ^  pour  la  - 
puixp  pour  l'unité,  &  pour  le  bien  gêne- 
rai. Ce  jour,  fi  déûré^  &  qui  par  cela 
même  paroilToii  encore  fi  eloignéy  e(t  enfin 
arrivé.  Les  faints  Cantiques,  les  ap- 
plaudiflemens ,  l'atcendriflement  univerfel^ 
les  larmes  que  la  fatisfadion  fait  verfer  aux 
gens  de  bien,  tout  en  annonce  la  joye  & 
l^anegrefie*.  Paiteurs  des  Peuples  ^  vene% 
rejouiflbns-nqus  dans  le  Seigneur. .  Nous 
fommes  fur  le  point  de  bâtir,  mais  c'eft 
'  Dieu  qui^etl  le  véritable  «  Arçhiteâe.  La 

conft rudlion^  le  deflein  9  les  matériaux,  l'as- 
fiduité,  la  pureté  du  cœùr  &  des'inten-^ 
lions  9  tout  doit  être  digne  de  celui  à  qui 
.  npus  con&crons  çet  édifice,  autant  que 
le  travail  de  Phomme  y  a 'de  part.  Mais 
à.  quoi  fe  réduit  l'œuvre  de  l'homme , 
quelque  laborieux  qu'il  foit,  qu'à  un  mo- 
nument vil  &  fragite,  s'il  n'efl;  animé  par  - 
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la  gr&6e  de  J.  C.  forte ,  fouveraiaev  .in- 

vincible comme  étant  l'opération  d'wne 
volonté  toute  puiflante  ?  Appuions  fur  cet 
mique  fondement  toute  notre  confiance» 
en  ne  ceffant  de  gémir  de  notre  pauvreté 
&  de  notre  impuiflance.  Fortifiés  &  ani- 
fniés  en  cette  manière  9  quelle  abondance 
de  joye  Se  de  fermeté  n'inondera  pas  vo* 
tre  ame  ^  quand  vous  entreprendrez  de  par  - 
fef  des  impreifions  invifibles  &  triomphan- 
tes de  cette  même  grâce  fur  le  cœur  hu- 
main? 

J.  'C,  trous  parlant  alors  lui  mâme  inté- 
rieurement par  l'infpiration  de  Ton  amour, 
vous  feres  contraints  de  vous  écrier  :  No- 
tre téur  fPhoh  il  pas  imn  hrulam  en.  nouSf 
quand  il  notés  porloit  avec  une  ardeur  toute  . 

^im?  Tels  font-les  hwreux  commence- 
mens  d'où  fortiront  tous  ces  admirables 
effets  qui  couronneront  vos  travaux ,  & 
qui  à  la  fin  de  la  journée  vdds  mériteront 

la  pfecieufe  recompenfe  du  Perexeleile  &. 
mifcricordicux.  Tel  eft  le  but  auquel  tcn- 
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dent  (moyennant  le  fecours  &  la  béné- 
diction divine)  les  vœux  du  Prince  Re- 
ligieux &  vraiment  grand  qui  nous  gou ver* 
ne5>  ceux  de  notre  excellent  &  infatigable 
Pafteur,  les  vôtres^'les  miens^  &  ceto: 
de  tout  le  public. 

'  .  Fin  de  la  première  Sefficm. 
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'    SECONDE   SESSION.     •  • 
Du  I  g  Septembre  MDCCLXXXVI. 

'       ES  Pères,  en  furplis,  ayec  l'Ecole  fur 
le  bras,  s'affemblerencau  Synode  k  4.  h-, 
après  midi,  &.ies Députés. pour  recevoir 
les  excufes  des  abrens,  firent  faire  par  le 
fecbnd' Notaire  la  Lifte  de  tous  les  Pères 
prérens  :  ce  qui  fut  fait  également  k  too* 
tes  les  autres  SesQons.  Enfuite  les  Te* 
moins  du  Synode  allerënt  au  devant  de 
Mgr^  PEvêque,  précèdes  du  Maitre  de& 
Cérémonies.  L'Evêque  en  Camail,  étant 
arrivé  devant  TAutel ,  .&  ayant  tfdoré  le 
S*  Sacrement  entonna  FAntienne  :  Seigneur^ 
pardonnez-nous  nés  péchés ,  afin  que  les  Na^ 
Hons  m  difent  pas oà  ^  leur  Dieu  ?  laquei« 
le  fut  cliantée  avec  le  Pfeaume  78  :  Sei'- 

gneur^  les  Nations  font  entrées  dans  votr^- 

héritage  &C9  l'Evêque  reftani  à  genoux  à 
fon  Prie-Dieu ,  &  les  Pères  à  leur  place. 
Xe  Pfe.iumc  fini ,  &  l'antienne  répétée  ^ 
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TEvêque  monu  à/qn  Siège;  &  ayant  re- 
çu du  Diacre  &  du  Soudiacre  fes  orne* 
mens,  comme  k  la  première  Seffion^  on 
çhanca  l'Evangile  fui  vant^  félon  S.Luc:  JSn 
cé  tems  /i,  le  Seigneur  choijit  encore foixaà- 
U  &  douze  difcipks  &cc  (Ch.  X  v«  i.  jus- 
qu'au 9  inclufiv.)       *  . 

On  obferva  enfuite  te  mtoie  ordre  qioe 
clans  la  première  Seifion  ;  &  après  le  V.  de 
PHymne  f^eni  Creator  &c,  l'Evêque  clianr 
t»  i'Oraiibn  fuimte: 

F  R  i  0  ^  s. 
^  Nous  yous  fupplions  ^  Seigneur  ^  de  ripan- 
ire  fur  nous  poire  ECprtt  pahtt^  afin  quHtanf 
êfjhnbièi  en,9Qtre  nom^  nous  ne  nous  écar- 
tioni  en  rien  ^  de  la  modération  ^  de  ta  pie^ 
té  &  delà jufiice;  que. noire  wolomifoit  ici 
en  tout  conforme  à  la  yôtre  ;  que  ne  perdant 
jamais  de  pue  .ce  .fui  efi  raifonnabiey  notir 
éxecutions  par  nos  paroles  &  pat  nosi  aSionSy 
ce  qui  (pous  ejî  agréable  par  C*  N.  S^- 
qui  pit  &  règne 

Après  cette  Oraifon^  le  Preûdent  &  les 
Pères  s'étant  affis  9  on  çommen$a  la  Seûiou 
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€0  cette  manière,  L'Evêque  parla  aiofi  au 
Synode: 

J9  Mes  Vénérables  Cooperaccuts  &  Co-^ 
Frétre$»  Le  Promoteur  de  ce  S.  Sy« 
^  AOâe  commencera  k  tous  expofer  ^  au 
nom.  du  Seigneur,  félon  l'annonce  qui 
^5  en  a  été  faite  dans  Itndiâion  de  :  cet  te 
99  Seûion  5  les  matières  qui  feront  l'objet 
95'  de  notre  éxamen ,  &  de  nos  dccifions. 
9,  Que  l'efprit  de  TageiTe ,  de  paix ,  d'uni 
99  té 9  &  delà  cil ariié  cliri^ tienne  foicavee 

^9  vous  tous.  '^  ,  . 

Léi Synode  répondit:  Ainfi  foit-il. 

,  LePromoteur  s'éiant  enfuite  Levé,&  ayanc 
fait,  fans  iorcir  de  ià place,  les  falutations 
requifes  aa  Prefident,  au  Qmimifl&ire  & 
aux  Pères  9  s'ailit9  £c  expofa  en  détail  les 
Articles  concernant  la  foi,  l'Eglife,  les 
natiercç  de  la  grâce  âc  de  ia  Predeftina* 
tion ,  tes  fondemens  de  la  morale  9  en 
iifant  lei^  Articles  fuivants: 

9,  On  propofe  aux  vénérables  Peres9.<ie 
99  donner  un  court  abrégé  de  ce  qu'on 
)k  doit  croire  touchant  la  très  Sainte  Tri* 


bv_Gpo^ 


(.  ni  > 

ff  -mté,  PJhfmuuh»  do  Verbe  Divijt.  f^: 
„  digttifé  (.a) ,  le  cuice  <pi  lui  eft  dû»  le» 

caraâ^res  qui  lui  conviennenc  depuis 
„  qui!  s'eft  leyeta  d&  Ift  qualité  de  Rq. 
„  dempceur,  &  de  Fondftteor  de  l'Ëglife. 
;„  Le  S.  Synode  deierminef^  eniwite 

fiir  quels:f(HKl«ne^  &  avec  faels  pri- 
„^  villes  J.  C.  a  mouIu  établir  foo  Ëglife. 
99 II  examinera  l{)ecialement  k  ce  fujet^ 
9i  foa  in&iiUbtlité  y  en  qwH  elle  conâfte» 
,^  &  à  quelles  coadicious  eUe  jouit  de  ce 

Privilège. 

^»  Qn  examinera  enfnitefi  l'Ëglife  adroit 
»  d'établir  de  nouveaux  dogmes,  &  de- 
99  Êùre  des  changemens  dans  lû  foi  &  dan» 
99  la  morale  :  Si  les  Fidèles  ont  fioum  k 
9,  craindre  une  pareille  variatioa  de 
9,  part  :  Quels  caraâeres  doivent  avoir  le» 
9f  Décifîons  des  Pafteurs^  pour  pûaveir 
„  êtreappellées  la  voix  de  i'Eglife;  SieUç 
J9  a  quelque  droit  for  la  Fuiffiuice  teœno 
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3,. .relie  9  &  quelle  méthode  e|le  droit  Aii* 
99  vre  pourpropofer  feaDécifions:  Enfixxi 
99  cm  demande  au  Synoda  fi  on  doit  accep- 
,9  ter  les  quatre  Articles,  dreIKsen  J682: 
^5  par  le  Clergé  de  Franco. 

59  On  propore  en  fécond,  licu^  aux  vene« 
^  rables  Pères  9  la  necesflté  de  former  un 
.  '  ^  plan  de  Ui  doârine  de  &  Auguftin^. 
,9  principalement  fur  la  Grâce  ^  64  fur  la 
5,  Predeftination ,  pour  obtenir  par  ce- 
9,  moyen  l'Uniformité  de»  maximes  ^  fur 
^  les  points  principaux  de  la.  Religion^. 
\'s9  &  fpecîalémënt  de  la  Monde; 

3,  Le  S«  Synode  donnera  enfuite  un 
^9  Abrégé  des  vérités  les  plus  importantes 
y  3,  fur  ce  fujet,  parlera  de  l'état  de 
^  Phomme  innocent  9  de  la  criute^  de^ 
^  vices  qu'il  k  transmis  à  fes  defcendans> 
^  c'eft^à*dire-  de  Ifignorance  &  de  laCon^ 
^  cupifcence. 

9,  Ou  parlera  aufli  de  la  neceffité  de  la  • 
M  Rédemption,  &  du  plan  que  Dieu  à. 
^  écabii  pour  le  falut  des  hommes» 
.  ^,  On  exaiiiineva  la.riacure  de  la  iiialadîe^ 

m  * 
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«VQ^ittielle.de  iniomme^&  te  canclere 

.  de  la  grâce  médicinale  de  J.  *  ^ . 
99  On  établira  fur  ces  oraxîmes  les  pria- 

•  ^  cipaux  fondemens  de.  la  morale  ^  &;  ox^ 
5P  traitera  de  l'ignorance ,  de  l'inadver- 

•  tance-,  &  dr^sU  probabilité*:  de  ialnç- 
:^  ceOité  de  croire  les.  Myfteres'>de  J. 

cj,  des  figne«  de  ia  coftverfion  du  cœur, 
„  &  des  règles  (lu'on  dent  obferver  dansi 
9,  la  conduire  des  ames^m^rv 

•  „  On  propofe  ett&n  au  S»  Sy^node  di^ 
coniioner  quelques  uns .  des  Ârcicle^ 
prefcncés  au  S.  Pere  Innocent . XL  par 

95  l'Uniyetficé  de  Li;iu?ainf  ,  .&  les  Xlh 
„  Articles  préfentés  au  Pape  Benàc  XIIIJ'^^ 
Cette  leclure  finie  le  premier  Secrétaire 
du  Synode  parla  ainfîr  ^  ^ 

;  ^  Les.  Feres  de  ce  .Syxtode  font,  inviçés* 
,5  à  propofer,  tant  âp  vive  ypix  que  pa% 
éçrtt^  ftir  ies  matières  dont  il  s'agit,, 
les  penfôes  &  les  éclaircilTemens  qu'ilsi 

jugeront  k  propos.^'  •  .   • 

Ici,  l'Aflemblée  fe  tint  en  fileiKe-  pen?^^ 
dant  un  certain  espace  de  tems,  pour  vcUc 
•      ^     '     F  7 
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H .  quelqu^aa  entreprendroic  de  parler 5  .& 
perfonne  ne  l'ayant  fait,  le  Secrétaire 
pourluivit  ainli  :  - 

.  ^9  N'y  ayant  èù  perlbooe  qui  jaic  fug« 
3,  géré  quelque  chofe,  lesPer.es  font  aver- 
^9  tis,  que  le  tableau  des  macier^.propo» 
pofées  fera  affiché  à  la  porte  intérieure 
de  PEglife,  afin  qu'un  chacun  puifle  les 
99  éxamltier  $  Si  remettre  epfuite  au  >Pro«- 
9^  moteur .  du  Synode  >  dans  la  mutinée 
^  fui  vante,  les  obfervaticMis  qu'il  jugera 
à  propos.  En  même  tems.  ob  e^i^ami- 
Qera  la  même  matière  dans  les  Congre^ 
^9  gâtions,  qui  fe  tiendroi»  demain  19 
59  Septembre ,  à  comnœncer  à  dix  heure» 
du  matin ,  &  à  quatre  heures  de  l'a* 
près  midi.** 

Le  Notaire  éuc.foia  àla  fin  de  la  Seffi- 
on,  d'afficher  à  la  porte  intérieure  de  . 
l'Eglife  une  copie  des  fusditea.Fi^opofr 
tions. 

Enfuite,  le  Promoteur  parla  de  nouveau 
aux  Pères ,  en  cette  manière  : 
^  Le  Religieux  &  éclairi  Souverain 
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39  qui  nous  ^ouveroe,  defîrânt  le  tnenî  de 
99  PEglife  de  Toscane  ^  à  envoyé  aux 
99  Evêques  dé  fes  Etacs*^  te  a6  Janv^.  der- 
99  nier  9  uue  Lbttre  CiacuLAxaE^  -tott- 
99  chan£  divers,  poincs  de  macieres  Eccle- 
99  fiaftlques^  afin  que  chacun  lui  en  die 
99  Ibn  fencimenCy  &  qu'enfuice  ils  fuâ<?ût 
^9  discutés  &  refolus  par  les  Synodes  4e 
^9  leurs  Diocefes  refpeétifs.  Vous  devez^ 
^9  Venerab'Oc  Pères  ^  correspondre  aux 
99  faintes  intentions  d^n  Prince  fi  pieux» 
99  On  fera  donc  la  Leéture  de  cette  .pré- 
«^^•cieufe  lettre 9  Sl  vous  l'aurez- toujours 
99  en  vue  4ans  les  diverfes  matiei^s  qui 
99  feront  traitées  refolues  dans  oe  5^ 
99  Concile,^ 

Le  PronK)teur  l'ayant  enlliice  donnée 
fttt  fecond  Secrétaire  9  celui-cy  ^nonta  en 
claaire  9  fie  en  fie  la  ledture  9  à  voix  claire 
èc  intelligible  {a  ji  Après  quoi  il  «jouta: 
Si  fue/^u^un  des  Pères  juge  à  preff^  ^Vjr#- 


Cd)  Cette  Lettre  Circulaire^  fc  uouve  cy  après, 
à  la.fin  de  cttte  féconde  Sesfioiw 


ininer  ces  jir$icles  &i  d'en  prendre  copif^ 
il  fourra  s^adresfir  au  Promoteur^ 

•Cefci  fiiit»  le  Chanoine  Jofêph  Tulini^ 
l'un  dfi&  Députés  à  l'examep  des  excufes 
des  abfcnâ^  rendant  compte  au  Prelldeac 
dé  ceux  qui  ne  s'étoienc  point  trouvés  au  ' 
Synode  ,  la  matinée  precedenteA  &  de  qeux 
qui  en  ayant  été  difpenfés  pour  de  judes 

iBoti&9  avoienc  envoyé  des  Peputés  à 
leur  place;  de  même  que  de  ceux  qui 

avoient  demandé^  â'y  être  admis^  s'e:^rima 

ainfit  V  * 

.  9^  En  confequenee  de  ma  Commisfion  ^ 

5,  je-dds  repreienter  k  U.  S.  lUme.  ^ 

9>  Revme.  que  les  Révérends  Pafteurs  .(m- 
vans  ne  font  point  intervenus  au  Sy* 

^  node;  favoir:^. 

Doc1;eur>  Thoi]^  Git^i,  .Fafteui 

de  S.  Sauveur. ,  :  • 
à»  Le  Doaeulr  Auguitio.  Marbi-^  Pievaa 

délia.  Sambuca*        ,    .  v 

3.  Antoine   Melchior  Lenzi  9  Pievaa 
d'Artimino»  . 

4.  Louis  Bicci^  Pie  van  de  S*  Aniluu 
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.5.  Jofeph  Tornceki^  prieur  d^Albiano. 

*  •  6.  Barcbelemi  jPia^^i^^/i^  Prieur  de  S.  Qui^ 
rîce  di  Vernio. 

7.  Juft  Bettini^  Pafteurdel  Pian  del  Toro^ 

8.  ChQfles  Bucci  ^  Paftéur  de  Baggio* 

9.  Jean-  Antoine  Tc^uJJi  ,  Pafteur  d* 
Campiglio.  *  ' 

•  •  •  ta  Pierre  Bahlacci  ^.V^^lcmï  de Pacerno* 

11.  Michel  Giidiani^  Padeur  de  Poli^i . 
gnano.  .  ^  ^ 

12.  Laurent  Donnini^  Pafieur  de  Vi- 
tolini..  .  '  . 

13.  Lepn  Masize.i,  PaUeur  de  Ste^  iVIa* 
rie  à  S..Mato.'.  ^      •  ?  i         >r  >  ^ 

« 

S9  Je  dois  en  outre  rèprefenier  ique  pMt 
99  de  jultes  motifs  quelques  Payeurs  ont 
^  comparu  jpar  le  moyen*  dé  Depuçé», 
99  lavoir.'' 

I.  Le  Chan.  Cliev.  Pierre  Scarfantoai, 
Paaeur  de  S.  Libérât^  lequel  àMèputé 
le  prêtre  Pl^jippe  Q^srci. 

a.  François  Lazzerini^  Pie  van  de  Quar-v 
rata,  qui  à  député  te  Docleur  Jofepb  Mar^ 
iM/^Pcieur  de  S«..XQan^         •  . 


I 


8.  Doajioiquè  Famni,,  Pievan  de  Pite- 
glio,  qui  a  député  le  prêtre  Marcel 
Piermei. 

'  .  4.  Marc  Nmarii  PicTan  de  Popiglio, 
lequel  à  député  le  prêtre  Jeap  Baptifte 
Notari.  •        •  :  • 

.  5.  Jean  Pierre  Mafiripieri^  Prieur  de 
GeUo  qui  à  député  ie  prêtre  Paul  Z^f 
rie». 

6.  Thomas  Jîw/wAi,  Prieur  de  Gabbia- 
no,  lequel  à  député  fiartheiemi  JSm9li% 
MiMur  bbrenrantin.  f 
3.  BartheJemi  Bruscoîu  Prieur  de^  Cafal 
,  de  prato,  qui  à  député  le.Iïioâi..Jo^?h 

Pj^van  d'AjoIOb. 

8.  Jean  BaUerini  »  Patteur  de  Seano, 
lajuel  k  depucé  le  ttoéteir  Ramm  Mêuc» 
ci  s  Kevan  de  Tizzana. 

9.  Matthieu  Mazzei ,  Paftcur  de  CoUe , 
qui  à'  député  lé  "Doeeexa  Thatm  Gkifii^ 
Pafteur  de  S.  Sauveur,  le  quel  n'a  point  paru. 

10.  Jean  Mbri,  Pafteur  de  Calamecca. 

11.  Jean  Afe^fjwi,  Pafteur  de  Pracchiai 
leqtiél  à  député  le  prêtre.  Louis  MorK 
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Finalement  je  dois  nommer  les .  prâ^ 
,9  très  qui  ont  demandé  d'être  admis  aii 
Synode  9  favoin  Mesfieurs:" 
Jacques  Franc  es  chi. 

Le  Doéteur  Jofeph  BufanL  v  . 

Barthelemi  BioMhù 
.   Matthieu  Petrucci.  -  .        -  . 

^  Ange  B4êong0Panni'.  •  *  :  ;i 

'  Giovacchino  G>!^r«^/:ii.  ^      '  - 

Barthelemi  Tronci.       '  ^ 

Jean  Gualb».  Pagnmi.  * 

Jean  André  FarinatK 

Pere  Bârtbd;  BmB&  »  .MiittOr  ;0b« 
'fermtiiu  '       *      î      :  *  •     .  î  J 

Le  Pere  Louis  «S^/M^Eo^/bd/i^  Ser? 

Le  Peiie  Antoiae  Bamii^  Mi&etff  Gdun 
ventueU      - . 

Le  Pere  Jofeph  Binelli^  Auguftin» 

59  tt^verendisfimé  Pere:  *Qite  ^roye2k 
^,  vous  devoir  détermine  fur  tout  cela?  ^ 

L'Evêque  répondit.  Si  les  veneraT 
^1  bles  Pères  i'agréeot,  ;  otf  admettra  les 

députés  9  &  les  prêtres  qui  ont  demandé 
S9  d^étre  .admis.  Quant  aux  .autres,  ils' 


>,  feront  avertis  de  donner  les  raifons  de 
leur  abfence^  afin  qu^après  les  avoir 
^  éxaminées^.OQ  puisfe  .  procéder  3  avant 
^  la  fin  du  Synode,  aux  délibérations, 
3,  conformes  aux  Canons*'^ 

Après  cette  réponfe,  le  dçputé  pour 
les  excufcs,  fit  lës  faluts  accontumés  au 
Prefidenc  &  au  Commisfaire ,  &  retourna 
à  fa  place.  Fnfulte^  conjointement  avec 
fes  deux  Confrères,  il  expédia  aux  abfents 
après  la  Sesfion^  tes  Lettres  Qrculaires 
convenables,        /      ».  , 

Le  Prefidènt  ayant  doitné  le  fignal  pour 
terminer  PAsfemblée,  le  premier  Secre- 
taire  3  avec  le  même  cérémonial  .que  ds^ns 
la  I.  Sesfion,  annonça  la  3.  par  la  Formu- 
le fui  vante  9  qui  fut  affichée  au  lieu  ac* 
coutumé  :  ^ .  « 

,9  Monfeigneur  Scîpion .  de  .  Ricd  ,  E- 
^  yéque  de  Fiftoie  &  PratQ  ^  notre 
^  lUuft,  &  Rêver-  Pere  en  J  C.  Préfi* 
9,  dent  de  ce  Synode  asfîgne  huit  heures 
i^4u  Matin  9  de  Meijcredi  prochain  20 
19  Septembre 9, pour  la  future  Sesfioa*  ^ous 
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^  vouis  exhortons  de  vous  y  trouver  tous^ 
55  non  feulement  pour  prendre  des  Refo-  * 
59  lutions  fur  les  matiereb  propofées  dans 
95  cette  Sesfion5  mais  ausfi  pour  traiter 
95  de  celles  qui  concernent  les  Sacrèmens  . 
55  en  gênerai  5  &  en  particulier  le  Bap- 
55  téme,  la  Confirmation  5  &  PEucha* 
^5  riftie.*' 

L'Evéque  donna  enfuite  la  Benediôion  5 
&  rAsfemt^lée  fut  congédiée  comme  à  la 
première  Sesfion.  . 


^^^^ 
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LETTRE  CIM.CHJJLAIM.E 

.  JScriie  par  ûté^e  de  S.  A.  R.  (Fieue 
'  L£OpoldJos&h)Aik:hïduc9Gïlanp-  \ 

Duc  DE  Toscane. 

# 

*  Aux  E VêQUES  DE  S£S  Eï ATS.  ' 

» 

MONSSIGNEUB. 

3oN  Altesse  Royale,  qui  regarde  com- 
me fon  premier  &  principal  devoir  ^  de 
faire  en  forte  que  la  pratique  de  notre 
fainte  ReligionVfott  purgce  de  tous  abus 
&  préjugé,s  9  4^  en  g49pjral  de  tout  ce  qui 
,  empêche  qu^elle  ne  foit  ramenée  k  fa 
première  perfeâion  &  fimpUcité  ^  &  à  fon 
ancien  luftre;  &  qui  a  fur  tout  à  cœur 
l'obligation  précîfe.&:  très  importante  où 
elle  fe  trouve  9  d'avoir  foin  que  le  peu* 
pie  foit  bien  initruit  de;s  devoirs  que  cet* 
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te  Religion  lui  ampofe ,  qu'il  en  conncus* 
fb  les  vrais  principes,  que  les  Minières  ^ 
de  l'Eglife  &  le  Clergé  fe  rendent  ite 
plus  en  plus  refpeâables  9  &;  utiles  au 
public,  dans  leur  raint^&  important  MU 
niftere,  à  quoi  ils  ne  peuvent  parvenir 
que  par  une  conduite  exemplaire^  par.jà 
fcience,  par  la  prudence  &  par  l'inftruc- 
tion:  a  depuis  longtems  &  mûrement 
examiné  ces  objets  ^  &  les  a  réunis  dans 
un  plân ,  oii  elle  expofe  fous  différents 
pointa  de  vue,       réduit  ^  certains 
chefs,  les  chofes  qu'il  lui  paroit  néceflâi^ 
re  de  liiire^  pour  atteindre  peu  k  peu  à 
un  but  il  déliré rendre,  autant  qu'il 
eft  poûîble ,  ce  qui  appartient  aux  matie- 
res  Ecolefiaftiqûes,  conforme  aux  S  S.  Ca«> 
nons,  ainii  qu'à  l'ancienne  discipline  de 
PEglife,  fi  vénérable  •&  fi  refpeaable^ 
.  inâis  dont  on  ïie  s'eit  que  tro|>  écarté 
par  fucceffion  de  tems,  par  tous  les  abus 
qu'ont  introduit  l'ambition,,  l'intérêt, 
&  d'autres  fins  étrangères  &  politiclues, 
au  détriment  fj^iricuel  de  cette.méing  EgUfe^ 
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*.  t^uoique.  S..  A.  R«  n'ait  |xûnt  ceflS 
depuis  4)euucoup  de  tems  d'avoii:  fort  i 
cœur  ce  grand  &  important  objet,  qu'Elle 
ne  l'aie  jamais  perdu  de  vue^  «fie  qu'Elle 
en  ait  fouhaicé  l'e:{^écution  av^ec  einpres- 
fement ,  BHe  a  néanmoins  toujours  différé 
jjufqu'ici  d'y  mettre  la  main  ^  tant  à  eau- 
fe  des  autr^4  occupations  multipliées  qui 
exigeoient  fon  attention,  que  par  la 
crainte  que^  dans  une  affaire  de  fi  gran- 
de importance  9  S.  A.  R.  avec  lesmeil* 
le'ures  intentions  ^  ne  fe  permit  de  don- 
,  ner  quelque  ordre  ^  m  de  faire  quelque 
^^isponûon  d^ns  ces  matières  fpirituelles^ 
qui  pourroient  être  contraires  aux  Ldx 
&  à  l'efprit  de  l'Eglife^  &c  que  des  gens 
mal  intentionnés:»  &  conduits  par  des 
YUes  d'in(erêt»  i>ourroieAt  interpréter  en 
ihauvaife  part  ^  afin  de  porfer  le  piibliq 
&'les  ignorants  à  s'en  fcandaiifer  mal  k 
propos^  &  caufqr  de  icette  manière  un 
ïïffll.  ElRS.  grand  ^que^e  )5ien  jqu'pn  .aîiTQit  , 

Toulu .  procurer. 


.  t 
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'  t;^  conlideraiions  font  donc  caufe 
%u'*Elle.n'a  poinc  voulu  donner  d'ordres 
ultérieurs  dans  ces  matières,  ftos  être 
auparavant  aflurée  4e  l'utilité  des  refoiu* 
tions  qu'elle  à  projettées  pour  le  bien 
i^irituei  &  l'édificâcion  des  i)iiraple8  k&: 
de  leur  conformité  auj(  Canons  &;  à  la 
discipline  de  PEglife.  Et  comme  il  im<: 
porte  extrêmement  que^  dans  des  afiài* 
res  de  cette .  confequence ,  ^  &  fpeciale^ 
ment  en  toat  ce  qui  regarde. ^iniulerï£B 
Ettcléfiaftiques^  oa  obferve  dans  toutes 
les  parties  de  l'Etat  &  dans  tous  les 
Diocelbs  'Uniformité  9  foie  '  par  rapport 
âux  livres  qui  doiveitt  fervir  à  l'iri(truc« 
tion  du  pejifde^  foit  k  l'égard  des  règles 
qu'on  doit  pireserire  pour  les  écudes  du 
Clergé  9^  S*  A»  a  refolu  de  xommuni* 
quer  fes  vues  fur  ces  objets  9  comme  Elle 
te.&it  par  eette  Lettre  circulaire,  à  tous  ' 
les  Evêques  de  la  Toscane ,  afin  que,  ^ 
guidés  par  •  leur  zele  pour,  le  bien  de  la 
Religioh»  pour  ,  le  boaordisi.&  la.difcU  . 
-pline  de  l'^glife  ^  &  par  leur  attache^ 

G  • 


Digitized  by  Google 


<  146  ) 

snt  à  la  lonc  dedtriae,  Us  puiflënt  psr  ' 
leurs  binûeres  &  par  leurs  iàgea  coxifeila 
&ciUter,  l'exécution  de  fes  vues.  . 
-  A  cet  ef^t^  S.A.  R«  a  jugé  propos  de 
«DofiiltQT  ^QiificteiQioenc  tous  les  Ëvêqusft 
4iBTo^ane^  à  chacun  des  quels  Elle  fait 
pafier  ce  même  jour  &  pour  le  ihteie  but 
les  points  dont  îl  s'agit  ;  ayant  refolu  d» 
les  foumettre  enTuite  \  la  discuITion  &  à 
la  décifion  des  Synodies  dans  les  Dioce- 

\  Ces  points  contiennent  les  objets  dont 
S.  A.  R.  a  crû  ^voîr  prendre  note,  fi^- 
ton  qu'ils  fe  fc»t  prétentés  à  fbn  efprlt.^  & 
Air  les  quels  elle  propore  (inaplement  fes 
vuea»  étant  perfuadfe  qu'en  les  corn- 
.muniquant  .  à.  des  ËvéquëS^  faxants/& 
iclairés,  il  n'eft  paa.  hefoiiï  d'y  joindre 
ti'autres  cd^Bai|Ëiii«D8,%non .  plus  quie 
dœi  ciLations  ou  des.  autorités^;  pour 
£rcuver  leur  confertiiitiâ  attfc  Ift  doârîtte. 
desr  SS.  opères,  Iss  nâazinsa  :dQ  L'EgliTe v 
les  SS.i.€anons>  &:ies  dccnas.,di^  Concilp 
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cfi,,  a)Qû4^atlQa  avec  laaciuricd  » 
loiHr^  &  que  .dans  le  ternie  de  fix.mois^ 
k  écheoir  .au  31  de  Juillet  prochain ^ 
You?.!»  .luir..renv^yie*:  -dweftenae»^/ 
en  lui  marquant  fur  tous  les  points, 
▼otrefentimenc^  avec^une  entière  liberté 
&  confiance ,  &  ians  avoir  autre  chofe  en 
vue  que  le  bien  de  l'EgUfe,  l'avantage 
ipiikuel  ^  peKifiM  -vous  font  con« 
fiés,  &.  le.  c4c4>liteS9k^  de  la  difcipline 
éc  de  la  fiâne  do^rine,  laiiTant  à  parc 
toute  autre  copfidçration.  C'cft  pour* 
quoi,  en  renvoyant  ce  Mémoire»  vous 
Padreflïrez  uniquement  &  dire6)«ment 
à  S.  A.  R.  &  vous  7  jdndrez  toutes  les 
réflexions  &  remarques  que  :vouq&  croi«^ 
rez  pouvoir  être  utiles.  . 

£n  diiant  votre  avis  5  vous  pourrez 
marquer  librement  •  les  propofitions  que 
vous  jugerez  devdr  être  rejettées  ^  coni- 
me  impraticables,  &  celles  que  vous  pen> 
ferçz  qu'il  ne  feroic  pas  prudent  de  mec  • 
tre  à  exécution.  En  un  mot  vous  fere» 

G  a  . 
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tootes  les  obfemtioDS  $c  additions  que 
wus  jugerez  convenables  au  deffein  qu'on 
jb  propofe,  &  propres  àen  proca^rer  l'exe- 


CAition. 


le  fuis  avec  la  vénération  la  plus  oift- 
Jinguée 


Monfeigneur 


Voûre  très  humUé  &  très 
'   obèiffsBt,  Serriteur 

« 

ftoreflCe     Janvier  i7^é. 

.  •■  ••  ■ 

A  Mcofeigeew  i'Evêque  dePiftoic 
&Prata.. 


»  - 
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1  eft  iiéGefl^re  ^  pour  le  bien  de 
l^Eglife  ^  d'af&mbler  les  Syoodes  DiQcei* 
Ëàins,  afin  que  les  £vêques  informés^ 
par  les  Curés  &  autres  Ecclcfiaftiques  lei 
plus^  vertueux^  des  . abus  qui  i^uveat  s?^ 
.tre  iatroiuits  dans  leur  troupeau,  pu% 
fent  9  dei^  concert  avec  leur  Clergé>  y  ' 
apporter,  à  tems  des  remèdes  efficaces» 
C'elt  pourquoi  S.  A.  Ç..  defire  que  tous 

les  £vêque$  de  fes  £tats  aâ^mblent  leur 
Synode  au  mi^ius  .uoe  fois  tous  les  deuf 
.ans  9  &  que  cet  ufage  comoionce  l'Eté 
prochain  de  iji6i  ei^ertint  que^  ibns 
s'ailujettir  k  prendre  uniquement  pouî 
modèles  les  Synodes  antérieurs  ^  ils  Te  fe- 
ront un  devoii; ,  conjointement  avec  leurs 
Curés,  de  fe  conformer  k.la  faine  dodri- 
ne  &  aux  ioix  de  PEtiat.  *  « 

II.  Les  Curés^iant  de  la  ville  que  d& 
*la  compagne,  font  ceu;i^  qui  ont  le  plus 
de  dioit  d'y  affiftAr  ^  preferableneat  aux 


r 
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panminea  »  &  autres  Beneficiers  &  Eo* 
clefîaftiques  du  Dlocefe.  Cependant, 
comme  l'affiftance  de  cous  les  Curés,  ftir 
tout  de  ceux  de  la  campagne,  au  Syno- 
de, pourroit  porter  préjudice  au  fervîcc 
l^irituel  du  peuple,  que  plufieurs  d'eii- 
tre  eux  pourr<ùenc  en  fouSrir  de  l'incom< 
»iodité ,  &  «Ju'enfin  le  trop  grand  nom  •• 
tre  de'>r(»pofiints  &  de  Totants  pourroit 
'^irendre  pltis 'difficiles  &  plus  longues  les 
délibérations  dans  quelques  Dîocefes ,  on 
poûrrdt  convoquer  tous  les  Curés  au 
Synode,  mais  de  manière,  qu'après  avoir  - 
.•txaminé  les  matières  dans  chaque  IMftrift 
Vte  çaroiffcs  (a),  ou  Vicariat,  (*)  ils 


»  ^ 


f    Ph^^re.  On  appdie  ainii  une  paroisfe  princt- 
pale,  qni  est  comme  rEglife  mere,  à  It  qucfle  tou- 
tes les  Cures  du  même  Diftriét  font  fubordonnées , 
-fc  imi'  k  Curé'  domiDit  juitrefots  l*iàve$duirc 
tous  ceo$  40  ce^  DMWA.  Il  ne  lui  fcste  attjoi»d*h«i 
}!^  py^G4^Bce  dans  leurs  asfeinb!ées>  Note  de  TEdic. 

'^&)  Ctst  une  portion,  jKus  ou  «oios  eiendue» 
4'un  biocèfe-  dépenftiitc  Vicaire  Fomin  o* 

'4»0yeo  ilural*  Note  Vzèîu 
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euffent  la  liberté  d'y  choifir  m  homoif 
de  probiié  &  de  doctrine  ^  pour  .aiSfter 
au  Synode  comme  leur  dépuré^  èc  par 
commiffion  de  chacun  des  abfent^. 

lil.  Gomme  il  eft  néceiTaire  qu'il  y 
ait  de  Punirormité,  S.  A.  R.  charge  les 
''Evêquea  de.  propofer  le  plan  fuiYant  le- 
quel ils  croiront  qu'on  doit  teiiir  ces  Sy« 
nodes,  la  méthode  qu'on  doit  fuiffe  pour 
£ure  les  propofitionst  &  pour  «€*«delir 
berer»  comme  au(&  pour  la  diftribution 
des  matières  dans  les  divers  Vicariats  à: 
Stiftriâs  de  paroilTes  afin  d'accélérer  les 
délibérations.  j  ' 

IV»  Elle  defireque  cteeun  des  Evcques 
propofe  fes  vues  9  pour  fixer  les  matières 
dont  il  croira  que  l'examen  &  la  decifion 
font  de  la  compétence  des  Synodes  Dio- 
ceiàin&  .  . 

.  Les  prières  publiques  devant  nécefiaire- 
jnent  être  corrigées ,  lorsqu'elles  con-  . 
tiennent  des  choses  contraires .  à  la  doo* 
trine  de  TEglife,  un  des  principaux  foins 

des  Synodes  fera  de  poqnrolr  à  la  refof* 
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me  des  Bréviaires  &  des  Miflels^  en  fup- 
primant  les  Légendes  faufles&  erronées  9 
&  fâifant  en  force  que  l'Ecriture  faince  fe 
life  en  entier  dans  le  cours  de  l'année. 
Les  fraix  des  nouveaux  Bréviaires  & 
MiiTeis  feront  pris  fur  le  fonds  des  biens 
Eccljfiaftiques. 

Les  Synodes  examineront  &'propoiè* 
lont  les  moyens  de  rellreindre  l'abus 
de  la  multiplicité  des  ferments  faits  inuti« 
lement,  fans  difcernœient  ^  &  par  pure 
formalité.  ^ 

'  Ils  examineront  s'il  feroit  utile  que  les 
Sacremens  fuffent  adminiftrés  en  langue 
vulgaire^  afin  que  les  perfonnes  mêmes 
qui  ignorent  le  Latin  puiflent  entrer  dans 
l'efpric  des  prières  de  l'£glife. 

On  examinera  aufii  dans  les  Synodes 
s'il  ne  conviendroit  pas  de  fuppriraer  tou- 
tes les  Cures  à  la  nomination  du  peuple  9 
*âfîn  d'empêctier  les  fréquentes  fimonies 
qu'elles  occafionnent* 
'   V.  On  croit  qu'un  des  objets  impôt- 

.tants  dont  on  dqit  s'occuper ^  eft  de  re-. 

t 
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rendiquer ,  en.  .faveur  de  t'aotoricé^  dey 
Cvêques  9  les  droits  primitifs  que  la  Cour 
de  Rome  a  ufurpés  fur  eux  ^  par  un  efiec 
des.  abus  qui  &  font  introduits.  On  pour* 
ra  donc  examiner  quelles  font^  parmi 
les  difpenfes  q,ue  Rome  s'e(t  téfervées, 
celles  qu'on  peut  regarder  comme  poe 
ufurpation  (ur  la  jurisdiétion  légitime  des 
Evêques ,  &  qu'ils  devront*  .revendiquée^ 
ipecxalement  les  fuivantes  . 

La  difpeti/hy  pour  les  Ordinands^  du 
étfauê  de  ,nai(fûaie$  %  ou-  des  difauu  cQipo* 
T&ls.  On  pourroit  établir  règle  ^  dê 
n$  jmnais  difpenfer  ^  ni  accepter  de  ^ifpen'- 
fe%pmr  ks  imerfiiaes^  pour, lu  mijfaffce^ 
non  plus  que  pour  l'âge  y  à  l'e^et  de  pojjhr- 
der  des  bénéfices  /Impies  ^  tnèm  dâ  propre 
'fgironnçe.  - 

.  La  di/pen/s  pour  commuer  ^office  dinn  en 
d^ outres  prières 

dire  la  mejje  mivjer 
foui  choifir  les  ExaminateursProSynodauxT- 
iotmr  Tufage' do  laperruqus^  qu'ion  ferait: 
i»mx  i'abêlir.  - 


4' 

«  « 

Dû  transférer^  Mmimer^  réduire^  rc^ 
»  mettre,  ou  commuer  les  obligations  (P offices 
&  de  mejjes ,  dt  ^elque  Betteficé^  Cht^i- 
le  9  Office  pieux  9  ouLegi^  quels  qu'Us/àiettt^ 
$n    autre  s  œupres  pies  :       '  ' 

La  iifpenfe  ou  mmmtaaiUm  dH  pemx 
fimples: 

La  permijjton  aux  Filles  ^  &  au  Parents  ^ 
du  premier  degré^  d^etttrer  datts  les  Cou-- 
'  9eftts  :  celles  d'y  admettre  comme  penJîonnM^ 
tes  les  filles  de  tout  âge  &  les  7>euves  : 

rJ>e  continuer  les  jlbbeffes  &  Super  knret  :r 

De  permettre  aux  JHeligi eu/es  d'aller  aux 
Bains  ^  ou  chez-  leurs  parents  y  potsr  des 
-  Tuifims  legitiptes  de  fantè^  de  changer  da 
Coûtent^  &  de  pajjhr  des  Couvents  dans  les 
Confirvatoires  :     ^  '  * 

^  La  permijjm  de  faire  fupplUr  par  te  fèrr^ 
ment  au  d^am  de  témoignages  qui  protapent 
qtfon  efi  de  condition  libre: 

De  fiecularifer  les  Réguliers^  en  leur  afi^ 
fignant  un  titre  Ecclefiapque  : 

Et  toute  autre  efpeoe  de  dirpen^  que 
Von  croira  devoir  propofen  '         *  -  * 
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VI.  Quant  aux  dlfpenfes  matrimoni»- 
les  9  on.pourroh  pmdra  en  çonfide»* 
tion  s  fj ,  en  déterminant  cei taina  dégrés* 
'  de  parenté  &  de  conranguinité ,  pour  les- 
quidda  il  ne  feroit  jamais  aeoordé  dé 
«'difpeniès  dans  aucun  cas^  l'£viqi]e  ne  . 
pourroit  pas  accorder  les  autres  d'autorir 
té  propre^  mais  gratmtement s'il  cou* 
viendroit  d^abolk  entièrement  l'empêche* 
ment  dHtfBnité  IpiritiieHe^  &  ee  qu^il  ïb* 
roit  à  prq^os  d'établir  par  rapport  aux 
autres  empêcheniens  d'honnêteté  p^bli-  *  / 
'  ^ue  9  de  condition  >  d'ierretir  9suz^ 

VU».  Ccmime  il  in^orte  beaucoup  qu^  ' 
les  Ecclefialtiques ,  tant  feculiers  que  re» 
guiiers,  ayent  tes  fl^mes  principe»  der 
.iQorale  pure^  fe  confequemment  qu'i^ 
faflent  les  mêmes  .  études  ^  &  foient  inv- 
iMis  deis  miaies  maobnes  ^  ipeeialemenc: 
•par  japport  au  tribunal  ile  .la  pemtence^ 
il  femble  qu'il  feroit  utile  de  prefcriTer 
une  méthode  unifoifl»  pour  les  étude»: 
SccleGaftiqueSy  tant  dans  les  Séminaires^ 

dans  les  .  Académies  Ëcclefiaftiqjae» 
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dans  les  Univerfîtés ,  que  dans  les  Cotî- 
vencs  des  Réguliers.  Il  conviendroit  que 
celte  méthode  fut  propofée  par  les  Evê- 
ques9  &  qu'ils  prescrivifient  les  auteo» 
qu'on  devroic  principalement  étudier^ 
en  tenant  pour  maxime  que  toutes  les 
études  Eccleflaftiques  dévident  être  ré- 
glées fur  la  doctrine  de  S.  Auguftia^ 
êi  que  quiconque  ne  profeflëroit  pas  la 
dite  doârine  en  tout  point,  fut  déclaré 
incapable  d'être  chargé  k  Tavenir  du  foin 
des  âmes  9  foit  dans  le  Confeffîonnal> 
foit  dans.  les/^uresV&  ne  pût  être  admi^ 
BU  Concours. 

VIIL  On  examinera  ce  qui  fe  pourroic 
itatuer  de  plus  convenable  par  rappoift 
-aux  titres  d'ordination,  en  .fe  propofant, 
l)Our  unique  objet,  de  procurer  à  l'£gli& 
•les  miniitres  les  plus .  capables  9  les  plus 
4aâi&,  les^  plus  zélés,  &  des  mœurs  les 
plus  réglées.  * 

*  '  Les  titres  de  Curés,  ou  Chapehtins^CujréSf 
feroient  les  plus  légitimes  9  pour  l'ordina- 
tiôn^-fii'onn'etoit  point,  arrêté  pat.ledan^ 

s 
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ger  qu'il  y  aurolt  d'en  revêtir  des  (yjets 

tout  à  fait  neufs  dans  le  ministère  de  Pa- 
fteur^  deConfesfeur  &  de  Prêtre  9  &  doac 
la  vocation  n'auroit  point  été  fuiliramnient  « 
éprouvée  par,  l'exercice  de  ce  ministereé 
. .  Le  titre  de  Bénéfices  fimple.s^<)uaad 
donnent  un  ic^venu  luiTifant  pour  rubûlter^ 
éc  encore  plus  celui  de  patrimoine,  pro- 
pre 5  forme  ie  plus  fouvent  des  iPrétres 
oififs^  les  quels  ayant  deja  de  quoi  vivre^ 
ne  fe  fouçient  pas  de  fc  prêter  au  fer  vice 
de  VEglUc^  fur-tout  dans  les  paroisfes  d« 
lolgnécs  de  leur  domicile  ^  ou  dans  des 
Ueux  qui  rendent  le  fervlce  incooimode 
&  pénible. 

*  Le  titre  d'Office  C^) ,  &  encore 
.plu9  Iç  titre  fondé  fur  le  ,  privilège  (k) 
de  .  fcrviges  rendus.  ï  P£giilé|,,eft 

Ca')  IJfizîaîttra.  C'eft  l'obligation  de  fiiîre  certaîoeSi  * 
fonclions  ,  ou  d'acquitter  un  ccicain  noin!)rc  Mc5» 
ieSy  ir<oy&*inanc  une  rctribucion*  Nuie  de  I'ë^cUu 

r.n.:^ '.îc  ÎV  a.tcor<îa  aux  Clcrc-J  quî  auroicnt  été 
enip Loyîs  p2nuant  diX  ans  au  Ceirvice  ^  T^glife  Me-» 

G  7  ' 
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certainement  le  mdns  canonique;  mais 
-  c'eft  celai  qui  donne  à  i'Eglife  les  Pré* 
très  les  plus  laborieux  9  les  plus  exercés 
dans  les  fondions  EccleHaftlques,  &  peut- 
être  auffî  les  plus  favants^  puisqu'ils  ne 
•voient  pour  eux  dans  leur  état  d'autre 
resfource  pour  fubfifter^  que  celle  du  tra* 
vall  &  de  ta  fcience. 

Les  Evéques  pourront  prendre,  eu  con- 
fideration  toutes  ces  reflexions,*  confut* 
tant  en  même  tems  les  Conftitutions  Ca- 
noniques^ l'expérience^  ^  les  circonftan- 
cet  où  fe  trouvent  leurs  Dlocèfes^  & 
s'arrêter  enfuice  au  plan  le  plus  convena* 
ble  pour  le  bien  de  TEglife  &  l'avantage 
fpirituel  des  peuples,  ians  aucun  autre 
égard  ni  confideration.  £t  pour  mainte- 
nir en  vigueur  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine  &  du  Concile  de  Trente  > 


tropoliraîne  de  Florence,  le  privilège  de  pouvoir  étré- 
ordonaés ,  quoiqu'ils  n^eusfeut  ni  beneûce ,  ni  patrie 
moine  ,  &  qu*ils  n«  furent  attftcbéi»  à  aucune  Bglife. 
Note  de  IXdit.      .  •      -  . 
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iff.  ds  i»  cih  169  lés  Evéquetf  étant  feuls 

ifponfables  à  Dieu  des  mauvais  minis- 
es  qu'ils  doimerdent  à  l'Eglife  ^  quel- 
les  règles  quHls  etablisfenc  fur  ce  fujet^ 
s  devront  toujours  rejetter  du  facerdoce* 
lus  ceox  dans  tes  quels ,  biet^  qu'ils  ftM» 
nt  pourvus  de  qudque  titre  que  ce  foie  » 
s  ne  reconnoitroient  pas  une  vraie  voca- 
on,  ni  la  pureté  des  mœurs 5  lestatens 
la  fcience  nécesfaires  pour  fe  rendre 
tiles  dans  leur  mimstere»  *  '  - 
Et  dans  le  cas  ot,  Vm  adisettroit  pour 
trc  d'ordination  un  patrimoine  privé 
on  fmiuld,  il  devra  être*  todteé  char- 
ss  déduites ,  du  produit  libre  de  foixai^ 
reçus  Ça)  au» moins;  la  raifon  pour  la 
uelle  on  exige  un  patrimdne,  étant 
niquement  afin  que^  dans  tous  cas  de 
laladiesà  d'infortune,  un  Prêtre  puisfe 
^roir  la  fubfiftancè,  fcns  être  obligé  de 
ompter  feulement  fur  fes  mesfes^  ou^  de 

«  m 
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(tf)  Environ  300  livics  de  Fracce»  Note  do 


/ 


1b  UYier  k  4e8  «oap!ois  indignes  àp  fen 
état. 

.IX.  Confequemment  il  est  indispenfa- 
Ue  de.  n'admettre  plus  peifonne  à  la  Ton- 
fure^  ni  k  l'habit  Clérical  ^  .avant  Page  de 
.  i8  an$2)  k  moins  que  ce.  ne  foient  des 
fujets  refidents  dans  des  Sen;inaii;c;s;  ai 
,iàns  qu'ils  ayent  donné  des  épreuves  fu« 
fes  de  leur  &gesre  &  bonne  conduite  5 
du  règlement  de  leurs  mœurs  9  de  leurs 
dispofitîons  &  de  leur  vocation  pour  l'état 
Ecclefiaftiquel  A  Pegard  de  ceux  qui 
*ieroient  déjà  pourvus  de  quelque  Benefi* 
ce,  il  convicndroit  de  s'asfurer,  autant 
que  leur  âge  le  permet  9  q^u'ils  font  ap*- 
j^ellés  k  Pécat  Ecclefiaftique,  &  que  cè- 
ne fut  pas  feulement  la  volonid  .ou  i'in- 
terét  dçs  parcns  qui  fit  demander  la  tpn* 
'  fure  à  leurâ.fiis;  .  •< 

Qu'auv.un  fujet  ne  puisfe  non  plus  être- 
attaché  au  ferviçe  des  Eglifes,  en  qualité 
de  Cierc^  avant  l'âge  de  18  ans: 
•  Que  les  Evêques  propofent  un  nouveau 
plan  pour  le  fer  vice  desJBgUfvis  t  au  moy  en 
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du  quel  on  put  fupprimer  ce  jeune  Ocf* 
gé  coiâpofé  des  Eafiints  de  chceurj^M 

Cathédrales  4c  des  Collégiales»  < 
Il  conviendroit  de  s'asfurer  de  leurs 
bonnes  mœurs  9  &  du  progrès  qu'ils  ont 
faits  dans  les  études  convenables  à  leur 
âge.       -     .    .  •  ' 

Quant  à  ceux  qui  demandercnent  4a 
Tonfure  Tans. avoir  de  Bénéfice ^  on  pour^ 
roit  exiger,  outre  la  vocation  &  les  bon* 
nés  mœurs  9  qu'ils  eusfent  achevé  Tetude 
de  la  Rhétorique.:  •  • 

Que  il  le  fervice  des  Eglifës  Cathedra^ 
les  &  Paroisfiales  exigeoit  qu'cm^  y  eai«> 
ployât  des  jeunes  gens  d'un  âge  où  ils 
n'âuroient  pas.  eAcore  pu  finir  leur  cours 
de  Rhétorique  9  les  Evêques  pourroient  . 
leur  permettre  de  ^rter  feulement  l'ha- 
bit Clérical,  fana  les  initier  àil^nt  Be^ 
cleûaaiquc  en  leur  conférant  .  la  Tonfure. 
.  A  chaque  pasfage  d'un  ordre  à  l'autre^ 
il  faudroit  réitérer  rigoureufement  les 
mêmes  examens  fur  la  .vocation ,  fur  les 
mœurs ,  &  fur  les  études* , 


S 
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jt'X^  Pour  la  promotiop  Saudiaconat» 
QA  pftwjrxQit  e;xiger  qa*Dn  eut  4tudié  avec 
faccès  pendant,  trois  ttts  les  fciehees^  Ec- 
«jl^iaftiques.  On  exîgeroit  pour  le  Dia- 
conat un  cours  de  4  années  des  mêmes 
€tud^  1;  &  pour  te  fiicerdoce  5  il  &udrok 
avoir  fini  le  coursi  entier  de  la  Théologie  ^ 
&  que  les  Clercs  ne  pusfent  être  ordon* 
nés  fam  mdt  été  dans  les  Séminaires  des 
Ëvéques,  ou  employés  au  Tervice  de  la 
Cathédrale  ou  d'une  Earroisfe*  On  devra 
*8^srurer  par  un  rigoureux  examen ,  & 
par  te  témoignage  dei  Lecteurs  fou  Pro- 
fesfeurs)  &  autres  Maîtres  rcfpcftifs,  qufc 
ces  études  ont  été  feiies  avêa  fuccès;  & 
on  aura  une  plus  grande  déférence  pour 
«s  témoignages,  lorsqu'ils  feront  rendus 
ffif  da  Prûfesreurs  jJ'Qttverficés  ou  d'A- 
<ademies  ^  Ecdefiaitiques. 
.  XI  Toutes  les  fois  que,  dans  quefe^uc 
{jffomotion  avant  te  Soudiaconat^  tes  Evé- 
ques  reconnoitront  qu'un  fujet  manque 
de  dispofitlon,  ou  est  peu- propre^  aux 
études,  U  feroit  à  fouhaiter,  ^u'aulîeu. 
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de  contenter  de  loi  HSèt&  l'ôrdiat* 
tioo  »  ils  Pwercisrent  fnmobwieat  &  olMh 
ritablemenc  de  choifir^  pendant  qu'il  e(fc 
tetns,  un  antre  ecac,  plutôt  que  de  ie 
laisfer  dan$  l^erreur  par  une  iausie  com- 
pasQon^  de  lui  faire  perdre  aioû  toute 
autre  oocafion  d'eteMisfement^  &  de  1b 
trouver  enfin  forcés  par  impQrtunité  de 
Pordonner ,  malgré  fon  incapacitéw  ' 
.  XIL  L'Etat  facerdRKal  ^  4e  fi  grands  de^ 
T<ûrs,  qa'ayant  d&  i'embrasfer  on  ne  fiiA- 
roit  .y  réfléchir  trop  longtems,  ni  trop 
mûrement.  Il  femUe  dona  qu'on*  devrcte 
j:e}etter  toute  dispenfe  d!a£e  ^  •&  miqe 
celle  des  interftices.  .On  pourra  iiéan- 
«oins  laisfer  oe  ^  reg^de  ces  demicRV' 
au  jugement  &  à  la  prudence  des  Evè* 
qoes^  fuivant  la  dispoiûon  du  Concile  d» 
Trente.  :  : 

> .  A  l'égard  des  autres- empêcbemens  ca- 
fioniques ,  les  Eiféqueis  pourront  examinér 
4uels  font  ceux  aux  quels  on  pourroit  ée^ 
roger  en  tout  tems^  ou  dans  certainea 
circonftanqes  )  coaune  etam  de  peu  dr 


y- 
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confëquence  »  &  ceux .  dont  .  il  convien* 
«droit  de  ne  jHtnats  donner  dispenfb.  m 
i  XUI.  On  pourrpit  exiger  ^  commei  une 
condition  pour  être  admis  au  Concours 
des  Cures,  Chapelles  «  Cures  ^  Canonicats 
«&;  autres  BeneûceSui  que  les  Concurrents 
leuflent  continué  ^  pendant  trois  ans  de.^ 
4>u]s.  leur  ordination  9  Fétude  de  la  Mora* 
le  dans  une  Univerficé^  ou  une  Acade^ 
mie  Ecclefiaftique,  ou  enfin  auprès  d^un 
JMaitre  ascrédUé  9  dont  ils.devrQient  pro* 
dugre  des  témoignages;  comme  auûi  de 
s'être  exercés,  dans  la  paroifle  fur  la 
iqueUe  ils  reûdent»  ou  à  lar  Prédication^ 
01^  .à  rinftruâiûn  ,  ou  .dansie  Coafcilioa^ 
m\i  d'avoir  affifté  les.  malades  &les  moiip 
bonds;  d'kvoir  été  employé  aux  fonâÂoiu 
paroiffialeSf  &  d'avoir  affiljté  aux  Coii«* 
ferences  des  Cas  de  confcience. 
.  On  pourrcnt'  exiger  ces  mômes^^  ccKidi* 
tions  de  ceux  qui  font  prélentés  pour  les 
^Cures  &  les' Chapelles- Cures  par  les  Pa* 
trons  rcfpeâifs;  puisque  leur  droit  ne  va 
{>as  jufqu'à  pouvoir  donner  au  peuple  des 
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mkiiftrâs  peu  eapiddle»,  &  qu'U  firat  pré- 
férer le  droit  qu'a  le  peuple  d^cre  biea 
ii^ruit  &  bien  conduit. 

XIV.  Les  Evéques  prendront  en  oonfl- 
ileration  ce  qu'il  convient  de  £iire  rela* 
tivement  a  l'augmentation  de  l'honoraire*  ' 
des  MeSéa  %  tant  que  la  néceffité  càffi- 
xa  qu'on  en  conferve  l'uâge;  comme  aua* 
fi  par  rapport  à  la  reduflion  des  obliga* 
tiona  de  Meffes^  &  autres  charges  à  ae* 
quitter  dans  les  OiBces  êc  Bénéfices  9- 
ayant  égard  principalement  à  l'entretien 
du  nombre  d'£cclefiaftîquesnecefiairepoinr 
le  fçrvice  de  leur  Diocefe,  &  à  l'avantage' 
du  peuple.  ... 

£t  lorsqu'on  fera  cette  reduâion  &ç  le 
tranfport  des  obligations  de  Qiefles^  il 
conviendroit  qu'en  en  déchargeant  les 
Eglires,  fpecialement  celles  des  villes  ^ 
où  elles  font  fuperflues  pour  la  commo- 
dité du  peuple,  on  en  tranl^iortàt  aux- 
Cures  de  la  campagne  un  nombre  fuffifanc 
pour  fournir  k  l'entretien  du  Curé  &  des. 

Qiapelains ,  âfin  qu'ils  ne  fuifenc  jamais 


C  :  i^ô  i  X 

d^iis  Iç  cas  de  sWeiocerdç  la  Ciuepour 
ohèrober  aillairs  ce  fecours.  : 
XV..  Il  femble  que,  felQa  l'efpjrit  4e. 

l'Eglife^  perfpnne  ne  devrQit-ftvoîr  plus 
d?u9  Bénéfice,  mêioe  fimple^  qoe  par*? 
'  f^ane  abrolup^ac  ne  put  en  «avoir  plus 
d'un  de  ceux  qui  demandent  ,  refidence. 
*  Par  ^rapport  à  çes  derniers ,  on  pourroU 
convenir  d'établir  pour^  règle  abfolue 
qu'on  rejetteroit  toute,  dérogation  on: 

^ifpenfe,  de  quelqoe  efpece,qiu«i  C9  loitt' 
qui.  auroit  éçé  obtenue.       •  •  , 

.  Quant  aux  Bénéfices  fimptea,  on  pour^ 
roit  ufer  de  difpenfe  pp^ir  oeiix  de9a[tco\ 
nage  privé ,  n'étant  pas  poffiblçd'y  faire 
4e6  ctongemeas^  fiina  préjodicier  im 
{Iroijts  de  patroni^;^  aétlf  âc^e^f^  qu^onc 
Am^  CCS  Ben^fiçQS  le$  familles  particulier. 
rea^5  ainQ  qu'ai»  eonditiras.  formellement 
(Upulées  dans  leur  foû4ation  par  une  efpe* 
^çe  de  contrat. 

.  Mais  à  l'égard  de  tous  les  Bénéfices  fim« 
pies  de  coUailon  ordinaire  4  &  de  patronage 
£.cclef^lUque^RoyalidcÇomfnunauté&  dQ 


Digitized  by  Google 


LtettK»pies#  il  Gonvicndroie^  .lorsque  le 
produit  en  eft  modique,  d'en  feire  Tu* 
niûQ^  tfutt  des  fondât  que  des  charges  k 
acquitter  »  afin  de  les  portier  aU  point  que 
(;hacun  rendit  au  mcùns  Ibixante  JBcus 
de  revenu  net. 

Pour.œt  effet >  on  pourroit  aufll^y 
joindre  les  Deffertes  &  les  fondations  def 
meflès»  &  lesjunir  enfuite  aux  Cures  qui 
rat  le  plus  befoin  d'affiltance  ^  en  obli- 
'géant  le  Bénéficier,  à  la  «refidmcei,  &  kt 
feconfacrer  au  fervice  de  la  paroiiib  dans^ 
les  fonctions  facrées,  dans  lq_Confeû5on- 
naib  &  auprès  des  malades;  mettant  aiofi- 
ces  Bénéfices  fur  le  pied  de  veritaUes 
-Chapelles -Cures,  &  recommandant  aux 
Eyêques  k'exaâe  obrer^ance  des  dernie^ii 
tes  Lettres  Circulaires  concernant  ^les  pa« 
tronages  laïcs  (a). 


C^)' €ç&  Lettres  circulaires  font  du  12  Août  178  j. 
]£lles  fe  trouvent  à  la  fuite  du  Mandement  de  M» 
l>Bv.  de'pifloie  &  Prtto,  du  1$  du  même  «ois»  &daiiS 
i;At^panL.a.  XXUli.:  ^  '      .  .  •  *  ' 


(  ï68  ) 

'  XVI.  Pour  les  Bénéfices  qol  deman- 
éotkt  refidence^  &ns  en  exclure  ,  les  Ca- 
nonlcats  &l  les  Chapelles  des  Cathédrales 
&  Collégiales  5  on  défendra  toute  fubfti- 
cation  9  &  toute  dirpenre  pour  fubftituer, 
même  dans  le  cas  d'impuiflànce  pour  eau* 
fe  dë  maladie  ou  d'un  âgé  avancé ,  parce- 
que^  dans  un  tel  cas  9  U  fe  pourroic. 
qu^on  devroii  lalfler  au  Bénéficier  tout 
le  revenu ,  en  le  confiderant  comme  pre** 
fem,  &  qu'il  ne  faudrmt  pas  donner  i 
un  auffe,  par  la  lubfticution,  le  droit 
âe  lui  fucceder  dans  le  Bénéfice  ;  .ce  qid 
&mble  contraire  aux  anciennes  Constitu- 
tions Ecclefialliques. 

,  •  XrVU.  La  collation  des  Bénéfices  &n*> 
pies  9.  tant  de  ceux  de  patronage  Ecclefia* 
ftique,  ou  Royal,  de  Communauté,  ou 
de  Lieux  pies  ^  lesquels  doivent  être  oonr 
vertis,  comme  il  eft  marqué  à  l'Art.  XY^ 
en  Bénéfices  qui  demandent  refidence^ 
que.  de  ceux,  s,'il  en  reltôit  quelqu'un ^ 
qui,  par  quelque  circoqfi:ance  qu^  cefoit, 
ae  pourroienc  fubir  un  tel:  changemeot  9 

:    ^  de 
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lie  même  que  la  collation  de  tbiis  ies  Bé- 
néfices fimple»  de  patronage  privée  pour- 
roii  être  -reftreinte  généralement  aux  feuls 
Diocefains  qui  fe  cr ouveroient  aétuelle- 
ment  dan$  le  Diocefe  ;  & ,  pour  ceux  qui 
ne  feroient  pas  de  patronage  privé  ^  être 
limitée  aux  feuls  Diocefiiins  qui  rendent 
acl:ueilemenc  -  fer vke  k  quelque  £glife  du 
Diocefe;  &  pour  tous  les  Beneâces  qui 
fe  donnent  au  Concours  9  ainfi  que  pour 
ies  Cures-t  même  de  pat^onage^  privé  > 
outre  la  qualité  de  Diocefain,  on  main* 
tiendra  en  vigueur  tes  Ordonnances  qui 
exigent  d'ailleurs  celle  de  fujet,  - 

XVIII.  Le  plan  propofé  à  l'Art.  XV 
par  rapport  aux  Bénéfices  fimples/failanc 
perdre  aux  Clercs,  pour  la  plus  grande 
partie  9  leur  entretien  fur  les  dits  Bene« 
ficeS)  jufqu'à  ce  qu'étant  promus  au  Sa- 
cerdoce ^  ils  en  foient  pourvus,  il  .con<«^ 
Tiendroit  que  les  Evôques  étendisfent, 
proportionnellement  au  befoin  de  leurs 
Diocè&Sf  les  établiflemens  des  Acadc^ 
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mies  EccleGaitiques  ;  qu'ils  propofas* 
ient  les  moiens  d'exécuter  isette  enurepii- 
iè^  &  qu'ils  augmentaflenc  dans  ces  Aca- 
démies le  ticmibre  des  places  gratuites , 
pour  ne  point  exclure  par  le  deâuc  de 
moiens  9  ceux  qui  joindroient  à  une  veri* 
table  vocation,  des  talens  &  des  mœurs 
par  lesquels  il  pourroient  fe  rendre  uti* 
les  à  l'Eglife,  ^    >  • 

Et  quaftd  ces  Académies  auroient  été 
fuffi&mment  multipliées  ^  on  piendroit  en 
conlideration^  s'il  ne  conviendroit  pas  de 
preforire  que  perlbnne  ne  put  cotiçourir 
pour  les  Eglifes  Cures  9  même^jle  patro^ 
nage  privé,  fans  avoir  fait  les  études 
principales  dans  les  dites  Académies,  fie 
s'y  être  exercé  quelque  tems  aux  fonc« 
tlons  paroiffiales. 

XIX.  Les  Evêques  pourront  examiner 
fi  dans  ctiaque  Diocefe  on  ne  pourroit  pas 
prendre  un  Couvent  fupprimé^  pour  y 
afiembler  en  retraite  les  Prêtres;  de 
manière  que  tous  les  Curés  &  Chapelains 
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f^flent  obligés  de  s'y  rendre  tous  les  ans^ 
un  certain  nombre  chaque  fois,  pour  y 
faire  les  exercices  de  la  Recraite* 
.  XX.  Quiconque'  eft  ordonné  Prêtre, 
Gontraâe ,  par  Pordioation ,  l'obligation 
de  fervir  le  peuj^le  &  l'ÇgUfe  dans  couce^ 
les  fonctions  attachées  au  Sacerdoce:  & 
conune  la  célébration  de  la  méfie  n^efi: 
pas  le  (eul  devoir  du  fimple  Prêtre ,  mais 
que  chacun  d'eux  eft  expreflément  obli- 
gé à  Tervir  PEgUfe  &  les  fidèles  ^  & 
ji  venir  au  fecours  des  Curés,  par  la 
.  prédication ,  l'adminiftracion  des  facre* 
mens,  £c  l'affiftance  des  malades^  il  con- 
viendroit  qu'on  penlât  aux  moiens  de  les 
employer  tous ,  félon  Icura  forcés  &  leur 
capacité, 

XXI.  Tous  les  Prêtres  qui  ont  un  BençÇ- 
ce  fujetii  refidence,  devroient  être  incor* 
porés  (a)  à  l'Eglile  fur  le  territoire  dp  la- 
quelle èft;  fondé  leur  Bénéfice  ;  &  tous  les  . 

* 

( 

{a)  Inc^rMnati. 
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fimples  Prêtres  àPEglife  de  la  Paroifle  fur 
.  laquelle  ils  habitent  ^  fous  ia  dépendance 
•  du  Curé  de  cette  ËgUfe^  pour  y  célébrer 
la  niefle  pour  le  peuple ,  à  Theure  pref- 
crite  par  le  Curé  ^  exercer  tes  fondions  la* 
crées  9  &  même  le  miniltere  de  la  confes- 
fion  ,  s'ils  font  dignes  d'obtenir  les  pou- 
voirs 5  affilier  les  malades  9  à  la  requifitioa 
tlu  Curé^  &  fe  trouver  à  tous  les  olïïces 
de  la  paroffle  ^  tels  que  la  Méfie  &  Yê-^ 
près  9  en  habit  d'£glife:  &  le  Curé  devra 
rendre  compte  à  l'Evêque,  tous  les  lîx 
mois  ,  de  leur  conduite  9  &  de  la^maniere 
dont  ils  rempliflent  leurs  devoirs» 
^  XXII.  Il  femble  qu'il  faudroit  remédier 
i  Pabus  du  grand  nombre  d'Oratoires  pri» 
vés  dans  les  maifons^  tant  de  la  campa- 
gne que  de  la'  ville  3  qui  font  la  plupart 
peu  décents  9  &  détournent  9  Ikns  un  jus- 
te motif  9  les  familles  de  venir  > .  la  pa  • 
toisfe.  '       .  • 

XXIiL  Les  Oratoires  &  les  Chapelles 
'  privées  dans  les  maifons ,  fur  tout  en  viU 
'       feionc  tous  fup^rimeS)  fans  aucu- 
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ne  diftini^ion  ,  &  non  •  obftant  tout  BreÇ 
privilège  ,  ou  pcrniiffion  que  ce  foit;  puis*' 
qu'il  n'7  en  a  que  dans  les  villes  9  Szàsm 
les  maifons  de  perfonnes  qui  ont  toutes  les* 
facilités  d'aller  en  tout  teffls     en  toutes 
iaUon  aux  Eglifea,  &  qu^outreleur  peu  de 
décence  ^  ils  ne  fervent  qu'à  détourner  les 
familles,  Se  les  peFfomiea  qtil  font  à  leur 
fervice ,  d'aller  aux  offices  de  la  paroifie» 
Parmi  les  EgUfes  &  les  Oratoires  de  la 
campagne  9  qui  ne  font  pcnnt  Cures  9  (Ml 
pourroit  conferver  ceux  qui  feroient  a 
un  certain*  eloîgnement  de  la  Cure^  6e. 
p«Rirroienc  être  de  quelque  ëommodicé. , 
pour  la  paroifle^  en  les  rendant  ûliaux  &. 
dépendants  du  Curé.  Mais  les  Oratoire;» 
des  mahbns  de  campagne  feront  conflde-^. 
rés  comme  privés  9  &  on  ne  refervera  que 
çeuxqui ,  à  caufe  de  l^doignement^  pour- 
roient  être  de  quelque  utilité  pour  le 
peuple* 

Quant  à  ceux  qui  ne  feroient  que  pour 
la  coaunodité  des  feuls  propriétaires 


(  174  ) 


Itfbitants  des  malfons  de  campagne^  on 
permettra  uniquement  d'y  dire  la  mefiè, 
durant  le  tems  que  les  traîtres  y  refîde- 
roni;  k  condition  qu'on  n'y  fera  pas  d'au» 
très  ft>nâ:ions>  &  qu'ils  Teronc  dépendants  ^ 
du  Curé  pour  les  mesfes  qu'on  y  voudra 
célébrer ,  comme  au(Q  pour  ce  qui  regarde . 
la  décence  ^  &  pour  les  orneoiens  ;  8c  on 
de?ra  ordonner  que  les  jours  de  fêtes  plus 
folemnelles  ces  Oratoires  ferojit  exaâe* 
nentfermés.  ^ 

XXlVé  II  feroic  bon  que  les  Evêques 
n'acGordâsfent  aux  Prêtres  d'un  pays 

*é,rtiii^t,  qui  ne  fetbient  point  ^  em- 
ployés '  au  fervice  de  quoique  £glife  du 
Diocéfe  ^  la  permilTion  de  dire  la  mefle  ^ 
à¥e6  les  précautions  «fitées^  que  pour 
{feu  de   jours.    Ec  lorsqu'on  auroic 

^.vérifié  le  befoin  qu'ils  ont  de  reflter  plus 
lëngcems,  il  conviendrai  que  cette  per*» 
misfion  fut  limitée  à  une  feule  Eglife» 
qu'on  leur  affignât  l'heure  où  ils  en  pour- 
xiolent  &ire  ufage  ^  &  qu'on  les  rendit 
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dépendants  du  Curé  9  jusqu'à  ce  qu'on 
eûc  eu  le  tenis  de  les  éprouver  &  de  les 
mieux  connoitrc. 

XX. V.  Les  anciens  canons  de  l'Eglife  ^ 
touchant  la  régularité  de  la  vie  des  Ec- 
clefiaftiques,  méritent  qu'on  en  remette 
en  vigueur  i'obfervation  d'une  manière 
jpius  parfaite.  On  doit  en  confequencc 
les  obliger  à  porter  eonftamment  l'habit  . 
Ecclefialtique  9  .&  toujours  l'habit  ^long 
dans  les  villes.  Ils  doîvént  s'àbfteniif  de 
fréquenter  toute  elpece  de  fpeâacles  fecu- 
lierS5  les  Théâtres  ^  les  Bals  9  les  Caffés^ 
les  Redoutes  publiques  &  les  BillantoT 
On  doît  auffî  leur  interdire  la  frequen* 
lation  des  foires^  la  chasfe  &  le  jeuj 
&  4eur   défendre  d'fexercer  les  fonc- 
tions. d'Agent  ^  de  Maitre  d'hotel ,  de  Re* 
,    ceveur,  de  Soiliclteur,  &  autres  emploi» 
fcculîers;  non  pins  que  de  fe  charger  - 
d'aucune  aiminiflration  économique  qui 
les  oblige  k  reddition, de  comptes,  ni  en- 
fin d'aucune  occupation  indigne  de  leur  . 
caraâere^  qui^  outre  les  foiv^ions  pure** 
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nent  Ecclefiailiq^ues^  leur  permet  feule^ 
U3ent  de  s'occuper  de  l'inftruâion  de  la 
jeunesfe,  ou  d'être  employés  dans  les^ 
établisfemens  qui  interesTenc  la  cbkrité  pur 
blique. 

*  XXVL  Comme  il  n'y  à  qu'an  Fvéqua 
:âans  un  Diocère^  &  comme  les  Chanoir 
nés  ne  font  autre  dioie  que  cette  portiohi 
du  Clergé  avec  laquelle  l'£vêque  vivpit 
&  qui idevoit  lui  fervir  de  confeil  ^  l'as* 
fifter  &  le  fervir*  dans  les  fonélions  fa- 
cr.ées^  il  fembleroic  convejuahle  que  non 
feulement  il  nY  eut  qu'une  Cathédrale' 
dans  chaque  jpiocefe,  mais  encore  qu'oa 
fupprimât  toutœ  les  Collégiales,^  avec; 
leurs  Dignités  &  Canonicacs;,  &;qu'ài 
leur  place  on  y  établit  le  Curé,  avee  let 
ièul  titre  de  Curé;  titre  qui  eit  d'infU- 
tution  divine,  &  beaucoup,  plus  refpec- 
table  que  tous  ceux  qui  ont  été  inycntéa 
polterieurement  pour  repaitre  Ja  vanité: 
des  individus»  On  leur  afibcieroit  le  nooi* 
bre  de  Prêtres  qu'exîgeroit  le  fervice  de 
l'EgUre  &  du  peuple^  avec  le  figuLUtc^ 
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4q.  Ctiape;Iains  ^  Coa^juteurs;  &  de  cett&^. 
manière  les  Canonicats  ferment  diangés* 
ea  aucanc  dç  CjiapeUes-CureSf  à  l'à- 
wtagp  d\\  peuple;  ^  l'oa  réd,iMroif  eu, 
mân»  tems  I«b  Ganoi^icact  te  Clergé  > 
trop  .noQibreux  des.  QM;liedrales;.  & 
•  ÇoUegides-.    '  •    -.;  •        •  . 

XXVII.  Il  fèroit  C(MHrei»ble  que  les; 
Eviques  prescrivisfeoc  un  Règlement  pour- 
les  fêtes,  &  les  expofitions  du  S.  Saçre-. 
Qient  f  GouE  •  le?  QvraianËe  «  heure» ,  •.  les* 
Neuvaines  &C,.  qi^  Â^C  uniforme  danstoa» 
fejs  les  Êglifes,  en-  confe^vanç  la  decen* 
ce»  &  cuHsluant  le  luxe:  (|ii'6a  faàt  le«,. 
fêtes  «  ne.uvamç^  .epçpQficiqns,  qui  feu» 
le;s  refteroient  permifes,  en  s'en  tenant  k, 
<^Ugs  «ni  font  établies  par  Iç»  coutumes  iei. 
plus  pieufe&âc  les  plus  ^ciennes:  qu'ondes  . 
fenctic  les.  fêtes  ea  Pùohneur  des  ^inns  le» 
Bimapcnes  &ile$  jours  defâce8folfmBeUes.i 
On  pourroit  défendre,  les  tentures  (a),  Isli 
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qftHmtité  inmile  de  liiflrierés  >  la  fflufîqtte  y 
tant  vocate  qu'inflrumcmale  9  à  Pexcep»' 

tion  du  plein  chant  (a;  &  de  Porguej 
at  le  -Gouveniemeift  penfei oit  ^  abolir  les 
fétfi3  profanes  qui  fe  font  autour  des  £glH 
,  fes  à  l'occaflon  des  fêtes  facrées.  Il  fau'* 
droit  ordonner  que  toutes  les  oerenkmieé 
&  expofitions  dans  les  Eglifes  fuiTent  ter- 
minées de  jour ,  &  avant  les  24  heures  (J?)  ^ 
l^Q^n  n'admît  p(^nt  les  Dames  dans  PE- 
glife  avec  des  habits  immodelte»,  & 
-  •  qu^elles  y  fùlfent  ftéparées  des  hbmniesj 
\  qùcÂ  les  Serviteurs  &  les  Sacrïftainsi; 
des  Compagnies  feroient  chargés  de  veil  - 
1er:  qu'il  ne  fut  permis  à  aucun  pauvre 
de  quêter  dans  1^.  Eglifes:,  mais:  que  tesr 
Homhomnu  de*  là  Cure  reçurent  à  lia 
pofte  les  aumônes  pour  les^  pauvres  r  ' 
qa'oii  ne  célébrât  qu^iné  feule  mesfe  )i 
la  fois^  &  que-  les  mel&s.  fuiTent  ^ri* 


k  (Jf)  C.  at  (i.  &vanc  te  coucher  du^foleik*   ^  '^  ' 
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buées  à  des  heures  fixM,  pour  la  plus 
grande  commodité^  du  peuple:  que  fpeci^^ 
tement  dans  le  tems^de  la  meffe  paroisfiale^ 
&  pendant  lerprone^  on  ne  célébrât  auoune* 
meffe  dans  la  mêmcEglife^  &  que  le  Curè^ 
prescrivit  l'heure  à?  la  quelle  les  Prêtres^ 
i^ui  dépendent  de  lui  .devront  dire  la; 
nieflfe  dans  fon  Eglife-* 

XXVIIL  II  conviendrc^t  que  ies^  Evê^ 
fues^  priâent  foin  d'examiner  toutes  les* 
Heliques*  des  Egiifes  de  leur  Diocefe^. 
à6n  de  fupprimer  toutes  celles  dont  l'au>> 
thenticité  (eroit  fufpecle  à  quelque  titre? 
que  ce  toit 9  &  de  n'en  point  permettre 
i^xpoikion  9  même  dans^  les  £;g^ires  de» 
Religieux:  Religieufes. 

ils  devrolent  auflll  vifiter  les  tableau» 
dies  SgUfes-  &  les^  Images  ^  pour  retraii# 
cher  toutes  çeUçs  qui  Itroient  indccen- 
tes^  oir  doubles,  &  ordonner  qu^on  laisw 
ilc^  toujours  d^ouvertes  toutes  eellesi 
qu'on  àr  prétendu  jufqu'à  prefeat  mal-àr-^ 
propos^  renc^  plus  wnerables  «i^Ies  te^^ 
aam  couvertes.  Pour  ce  qui  eit  du^  mol^' 


■V. 

tre  autel»  où  l'on  doit  conferver  le  S.  Ssi^ 
crement ,  on  devroit  en  ôter  tout  tableau? 
de  Saints.)  &  n'y  lailTer  qu'une  croix. 

Il  paroit  convenable  que  les  Reliques, 
qui  méritent  le  plus  de  refpeft  Toient 
placées  fous  la^  table  des  différents  autels».  . 
&  que  toutes  les  Images  ou  Reliques 
qui  font^  fous  la  garde  des  Magiltrats, 
foient  confiées  aux  Eyéquesr 

XXIX.  Il  conviendroit  que  le  peuple 
fut  mieux  inftruit  ftrr  ce  qui  coAcertie- 
les  fuffrages  pour  les  morts  ^  &  les  effets 
de  la  communion  des  Saints  ^  &  qu'on  le 
portât  à  des  pratiques  plus  utiles  &  plus* 
raifonnables.   On  devroit  en  confequen* 
ce  examiner  5  s'il  ne  lèroit  pas  k  propos, 
que  tous  les  mois  on^  célébrât  folemueUe* 
nient>  dans  chacune  des  Eglifës-- Cures» 
&  dans  celles  des  Réguliers,  l'Office  &  , 
la  Meffe  de  Rsquim  pour  tous  les  de*» 
funts ,  &c  qu'on  défendit,  tous  fervices  & 
annivprfaires  particuliers^  en  laifiknt  à 
chacun  la  liberté  dè  feire  dire  le  nombre 
de  meffes  baffes  qu'il  voudroit.. 
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XXX».  Le  Gouvernement  continuant  h 

employer  tous  Tes  foins^  pour  que  les  Cu« 
•rés  foient  pourvuS'  d'un  revenu  Aiffifant. 
fur  les  biens  EccieûaltM^es»  &  de  la. 
ipart  des  patrons  refpeâifs^  il  conviens 
:âroit  que  les  Evéquea  fécondent  de- 
leur  côté  cet  important  obj^t  par  tous  tes* 
moyens  qui  dépendent  d'eux;  afin  que 
les  Corée  pulfl^nt  avâr  let  nombre,  de 
cChapelains  fuffilans  pour  le  fervice  du 
peuple^  &-que  tous  étant  pourvus  de 
manière,  à.  pouvoir  vivre,,  ils  ne  foient 
:plus  dans  la  néceffité  d'avoir  recours  à. 
letirs  Paroiffiens?  ou  dlntreduîre  &  en« 
tretenii^  de  petites  £&tes  &  dévotions,  ou  . 
d'avilir  d'une  autre  manière  leur  minift^î- 
re..  Il  iX)R?iendr(dt  suffi  que  l'on  lit  la 
diftribution  la  plus  égale  &;  la  plus  coin- 
mode  qu'il  fe  pourroit,  du  nombre  des  fi- 
dèles dans  chaque  Cure,  autant  que  te 
permettroit  la  grandeur  aûuelle  des-  Egli-  , 
fes^  ou  celle  qu'on  pourroit  leur  donner, 
avec,  les  revemu  qu'on,  a ou  qu'on  peut. 
.  avoirs 

H  7' 
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XXXh  Si  tes  Evéqâes  Ibfit  pâTRiadé» 

que  les  biens  eon&crés  au  culte  divinr 
font  principalement  deftinés  à  ceux  qui  y, 
par  le  devoir  de  leur  miniftere^  doivent 
inftruire  le  peuple  de  la  Religion  >  &  lui 
adminiftrer  les  Sacrenarâs  9  i|s  trouveront 
plus  facilement  dans  leurs  Diocefes  les 
moiens  de  venir  au  fccours  des  Curés  ^ 
pour  les  mettre  en  état^  autant  qu'il  fe 
peut  humainement  9  de  remplir  dHine 
manière  convenable  de  û  importantes 
fbnaioiïs. 

XXXIL  Ouire  la  fatnteté  des  meeur» 
&  la  faine  doiflrîne,  il  eft  néeelTaire  qu'un 
Curé  poffede  une  grande  prudence  9  beacE* 
coup  de  connoiiTance  &  d'ufage  du  moo^ 
de  d:  des  hommes;  joint  au  defintereft* 
fement,  êi  à  \m  véritable  eilNrtt  de-cha* 
lité  &  d'amour  du  prochain.  Un  Pas^ 
teur^  pour ^être  utile,  doit  favoir  fe  fai^ 
îe  refpéâer,  eftimer  &  aimer»  Il  était 
éviter  toutes  brigues,  partialités,  & 
la  fréquentation  des  aflemblées,  fpeciale^ 
ffiient  parmi  fes  par9iSieia&  Il  doit  i^flf- 
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plîquer  à  étudier  &  connoitre  à  fond  Ibir 
peuple;  &  qucnqu'ii  dcfvè,'  autant  qtill 
elt  poQîbl^^  éWcer  de  fe  mêler  des  afiFai^ 
res  domeftiques  de»;  fàmllles,  quand 
tk^etk  '  eft^  pas.  pf ié  particulièrement  ^  -  Hi 
doit  néanmoins^  k  tout  inltant^  être  prêt 
à'  ^entremettre,  poÔY  raccommoéferrtene 
des*  diâSerends  qui  peuvent  furvenir^  ausi^ 
fitôt  qu'on  le  demande. 

'XXXUi.  Un  bon  Guré  prévient  parmi 
ton  peuple  beaucoup  de  fautes^ ,  de  d^lop-- 
dws  &  d^inconvenients;  lesquels  n^étanc 
fito  prévenus  à  tems^^-  eh  produifent  éBé 
plus  grands»  (ans  qu'^  y  puifie  apporter 
remède. 

Eloigné  de  tonte  vefjpece  lie  tmlTc  ft  de 
toute  vue  d'inccrét^  il  ne  dcHt  avoir  en^ 
▼ue  qùè*  Pinftruftion  de  fen  peuple,  & 
a6  paé  ptMiôttte  de^  l'ibandorihér^ 
iViftout  les  jours  dé  fêtes^  pour  aller  H 
d'autres  fê(es,  ou  à  des  maifons  de  can> 
pagne.  '  ^ 

U  doit  avoir  fpecialement  k  cœur  que 
fcn  peuple:^  &  ea  partic^iier  tes  jeunes  . 
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gens  &  les  eofimts»  fc^nc  inflru^s  4&fir 
vraie  &  folide  morale.  Il  doit  avoir  foin 
de  procuref  l'unioa  &  U  paix  4aD8  les- 
fAiniile3  entre  parenc^;  de  prévenir 
par  fes  avertiflemçns  l'bnimoflté  &  les* 
defunions,  d'eciairer  fon  peuple  Air  la. 
vraie  dévotion  ^  &  de  l'engagisr  k.  renon-^ 
cer  aux  devotioi»  fùperfficieufes^  aux. 
quelles  il  pourroic  écre  addoqné  ^  de  i^ad- 
mettre  point  aux  Sacremens  ceux  ^ui 
ne  Rmt  pas  lUflSfamnieiit  iiiftruies,  de-  ne 
point  bénir  les  mariagesj  &ns  êtré  a^ur 
ré  que  les  pafties  contraâantes  con* 
Aoiflènt  a^z  les  devoirs,  de  la  religion  ^ 
&  ceux  de  l'état  qu'elles  embraiTçnt  ^  &, 
d'être  très  cxaét  k.  affilier  les  malades  &. 
les  suMribonds.  ^ .  *  ^ 

XXXXV«  Us  Gvrés  tiendroBÇ  rcgttUê» 
rement  leurs  aflemblées  pour  la  réfolu^ 
tien  des  cas  de  momie,  qu'ils  auronUbin' 
de  Êure  paffer  aux  Evéques  au  teins  qui. 
leur  fera  prefcrit;  &  il  feroit  à  propos^ 
qu'outre  les  Curés,  Chapelluns  Curést.  &. 
fimpi^  Fréires  des  FarioiiTeS),  -Vf^i^  \^fk 
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dutres  Prêtres  des  différentes  Cures  de 
chaque  Diftriâ  s'y  trouvaffent,  &  que 
tous  les  ans  oû  fit  imprimer  les  Refolu» 
cionsdesdits  CaS)  après  qu'elles  auroienfi 
été  approuvées» 

XXXV.  Il  conviendroit  de  renouveiler 
les  reglemens  qui  defimdent  aux  Curés  â& 
Pabfenter  ù&  leur  paroifiè^  &  fpeciate- 
ment  à  la  campagne^  les  jours  de  fête»* 
^  cPobligation^  fima  admettre  auctme  «e»^ 
fe  5  fie  moins .  encore  celle .  d'aller  al&fter 
à  des  fêtes ,  fervices  de.  morts .  &  offices, 
âaos  d'ancres  paraî£Eê& 
.  XXXYL  Le  Gouverneiaeac  étant  dan& 
.  la  di^oCtion  de  reftituer  aux  paroifiTes^ 
tes  biens  qui  leur^ont  été  enlevés  par  le» 
AU3ayes9  Chapitres  fie  autres  Bénéfices 
fondés   fur  leur  territoire,  verra  avo^ 
plaifir  que  les  Svêquesde  leur  côtéfeGon» 
dent  ce  deSein^  foit  en  fupprimant  ^  foio 
en  faifant  femr  au  Ibutiea  &  foulagement 
des  paroiifes,  les  Canonicats & 4es  Bene^ 
•  '  fices  de  leur  collation»    Et  lorsque  les 
Gucé&  Croient  fuffi&mment  pourvus  il 
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.  coiiviendroit  de  leur  défendre  la  percep- 
tion des  dixmes:)  qui  les  rend  odieux  ^ 
ainfi  que  celle  de  tous  les  droits  d'Ëtole, 
&  de  tout  autre  cafuel^  qui  avilit  leur 
îniniftere. 

•  XXXVU.  Jl  ieroit  à  délirer  que  les 
£vêques  priiTent  foin  de  la  décence  4es 
Egliiès  &  des  cérémonies  ftcrées ,  en  re- 
tranchant en  même  tems  toute  cette  « 
pompe  fupeiflue  ^  qui  ne  les  rend  ni  plus 
fefpeétabies  ^  ni  plus  teligieufes»  En  con- 
lii^uence  de.  cela  jon  pourrait  convenir 
quCi  dans  toutes  les  paroifles  de  cam* 
pagne  9  <»  ne  taiflTêroit  ^'nn  feul  autel  ^ 
£ar  lequel  U  n'y  auroit  que  le  Crucifix^ 
&  tout  au  plus  le  tableau  du  Saint  dont 
i'Eglile  porte  le  nom»  coi  peut-être  auffi 
celui  de  laS^«  Vierge*  On.fupprimeroic 

*  l'abus  de  tenir  couvertes  les  Images  ^ 
liât  du  Crucifix^  foit  de  la  S^e  Yierget 
ou  de  quelque  autre  Sainte  ce  qui  ne  fert 
qu'à  infpirer  la  fuperftition.  Il  convien- 
droit  pareillement  qu'on  otftt  des  Eglifes  • 
.tous  ces  tableaux  &  vœux^  qu'on  a  cou- 
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tume  d'y  placer  à  l'occafion  des  niiiatfes 

ou  des  grâces  reçues;  &  qu'on  fiippriaik 
abfolumcnt  tous  tableaux  £c  toutes  peia« 
.  cures  inâecentes. 

Les  Evéques  devroient^  pour  l'honneur 
des  Eglifes  &  de  la  Religion  ^  avoir  foin 
de  faire  obfervttr  les  Ordonnances  qui  de« 
fendant,  toute  forte  du  quêtes  éans  les 
Eglifes^  fûit  k  l'occafîon  d'un  fermon^ 
ou  d'une  expofitlon^^  fcnt  à  quelque  autre 
titre ,  excepté  celle  qui  fe  fait  à  la  porte 
au  profit  des  pauvres. 

A  l'égard -de  .rexpoficieo  du  S^  âaeteirr 
loent^  des  Quarantetheures»  ,M  de  Vsx.^ 
pofîtion  du  8.  Sépulcre,  outpourroit  près*-, 
crire  qu'il  n'y  auroh  pas  plus  de  vingts 
quatre  cierges  allumés^  ni  moins  de  fei«« 
se,  &  que  dans  toute  autre  féte  il  ne 
poutroit  paar  y  eû  avoir  piiia  ^  doûaBev' 
&  que.  dans  tous  ces  cas  on  retranche*, 
roic  toute  la  pompe  des  tentures,  de  la 
mufîque^  de  la  diftributioB  des  ibnnettf» 
des  décharges  d'armes  à  feu  &c.-  '    •  '  ' 
-  J(;&X  V  UL  Ler  £?6ques  devroie&t  prc»^ 
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crfife  lesftces,  les  expbîtcionâ  da  S«  Sa^ 
çrement^  &  lec^Neuvaines^  qui  devraient - 
iëules  êtrp  célébrées  dans  chaque  Egli- 
fe^  &  il  feroic  bon  que  toutes  les  fo» 
qu'il  y  auroit  expoûcioû  £c  benediâipn 
du  S,  Sacrement  9  on  ies  fit  précéder  d'un 
petit  dîfcours. 

Aucune  fête  ou  Neuvaine  ne  devroit 
janmis"  empôeher  Poffice  paroiffiaU  te  Ca- 
techisme.  &  Pezplication  de  l'Evangile, 
les  jours  de  pleine  obligation.  Il  con- 
viendrwt  que  les  fivêques  riËduiflflent  au 
moindre  nraibre  poffîble^  les>  neuvaines 
.  &  les  fêtes  extraordinaires ,  qui  n'ont  point 
été  établies  par  l'^cien  u&ge  de  PEgli* 
fe^  &  fpecialement  celles  qui  ont  poui 
objet  les  nouveaux  Saints^  qui  font  caure 
qtie  le  peuple  Vâoigne  facilement,  des. 
pratiques  :  plus  refpeétables  &  du  cul^e^ 
plus  fblide  que  notre  religion  exige.  ' 

Pour  maintenir,  ce  culte»  il  conyiea- 
droit  que  les  Ëvéques  priflent  encore  la 
peine  d'examiner  toutes  les  Reliques  qu'oft . 
expofe  à  la  veneation  dans  chaque  ££tl« 
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fe  f  pour  fuppriiœr  celles  qai  n'auroiçnt 
pas  une  authenticité  raifonnable  &  fu{&- 
ilinte.  Si  l'on  excepte  les  Procelficms  de 
la  Fête-Dieu  &  des  Rogations  ^  hors  de 
PEglife  9  •  établies  par  un  ufage  refpefla- 
ble^  êi  celles  du  Dimanche  des  Rameaux^ 
du  S.  Sépulcre  fie  de  la  Puriiicatioaf 
dans  l'Eglife ,  il  femble  que  toutes  les  au- 
tres devroient  être  abolies;  &  il  convient 
abTolument  d'abolir  celles  qui  fe  font  pour 
Tifiter  quelque  Notre-Dame»  ou  autre 
Image  9  qui  ne  fervent  qu'à  occaHonner 
des  repas  fie  des  asfemblées  contraires  à 
-la  décence. 

I  XXXIX.  La  célébration  des  divins  of« 
£ces  doit  fe  faire  dans  les  différentes  pa<- 
roisfes.   Ce  font  ceux  qui  méritent  le 
plus  d'attention,  comme  plus  utilea  pour 
conduire  le  peuple  k  une  devQtion  verita» 
•ble  &  éclairée.    U  conviendroit  auiB  de 
'faire  mieux  obferver  la  fanâifîcation  des 
fêtes,  objet  trop  négligé  par  le  pasfé.     .  , 
Pour. cet  effet,  il.faudrdt  établir  que 
les  jours  de  fêtes,  dans  toute  paroisle^  ^ 
.  tant  4é  la  ville  qi^ule  la  campagne ,  l!of« 


V 
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fice^  paroisfîal  fe  feroic  .par  le  Curé  de  la 
manière  fuivance^  à  un&  heure  convena* 
tHe  .pour  le  peuple,  &  que  dans  les  Egli- 
fes  où  il  y  à  un  Chapelain  -  Curé,  le  Curé 
4e  la  parotflfe  &  le  Chapellain  le  feroienc 
^  dea  heures  .différences^  pour  la  commo- 
dité du  peuple. 

XL.  Perfonne  ne  pourra  confesièr  dans 
les  Eglifes  -  Cures  fans  la  permisfion  de 
l'Evêque  &  du  Curé,  qui  efl  refponfable 
de  ceux  qui  exercent  ce  Miniftere  en- 
yers  fon  peuple.  -      .  <  I 

XLl.  Avant  la  meffe  ^  le  Curé  ou  le 
Chapelain  fera  au  peuple  une  courte  in*> 
ftruéUon  iur  le  facrifice  de  la  meffe  ^  la 
manière  d'y  affifter  &  de  Tentendre  avec 
fruit,  de  s'unir  au  Prêtre  en  Je  confw- 
mant^  l'efpric  de  l'Eglife^  fur  le  méri- 
tes infinis  de  ce  facrifice,  &  fon  applica- 
tion aux  befoins  de  l'Eglife  &.des  £ide«- 
les,  tant  vivants  que  morts.  Dans  les 
folemnités  particulières,  on  pourra  donner 
une  couic<^  explication  du  myftere  que 
PEglife  célèbre. 

XXiiL  U  recitm      langue  vulgaire  ^ 
•  .  • 

■ 
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avec  le  peuple ,  les  Adles  de  foi ,  d'efperati- 
cé  9  de  charité,  &de  «•mrltion,  Zfcc  qùei-  ^ 
que  autre  prière  prescrite  par  l'Ëvêque 
pour  les  befoins  publics. 

XLUL  On  commencera  ienfuite  la  mefr 
fe.  Il  feroit  bon  qu'elle  fut  dite  lente- 
ment, &  k  voix  haute  &  intelligible.  Les 
Evêques  pourront  décider  s'il  convien* 
droit  que  ceux,  d'entre  le  peuple  qui  en- 
tendent le  Latin ,  &  comprennent  ce  qui 
iè  dit  à  la  mesre»  rqpondisfent  paiement 
à  voix  haute.  ^ 

XLIV.  Après  la  récitation  de  l'Evangi« 
le  9  le  Curé  ou  le  Chapelain  fe  tour- 
nant  vers  le  peuple,  le  lira  en  langue, 
vulgaire  9  &  l'expliquera  enfuite  dans  un 
.  Discours  )  où  il  tacher^  d'en  tirer  des 
inftruditions  &:  des  principes  de  morale 
qui  foient  utiles  aâx  fiddes.  Il  aura  foin 
que  ces  fortes  de  discours  foient  courts  5 
faciles  à  comprendre  &  inftruûifs;  qu'ils 
contiennent  une  morale  qui  Toit  de  prati- 
que pour  le  peuple,  fans  fe  perdre  dan^ 
des  fens  niyftiques  &  des  queftions  dog- 
matiques. 


I 


f  -  XLV.  Continuant  le  S.  Sacrifice ,  après 
-<tQ'U  aura  commwiéy.U  communiera 
tous  ceux  dy  peuple  qui  fe  prefenteront  ^ 
apréi  un  petit  recueillement. 

XL VI.  Lorsque  la  me&  fera  achevée  ^ 
il  lecitera  avec  le  peuple  quelques  priè- 
res en  langue  vulgaire  pour  tes  vivants  ^ 
pour  ies  morts ^  pour  les  malades^  pour 
les  befoins  du  peuple  &  les  bicas  de  la 
terre 9  &  finira  par  le  Tt  Deum.  .Le 
Chapelain  luivra  la  même  méthode  à  fa 
melïe. 

XLVIL  L'après  midi  9  on  devra  &ire . 
le  Catéchisme  9  lorsqu'il  n'aura  pas  été 
iait  le  matin  après  la  dernière  melTe  pà« 
roiffîale,  &  après  que  les  Sacremens  au* 
ront  été  adminiûrés  dans  l'Eglife. 

XLYIIL  Le  petit  Catéchisme  pour 
les  enfants  fe  fera  léparément  hors  de  l'Ë* 
glife^  lorfqu'il  y  aura  un  endroit  propre 
pour  cela  y  &  un  Chapelain  qui  puifle  te 
faire 5  tandis. que  le  Curé  fera  dans  l'£* 
glife  celui  des  adultes;  ou  pice  yetfà. 
.  XLIX.  Le  Catéchisme  pour  les  adul- 
tes devra  durer  au  moins  une  demie  iieure* 

-      .  Oa 
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On  doit  y  expliquer  xous  •  les  devoirs  dô  i 
la  Religion  >  o;  Içs  vérités  necelTiires  aa  | 
feluc,  les  Commandemens  de  Dieu  &  do^  ; 
llEg\i[^^  4e  Symbole  des  Aideras  &  les 

y  articles  de  ce  Symbole,  POraifon  DooiU 
aicale^  la  vertu  dea  Sacreisens  ^  lea  dis*  . 
poficions  &  la,  prépj^acipn  njceiraires 
pour  s'en  approcher.  On  pourroit  y 
Uret  en  iaogae  vulgaire,  quelque  chapitre 
de  PEcricure  fainte  9  en  y  joignsint  f 
lorsquHl  4bra  *  neceflaire ,  uite  eoirrte  .ex- 
ydbs&cîon*  Après,  .cela  oa  dira  Vépre^  ; 
fe  enfuite^  <ou  Ton  donnera  la  bénédiâioii 

Ir  du  S.  Sacrement^  00  l'on  ler?  Pezerdce' 
de  la  ..bonne  marc,  fuivant  les  cems  £c 
les  circonftances. 

h.  Une  faià  que  tous  ces  exercices  de 
^Religion  fe  pratiquerpieni:  d^ns  les  pa** 
roifles  les  jours  d'obligation,  ce  feroic  ' 
ime  nnibn  de  plvs  pour  les  Evêques  de 
ne.  .point  penn^ttre.  dans^  les  Eglifes  d'au* 
très  moindres  fêtes  en  l'honneur  des 
Saints  9  ou  pour  des  expglltions  de  Reli* 

'  ques^  ëc  autres  petites  dci votions.  Oa 
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pûurroit  de  même  retrancher  les  Sermons 
de  PAvent  èc  du  Carémie,  à  l'mcëptioi» 
d'un  ou  deux  dans  les  Eglifes.  principales 
^  Ses  villes  ^  à  condition  que  ces  prédicat 
tions  fe  feroient  en  fiH^me  de  Csu^cfaisme, 
&  non  autiement;  &on  pourroit  defen-^ 
dre  abTolument  tous  les  panégyriques  de$ 
Saints,  qui  n'Ont  potti^  bat  que'd'écaler 
une  vaine  pompe  oratoire;  fans  ,  aucun 
fruit.   '  '      •  : 

hh  II  fismbleioît  convenable  4iue  5  éim 
toute  EgUfe^.  il  fut  défendu  de  i  célébrer 
)e  Dimanche  du€uné9  fêtes  paniculieres 
des  Saints,  à  la  referver^e^  -commemoN 
taifons  que  PEgtife  r  permet  d'en  faire 
dans  fes  offices.  ' 

LU.  Il  conviendront '^ue  les  Curés,  zé- 
lés pour  Péducaûon  &;^4?i{iftru<Jliop  4e 
la  jeunefle^  '  parmi*  4eur  fl^oupeib ,  -  s'em; 
preflaifent  de  la  leur  procurer  en^toutes  les 
'SAinieres  &  dans  toutes  lâs  ocjcaûons  qui 
depehdroient  d'eé^i  :  -   '  «     .  '  .      :  :  •  • 

LUI.  Qu'ils  euflent  du^èlë  pour  éclai- 

'fcr  le  peuple  touchant^  là' vérkaWe  jd4v<î^ 

l 


r 


Digitized  by  Google 


* 


c  m  > 

tion  ^  ^our  le  détourner  :  tles.  dé/otions 
Imitilês  ou.  fttpsrftitieafes  9  finftruîre  liir 
la  .valeur  des  indulgences  &  lej»  dispoli- 
cions  requifes  pour  en  profiter;  Tur  .la 
manière  de  fecourir  les  ames  des  defrâcs'» 
non  par  des  mefles  feulemânEii  mais  pac 
des  œuvres  de  pieté  jde  tôut  gcfir^  V  fur.  ' 
L'applicatioa  diH  itadîwy  fur  ^  eommu*  , 
nion  des  Saints       fur  d'autres  articles 

'  femblables  9  ou  totalemeilt  ignorés  du 
lituple^  ott  qu?0B:  lie  lui  pfopoTe  qu^avec 
Le.  mélange  d?ttneinfinité.4^erreurs.  ']  .  ^  ' 
-.LI¥«.PDufr  mettie  lies  Cnrés  iB^nie 
moins  favants  en  état  ûfi  bien  àe;xercec 
tenr  miniftere,  il  pourroic  .être  utile  de 
iâire  tnidiûre  &.  imprifiier  les  Livres*  les 

.  piusy.propies  à  leur  fervir  de  guide  & 
d'inlQ:ru(fîion., ,  & .  dq  les .  leur .  diftribuer 
gratuitement.  .  ^ 

Oa.propjQre  pour  .^a  un  bon  CatecMs* 

'  me,  court,  clair  &  raifonné,  pour  les 
enfants;  &c  on  crtit  que  le  petit  Cace< 

'  civisme  de  M.  Colbert,  ou  le  Catecbis* 
me  imprimé  à  Livourne.^Jeroient  bons«  . 

.  12 

^  Digitized  by  Google 


Ç  X  96  ) 

Un  sutre  Catéchisme  plus  étendu  pour 
ks  adultes.  Ou  peafe  que  le  Catéchisme 
univerrel ,  dit  de  Gènes  9  conviendroit. 
•  Un  exemplaire  de  l^riture  fainte  cra- 
4uite  en  langue  vulgaire  par  M.  Martini 
Archevêque  de  Florence^  ou  de  celle  qui 
«  été  tfaduite  du  François  de  âacjr« 

Vjifmèô  Chrétienne  de  M.  le  Tourneux. 

Les  JnfinÊSHanï  M.  de  Soifibns  fur 
le  Dimanches  &  les  FÊtes  de  l'année^ 

Le  Traité  du  Sacrifice  de  la  mejfe  dc 

M.  Boflttcc,  eelui de  ie  Tournenx 5  ou tlu 
môme  M.  Martini  »  fur  ia  meilleure  ma- 
Bière  de  Fentendre.  • 

Le  Rituei  d^Al$i^  avec  une  Inftruâiott 
pour  affîfter  les  malades     les  moribonds. 

Les  O  Euy>res  fpirituelles  de  Jean  Domi- 
nique Cochin  y  {a)  touchant  tes  aflhnbiéef 
charité. 

Les  Reflexiens  Morales  fur  le  Nouveau 

Teitament  du 'P«  QuoneU     r    .  #  . 

Ctf)  Mort,  ît  y  8  quelques  nnnéçs,  C"ré  de  S,  Ja« 
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VExpùfimn  d$  la  DoBrine  Ckretknn 

Un  livre,  en  langue  vulgaire^  qui  con^ 
tienne  les  Epitres  &  Evangiles  diftfibués 
fuivanc  les  Fèces  de  Pannée,  avec  de 
courtes  explications  murales  ^  ftclles  ken« 
tendre,  &  réduites  à  certains  points  pro* 
près  à  étre^expofés  au  peuple  dans  Pesp»» 
ce  d'un  peu  plus  d'une  demie- heurCi. 

Un  recueil  de  Discours  fur  les  prind«« 
pales  vérités  du  Chriflianisme  mires  à  Isf 
portée  de  tout -le  monde ,  fur  le  Symbole 
)des  Apôtres,  l'Oraifon  Dominicale,  les^ 
Sacrcmèns ,  les  principsiix  My fleres  de  la 
foij  les  Commandemens,  les  Ceremoniesr 
de  l'Eglife^dans  les  difierentes  folemnités 
de  l'année. 

*  Un  livre  fur  les  principaux  devoirs  do 
morale  envers  le  prochain  dans  la  focio<i^ 
t€,  fur  les  obligationi  de  Tétat  du  mari»» 
ge,  Teducatlon  des  énfiints,  l^ccODpliflk' 
fement  des  devoirs  d'un  chacun  refpeâi* 
"vement  dans  fon  étàt. 

Un  livre  qui  enreigt^e  la  manière  de  . 

I  t 
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conduire  k  Vigàxâ  des  malades  &  des 
moribonds  9  pour  tes  affift^  &  Içs  çoiit 
ibler.  - 

' .  Un  livre  qui  contienne  les  principaux 
éeiroivs  des  Curés  eux  métnes^  &  une 
Inftruélioa  P9ur  l'exercice  de  leur  impor- 
tant, miniftere*  .  .  .  * 

,lé»  amnges  dir  Théologie  morale»  de 
la  doânofi  la  plu&  exaéle»  qui  ferolent 
lîéceflàires  aux  Curés  pour  la  Confelfîon 
la  ReAdutioa  des  Ctt^e  coafdenco*  . 

Un  exemplaire^  du  im^  de.  la  De^ocioa 

xegKe  de  MuratorL 

:  Le.  Coûts  dé  JTÀ€pIfgh  mro/f  du^  FiOr; 
fefleur  Tamburini.    .  \  '  .  ,  . 

•r  VHifloire  EccleJia/^iquede-Rzdne.., 
Les  Discours  de  Lambert. 
.  w  hQs  Ob/igaiûmf  du  Çkti$istt$  UvrQ  im- 
fnmé  à  Rome.  Les  Mœwts  des  ftréSHut 
&  d^dObrétiem ,  ft  ie&  Discours  fur  P/ùs^^ 
Hâre^  Eccleftafii^sty  de  Fleur'y, 

Si  les:  fivéïii»  rapprouvent  ces  Hicm  » 
ou  s'ils  en  propofent  d'autres  à  leur  place 
dans  le  même  genre  9  on  fera  traduire  ceux 
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dont  ottf  aura,  befoin,  Se  on  les  Tera  réh»» 
prin^er,  &  S.  A,  R.  les  fera  remettre  {lux 
Curés,  avec  obligation  de  Içs  confer- 
ver,  &  de  les  transmectire  à  leurs  fucces^* 
i^uiSs  comaie  livres  Synodaux.  ^ 
,  LV,  Autant  qu'il  lera  poffible,  on  n'e- 
tablira  ,pmtxt  de  Cure?  dans  les.  SgUres 
desJCouveats  de  Religieufe&  ,  .  ^  . 
.11  ne  doit  y  avoir  qu'un  feul  autel 
âaos  leurs  Sglifes^  lorsqu'on  tfy  fer» 
point  les  fonâ:ions  Curlales»  Toutes  les. 
^entunesk  &  la  muGque  y  feront  défefp- 
dues:  on  n'y  fera  point  de  fêtes  pour  les 
Saints  ^  ^^u'i^vec, l'approbation  de  l'Evéque^  ^ 
&  elles  fe  feront  &ns  pompe  Lwsqu'on 
]F,  prâcbeta  pour  les  Religieufes ,  les  portes 
de^,\'Egl/lç  feront  fermées;  &  il  paroi- 
lirait  à  propQS>quece&  f(»rtes  de  prédica« 
|iQn&-pi^^C)(,rfe  xéduii^e,  dans  toutes  les 
.f^tes- -4^  . pleine  o^liption,  .à  l'expllca* 
tUHT  de  l'Ëfangile,   au   Catechifme,  • 

A.  4^  loftruâîons  mc»ales ,  qui  leut 
feraient  faites  par  leur  Confcfleur  ou  leur 

Ql^»pelaip^  atAfi  qu'à  de&  jtoftniâions  ou 

I  \ 
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HecRations  pour  les  exercices  fpirkuelSf 
trois  ou  quatre  fois  l'année  3  en  fupprU 
ftant  les  fermons  du  Carême  &  de  l'A- 
yent. 

LVL  Les  Réguliers  ne  pourront  jamais 
iiire  d^ffices  publics  dans  leurs  Eglifea 
au  tcms  &  à  l'heure  qu^ls  fe  feront  à  la 
ifiatoiffe^  pour  n'en  point  détourner  le 
peuple.  Il  femble  qu^on  devroit  leurde« 
fendre  les  panégyriques  >  comme  toute 
autre  prédication.  ' 
'  Il  né  pourra  y  avoir  dans  leurs  Eglifei 
4iue  le  grand  autel. 

'  Ils  pourront  faire  les  fêtes  des  Sainits  dé 

•  ■  « 

leur  Ordre,  mais  jamais  les  jours  de  fétee 
de  pleine  obligation  5  ni  avec  un  ap- 
pareir extraordinaire,     avec  mufique. 

Ils  ne  feront  de  mémè  les  officeà  de  i« 
Semaine  Sainte  qu'à  des  iieurcs  différentes 
des  paroifles;  &  il  Cônviendroit  qu6  le 
^eudi  -  Saine  tous  les  Réguliers  vinflenc 
remplir  le  devoir  paroisfial  dans  les  paroifles 
fur  lesquelles  font  fituées  leurs  Eglifes» 
*  Jl  con?iendroit  que  ^  quand  desRegu*' 


liers^  q}à  ne  font  point  Curés  9  feronc 
appellés  ^ur  ^re  quelque  prédication 
ou  discours  hors  de  leur  Eglife  9  ils  Ment 
obligés  de  Tes  montrer  à  TEvêque,  ou  à 
celui  qui  ftrôit  délégué  par  lui^  pour  es 
avoir  l'approbation.  ' 

On  ,pourroit  auflî  prendre  en  confideri- 
tioQ,  s'il  con^endroîc  de  prefinrire  aux 
Réguliers  de  ne  pc^nt  prêcher  ni  cc^ifes^ 
fer  dans  les  Eglifes- Cures  des  Séculiers, 
fans  avoir  ^  outre  la  pérmiffion  de  l'EVÔ^ 
que  9  celle  des  Curés  refpeâifs; 

LVIl.  Les  Evéques  fixeront,  chacuiï 
âansleur  Diocefe,  les  Couvents  des  Re^ 
guliers  quUls  jugeront  utiles  pour  le  fer- 
vice  du  public  9  &  te  nombre  des  inAv&. 
dus"^  Prêtres^  Leâeurs^  ouautres,  qu'ils 
croiront  nécesfaires  dans  chacun.  '  .  v 
^  Oîï  dâvra  ib  conformer  aux  Ordorniai^ 
nances,  qut  défendent  d'iadmettre  dam» 
tes  Couvents  de  la  Toscane  des  Religieux^ 
étrangers  &  non  nàtnralifési  v 

On  prendra  en  cQnfideration>  s'H  ferdt 
pliis  uûte  de  laifler  fubfifter  la  d^pendiu^- 
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ce' des  ^çUgjieux  de  teqrs  Généraux  & 
Provinciaux  rerpeâifs,:  polu:^k^  plus,  snoi- 
4|3  ^pUiié  de  le«  Ëiice.paâkr»  Aû^at  I9 
befoin,  d'iin  Couvent  d^n$  un.^utre^  & 
^  plvui  grsmde  lubofdû^iQnf'qv^Ms  OQRr 

'  ferveronc  dans  un  tel  c^y  k  ^^jUVà.  du 
Supérieur  local j  ou  de  faire^,  des  CpuyentS' 
^»t^  corpfi  féjmé».^  fans,  rapport 
i^tr^  euz  ;  &  cocnment  on  ppurrait  ^  dans 
ce  dernier  ca$  9  pourvoir  au  >^oyicUt  &ç 
ai)^;i$tudes9  v4  qu'ilji9  .feroi(>p8%  pûSSir 
bie  d'en  épiU^r  d^\^s  tou^  Içs  .QojiiYeQiîsu 
:  Tlfom  l'ordin^ctpa  &  pour  les  çttides^ 
lea  Réguliers  doivent  être  jd^$  .uoft 
Jttbojdinwiou  totale  .çle  l'E^^q^P,,  mmS^ 

^qw  les  Prêtres  feculierSi.  , 

1^,  ne.  pourrait  e^rcor  ile^  fooi^t^a  49 
Curés  9  fi  non  celles.  quî^.(eront  anne:;^ 
Couwnt.  .l^sqiie  les  Ëyéquea  les 
^K^UerpRC  pour .  le^^  employés  »u  iott» 
j^içsk  amçs.,  en  qualité  de  jCurés  ou  ^e 
Chapelains^  ilft  devi^^m;,  9»f^î%mA,  ÔCf9 
jKçularifés.  -         ,  .  . 
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iront ^  ii.coiivii»id£QâlL  q^  .les  Evêque» 
B'employaffent  point  les  Réguliers  pouç 
être  GoQFeilèiurs  des  ReUgiftiifeff^ 
'  ^  Il  ne  ccKivienclrpit  pas  qu'il  leur  fut 
.   permis  d'cxecccr  le  nûnîftere  de  la  con? 
.  feffion.  &  de  la  predieation-  aillQura  qvé 
d^ns-  learsr£g|i£^jtOya  -daps  quelque  Cv^ 
i^e ,  po^r  aider  le  Curé  ^  avec  Ton  appro^ 
t^acioff»  inda^néanuBeot  de  l^permiffioa 
éei'Evêque.,..  ... 

U  ferpk  :  çéceflàire  que  les  Evéqucs* 
filfenii  tQusp  las  ans^  F|ar  eia^mémea^^o^i 
pai:  W^tfi  >d^légij(isi9\lar,vifitç  de  tqoa  le^ 
Couvents  de  leur  Diocefe^  &  quUltf  % 
fiâept.rend^:^  conotpte  »ium..rfeoleinefic. 

études  qui  s^y- fip(ft£r,^,  ;  3; ,  .> 

c  Jl  *imWp*qu?pp  {K^o^  itefèndçç^,^  : 
km^  fitfir^ide§  B^eg^utier^P^.  tojate;  auçcçfêce; 
^ue  eeAltf       fi»  oçlQtMPent  univ^rfellerr 

dateurs  &  de  leurs  Saines,  pourvu^ 

■  * 
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0£taves  des  principales  folemnités  de  P£- 
glife. 

Il  cojQviendroiC  de  rappeller  les  RélU 
gieux  à  l'obfervance  de  la  discipline  la 
plus  régulière  9  en  ne  leur  permettant 
point  de  Ibrtir  feuls^  ni  de  coucter  hori 
du  Couvent  5  fort  à  thre  dé'  'rtllegîature 
dans  des  maifons  particulières»  foit  fur 
aucun  autre  prétexte;  &c  s'il  arrivait  9 
dansquelque  cas ,  quMIs  vouluflënt  coucher 
Itiors  du  Couvent  9  fans  que  ce  fut  pour  affi* 
fter  les  malades  ^  bu  par  ce  qu'ils  feroient 
en  voyage,  ou  pour  quelque  autre  né» 
celBté»  ils  devroient  en  obtenir  de  leur 
Supérieur  la  permifiion  par  écrit,  où  fe» 
ident  exprimés  le  tems  &  te  lieu  pour 
lesquels  elle  feroit  accordée.      *  ^ 

On  n'admettra  point  en  Toscatie  tes 
difpenfes  &  priviteges,  ^que  les  Regù-^' 
liers  obtiendroient  de  Rome»  pour  des 
exemptions  »  rangs  &c  titrejs  dans  leurs 

Ils  doivent  aider  de  lejirsfervlces  le  Cii- 
al  toi^tes  tes  fois  qu'il  te'  dêmâiidey  àc 
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luffi  ibavent  que  le  befoin  l'exige  9  9b 
trouver  aux  offices  de  PEglife,  affilier 
les  maladeft»  &  confei&r  ;  &  ils  dépen- 
dront >  pour  toutes  ces  fondions  9  du 
Curé  far  la  paroifie  da  4uel  eft  ficué 
leur  Couvent 

Fin  de  la  Seeooiie  SetfiOBt 


r 


•»«         ♦  • 

-SESSION  TJ^OISIËME^ 

Du  XX  Septembre  MDCCLXXitVE'  • 

^  -  t.* 

Zv9igUB  s^oot  lendu  an  Synode: 
à  huit  heures  du  matin  •>  comme  dans  la 
précédente  Seifîon^  fe  mit  à  genoux  à  foa 
Prie- Dieu t  aulii  bien  que  tous  les  Pères 
&  entendit  la  MeiTe  célébrée  par  M.  Do- 
minique Prati  Prieur  de  St.  Michel  h 
Serravalle  ;  enfuice  ayant  entonné  5  comme: 
dans  la  première  Sefl^on ,  l'Antienne  ^^au-- 
4i  nos  &C9  ayaac  dit  le  Pfeaume  68^ 
Sahum  me  fac  &c^  on  chanta  l^£vang}ia 
félon  S.  Matthieu  9  qui  fe  trouve  à  la 
Meflb  pour  la  célébration  du  Synode» 
Après  le  f^erii  Creator  Spirim,  Monfei^ 
gncur  PEvêque  dit  l'praifoa  fui  vante  i 

Prions. 

Seigneur  ,  qui  nous  ordonnez^  de  parler 
fekn  la  jupce^  S  de  juge(  Jelon  r équité 


iniquité  dans  nos  paroles  9  corrufifim  ((auf 
mlr4  efpritfi,        fyf#  :ù  fuitctk  notre 

montre  dau.  m  (^r^^.,.(^^il  W  pttrtki^ 

la  pcrité  parte  de  «QU^)QjB9tff'<  *  i^^3^  Q 
N.  S.  ijui  vit  &c.        ,  •  • 

La  SeiBoa  commença  eaTuite^  daas  cet 
ordre.  '       \  '  ^    -  ,     »  .  ' 

Le  Chan.  T^ini ,  Dépuii  pour  les  ex- 
.  cufes  (d€S  abfens  9)  r<i]^liWAu)t  9,  a?uii 
côté,  la  fonction  ^î.ançlQ;^  SçQrçt?if^du 
£^ode,  &  <Je  fwAaat- oc^npKQ  .de 
^  Offi«e>.  îdtjLrtâi^.  la;  à  Mgb  Ift 

Psefident,  çn  ces  terûies  î  "     ,  .    -  ^ 

tj^ccoSi.:  5]P0ûde  JV4.;Jfyi(éï{l3t.  lyimkkoMil^ 

'     Qh)c@fe  d^  Fiofence. .  . 

•  y  I3ian&  les  Congrégations  interBied^lt 
-  «  tes,  à. 4»  pdftce  cLh  i,DQâe«if)  JlvvnqÀ 


Il  œera  M.  Louis  Paremi^  Pievan  de 

Il  Et  à  la  place  du  Gardien  des  Aâes 
Il  du  Synode^  empêché  par  maladie^  on 
19  fubfticuèra  M.  Ange  Paokui. 

Il  Les  prêtres  fuivans  çnt  demandé  d'ift* 
P  tervenir  au  Synode*^* 

Louis  Franchini. 

Antoine  Filippi^ 

Le  DoiSeur  Pierre  Cajfcri. 

Vincent  Ikœci. 

Jean  Chiavaccù  -  • 

Jean-Baptifte  LucareffL 

,1  Je  dois  en  outre  reprefehter  que 
«I  Laurent  Donnini  i  Pdlleur  de  f^itolini  ^ 
I,  a  député  M.  Jofeph  Itofati^  Pafteor  de 

Cdligonzii  queMt  Louis  Bicd^  '&SH^ïi 
ii  .de  S.  Anfan^  a  député  M.  Dominiqu/^ 
15  Bilhrij  Prêtre  du  diocefe  de  Fiorence  ; 
n  &  que  Mè  Antoine  Leon^  Pafteur  de 
Il  Ste.  Marie  la  neuve ,  a  député  pour  eau- 
Il  fe  de  maladie,  M.  Jean  Dominique 
n  Gori^  Oiâpelain  Curé  4e  la  Cacbedral#^ 

Il  Que  penlez^vous^  RJeverçndilfiiii^ 
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99  Pere^  dev^r  determinef  Ait  loM  «(^F 
Monf^gneur  TEvéque  répondit;.  - 
^9  Si  les  Vénérables  Pères  l'Approuvent^ 
9,  on  admettra  le  Théologien  ^  le  Sul^i- 
9>  tué  à  la  Congrégation  inrentiediairef? 
^,  le  Subftitué  au  Gardien  des  A€tes,  & 
59  tes  Prêtres  &  Députés  propoTéa  1 
.  Les  Pères  répondirent  ^unanimement^ 
Nous  Papprouyons.  Alors  Monfeigneur 
le  Prefident  ajouta: 

^  Vénérables  Cooperateurs  &ci  Co  PréK 
^  très,  le  Promoteur  te: ce  S*'  Synoiie 
va  pubUer  le  refultat  des  Caogregation» 
99  £»ynodales9  fur  les  matières  appartenant 
99  à  la  Foi  9  k  PEglife^  k  la  Grade ,  à. 
9r  laPitcteftiiuitiOBf  &  aorftndementsd^ 
9^  la  Morale.  Que.  l'efprit  de  fcience,  de 
59  difeeraraiènt'^&  ^tàté  fAtwtecwtiai 
9y  &  vous  i^ûde  dîna  jugement^*?'..  ( 
r  Le  Promoteur!  remit^enfuite  1^  un  det 
Secrétaires  la  Minute  des  Décrets*  dreffiâa 
dans  les  Congrégations  intermediairesi  Ce- 
lui-^ci  étant  monté  en  chaire^  en  fit  la  leQ>' 
tiire  à  voix.  .clalrei& .  intçmgihle»  liânCe 


WiSéii^  ,  ^tàmnf.  un  i^i^à^  <ihaQttQ.4i;i 
ticle  ou  Paragraphe  f  à.  ccwmençant  par 
çet  paroles:  - 
M  V«Dçrabtes  PrsildleDt,  Pères  &.Co« 

51 , Prêtres  3  voici  le  refuUat  de  la  Propo- 
aii.iidon<^Ui  a^éfsé-MtoJi  i»A^(màfi^^ 

glife  >  de  la  Grâce  ^  de  la  Predeftination; 

9^  n  été  examinée  dans:la  CongregaUoa  te-t 
^  n^e  le  jour  d'hier  .19  Septembre.^ 

YelWfahles.  Prefident  Perjsa  .&  Cor, 
9^  2réink\  ^usplait^^  d^lp^rouvar  1»  lien 

y^  creariqjiieinotisnvenQQSjderUre^    :  ' 
..ToaDJ&Synodejrepoodit  uraldfnement.i. 

ponfe^.les'^ioii  Deccatsij  fiUÈi\$  xemia  9^ 
Notaire  ^  &  le  premier  Secretairei  dia  à 
iMtte  voix  ce  qui  ftii63v    -  .  * 

Pour  xati&er  l'^approbation  quia  été 
donnée  de  -nvé  voix  aux  Décrets  qui 
,1  ont  ies  vonidUes  'Peies  ir 

V 
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51  appoferoQt^  s'il  leur  plaity  leur/s  fou-  ' 
^  fcripcions.  Cette  aâion  fera  Ui»re,  egmT 
^  me.  toutes  les  autres  ;  mais  pour  évitée 
5»  toute  vaine  difficulté 5  ceux  qui  ne  vour 

dront  point  fourcrirey  devront  mettra; 
ff  leurs  mtom  pu?  écrit,  &  les  remettre 
^  au  Promoteur  du  Synode  avant  ia  pro^ 
,5  chaîne  Seffion*'^  ;r.  * 

On  procéda  iocoatiûentàlaioarcrlptiûn^ 
en  commençant  par  le  Prefident ,  les  AS|« 
ftans  9  &  les.  TemoHis  4u.  Synodeé  .  i 
.  t  Pour  une  plus  prpmpte  ezpeditijDoa  de» 
fignatures  »  qui  auroient  *  pu  traiiier  tropt 
cm  loQgueur^  poiir  .;dpna»r  pjiiis.  d#  It^ 
t^efté  au;^  SIpurcripteurs»  on  dreflà  trois 
tablas  dans  le  5y note  fur*  lesqueUesr  ihfé 
«ouvpic  i8  Cahinfat  wec  iCB  Prâunbulfi^. 

Nou&fçuffigBiîs^  damiccrS.Syi 
99  node^ .  oonfenifQitf'^  libv^^ 

,vla  Fol,  ftjr  PE#ife,  fur  la  Gr^  .&  la. 
j0  PredëftiQation »  &fv  les  lîM^anfits  à», 
99  la  Morale  9.  aprà» .  l^examen  &  la  diicus^; 
S9  ûon  qui  en.  ont  été.  («ttes^dans   s  Coori 


5t  gregadons  incermedisâres  du  19  Sep- 
39  cembre  1786;  &  leur  publication  dans 

la  Seflion  du  20  dù  même  mois  9  dam 
9,  l'Ëgliie  de  TAcademie  Ecclefiaftique  de 

S.  Leopold 
.  Les  Pères  mir^t  lettrs  fignatures  Air 
ces  Cahiers:  &  ^ns  obferver  aucun  or- 
dre^  où  cérémonial,  qui  eut  pu  gêner 
les  non  rouferii^ns,  tous  lorcoienc  de  leur» 
places  &  y  recournoient  en  pleine  libère^ 
discourant  les  uns  avec  les  autres  9  Tur  les- 
attires-  approuvées  9  s'écliairciiiant  mu« 
coellemenc  leurs  doutes ,  &  demandant  1 V 
vis  du  Promoteur ,  qu'ils  entouroienr.  Les 
Secrétaires  avertirent  ceux  qal  n^avoient 
pas  fooTcrit»  de  mettre  par  écrit  leurs 
difficultés,  afin  que  leur  refliiï'ne  parut 
pa^  ém  ùàt  fiuM  Kdron  &  par  pur  capriee, 
-  Le  Notaire  ayant  enruite  réuni  tous  cet 
celliers,  &  lès  ayant  annexés  itvoL  deux 
Secrets ,  il  les  rafila  tous  enTemble  avec 
.  un  ruban  de  foie.  Prit  enfuite  le  cachet 
de  Monlëigneur  l'Evêque  quHl  fit  recon«* 
noitre  par  les  Témoins  du  Synode  >  & 


r 
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if  rès  Moirfigné  chaque  cahier  ^  &  en  avoir 

'  demandé  a£te  ^  il  remit  le  tout  au  Gardo 
des  Aétes  Synodau:». 

*  Tout  cela  iait  ^  l'£véque  adreflà  ces  pa- 
roles au  Synode  :  .  • 
Vénérables  Cooperateurs .  à  Go-Prê* 
19  tres^  le  Promoteur  de  ce  S.  Synode 
.|9  vous  expofera  au  nom  du  Seigneur ,  fe^ 
^  Ion  l'anncHice  qià  en  a  été  faite  à  l'in- 
0  diûion  de  cette  Seûion,  les  matières 
5,  qui  feront  l'objet  de  notre  examen  &  de 

nos  decîfionf«  Que  l'eiprlt  de  fagelTe  ^ 
A  de  paix  9  d'unité  &  de  charité  chré-> 

tienne  foit  avec  vous*^ 

Le  Promoteur  ext>o&  «nfuite  les  Artl* 
des  qui  concernoient  les  Sacremens  en 
gênerai 9  le  Baptême,  la  Confirmation  & 
l'Euchariftîfi)  &  les  propofa  m  ces  ter* 
mes,: 

^  99  On  propoTe  «ox  vénérables  Pères  ^ 
99.  d'éxaminer  pour  quelles  raiibns  il  coa^ 
,9  vient  à  la  nature,  même  de  la  religion 
15  d'avoir  des  fignes  extoieiirs ,  cteHrà* 
^  dire  des  .Sacremens.  


I 


7  99  7'  9vo\t  4e  |>are1to  Saei>efiieii8 
i).  daos  la  loi  de  fiacure,  <&  daos  lia  toi 
99  écrite.  '  '  '  • 

Quelle  ëtoic  leur '  efficace  ^  &  en  c^oi 
^  ils  differoienc  des  Sacremens  de  la  loi 

de  grâce.  ' 
t  3t  On  pfopofe  de  parler  du  iiombre  det 
9^.SacreiiieDs  de  ,  la  nouvelle  Alliance  ^  de 
^  leur  eiSence,  de  leur  nature,  de  leurs 
^  efiêcS)  de  leoî  necefficéi  &  de  tet» 

Mioiftre.  -     \.     -  ' 

;  9,  Einalement  des  devoirs  dé- ceux  qui 
fi  tes  iuioiîiiiltrenc:,  de»  Csrauôinei 
5,  qui  les  accompagnent..  :  .  *  ^:  • 
'r^^^Qmkït  w  itopfeême,  oi  ^propoffe  'de 
^  traiter  de  la  ziece&té)  de  ft  «nacure^ 
9^  de  les  cfietS  )  alignant  en  outre  les 
5y  wdisttffittona.  f  equifes  *  dam  les.  *  Adultes 
99  pour  le  recevoir  dignement^»  Sl  les 
,9  moyens  par  les  quels,  feloi^  la  doctrine 
^  ià»  PEglife,  <m  peut  Aipplier  M  defiiuk 
^  du  rit  SvsUomenmL 

En  (onfequence  de  la  necelSté  &  de 

^  la  dignité  dç  ce  smtmm  oAexpofes» 
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^;  le^teglès  gçnetàles  pdur'  Hiadinihin; rer , 
,9  foit  validement^  (bit  liciteoieau  :  , 
^  Esiûn  on  établira  ce  qui  paroigiâ  le 
9>  pUis  convenable  9  concetnint  les  par« 
^  îtàM)^  i'impoQtion  da  nom^  *&  la  pa- 

j^ific^tipn  après  Peniàntementé  *  / . 
i  ,9'Qu8tt  à  ta  Confiimation;^  on  propofir 
9>  aux  Vénérables  Pères,  de. parler  .de  fil 
19  convenance ,  de  Ton  inftitution  9  de  |bn 
99  elTeiice;  d'établir  en  ^quoi  conflfte  oê 
^  âS>crement9  quel  e(t  fon  Minière  ^  à 
99  qui  ondoit  l'adminidrer^  &  à  qnelagç» 
.  99iOa  traitera  de  VobUgatiôn  dé  le  re^ 
99  cevoir^.&  des  difpolltiûns.  neeeffidrei 
^  pouf  lé  ^re  avec  fr^it;  '  •  «  •  ' 
.  ^  Le .  &  Sy iKKie  .parlant  enfin  dQ .  l^JSa* 
99  chariftiey  traitera  du  . rite  de  la  Ck)nfti 
§9  ciratloii»  de  Ja  prefenee  de  J»  (X  dans 
9V  ce  Sacrement  9.  &  ciiita^i^'on  ^doi< 
,9  lui  rendre.  ./  . 

99  On  «:Q)ofBra^enailtrrMJam«eKt'P£u  « 
charittifi.  eft  m.  vrai  .Çœii&oe  9  iSc^QA 
expJiquera  fa  nature^^  &  fes  Caracteres  • 

,  9^  0û  tfalten  <bi,tlte  extérieur  .du  Sa? 
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des  Autels.^.  «        *         i  '  *  ' 
'      De  ^obligation  qu'ont  tous  les  Chre« 
^  cieas  de  s'unir  dans  .cecte  aâioa»  dei 

cariafteres  de  cette  union ,  &  .fpecialer 
,1  ment*  de  ta  communion  Liturgique  ;  & 
^  on  ajoutera  la  manierç  da  communier: 
4,  dignement.  -  ' 

On  terminera  cette  matiece  en  par^ 

iaut  de  ceux  avec  lesquels  pn  doit  of« 
i,  frier  le  facrifîce  de  celui-à  qui  on  l'offre 

.dé  ceux  par  qui  il  doit  lêtre  o&rt>:  de 
9^:i'appUcaticn  de  la  Méfie  &  fi^alemenc 
s,^  de  l'Honoraire  des  Mesfes.     ^-i  • 

Tout  le  reste  fe  pai&  ccxmne  à  ia  fisoozula 
Jefilon  i&lQ  premier  Secrétaire  ayant  r^u 
TiMidre  de  Monfeigneur  le  prefidemt  in- 
tima la  quatrième  Seffion  ^  eb  lîfont  •cette 
annonce  9  qui.  fut  affichée,  aux  liei^x  accou*» 

99Îi»ue  Ittustriffime  ^&  Iteverendis- 
5f  fime  père  en  J.  C.  Monfeigneur  Scipion 
^1  de  Ricci  9  Evêquede  Pistde  &  Prato^ 
V  Fiefideac  de  ce  S«  Synode  dioce&in  ^ 

affigne 
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âffigne    l'heure»  huitième  du  matin 
^j'de  V'endreîài  prôchiiiT^  Septembre, 
,9  pour  la  future  SeQon.  Nous  vous  ex- 
^9  hortons  tous  d'y  alTifter,  non  feulemenc 
,9  pour  fefoudre  fcs  Qùitier^s;  proppfôes 
^  dans  <:etce  Seffion^  mais  encore  pour 
Ciaitejr  de  c^lle;»  qui  ^apBartie^pf  nt  à  la 
Pénitence ,  à  l'Extreme-OnifUon,  4  l'Or- 
dre  &  au  Mariage.  ,  -  ,  \  ;  / 
La^eûîon  fut  terminée  à.l^  maoier^.ac*;- 

in:..{       Ji-Î*       Ji-  ;  ii  un  o;  V'! 

.      Wêtres  Xf^^îf"  . 

••.•/^.J*  •4**'    •    ^  .  '  • 


'  ,  J  •  .  » 

!•  JL<A  Foi^  cette  vertu  13  excellente, 
par  ob  c(8Qiiieft(5e  cet  âdœîfrab'e  enobai- 
nemevc  de  grâces  qui  nous  conduk  à  Dieu  ^ 
&  qui  eft;  la  première  voix  qui  nous  ap^ 
petle  au  falut&à  l'ËgUre»  doit  être  auffi 
le  preaUéf  frademeHi;  for  lequel  les  ea« 
feignements  &  les  'décréts  dé  cette  fainte 
Aifemblée  doiveiit  étre^  éMMa^-^  Cëft 
pourquoi^  raflentblès  dansée  S9ii2t:^rprit| 
&  fuivâlt  l^exât^teudés.  Conciles  gène*, 
raux  de  -particuliers  qui  noua  ont  précé- 
dés,  Nous  commencerons  la  prefentc 
SelGon  par  cette  vertu. 

IL  Nous  confelibns  donc  en  ptemier 
lieu 9  que  Dieu  e(i  Eternel»  Tout^puis- 
£int  ^  ImmenTe  ;  que  demeurant  très  Cm*- 

«  « 

/ 
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gué  çn  (1:01$  peifona^».  qui  font  la  Tr<^8 

•  •  • 

ftiDii^  Trinité  5  &  qui  >  pour  parler  pluy 
«naâ^meiit,    notBoieMfi  fdon  leurs  pror 
priQCés  perfoi^ielle^  .i^icommufûi^t^ 
Pere^  V^rbe^  &  S^nt  SIprïc.  Nous  coup 
confeâims  qu'il. «jûft^-ftfttre  .ceft  ttoîs|Pt?r« 
fonnes  Divines  une  V6rical?le.  .diltincliû4'^ 
que  le  Pere  exifte  de  toute  éternité  (ans 
erincipei  que  1«  Yierbe,  eft  engendré  du 
Vére^  auquel  il  iPft^copfubftantiel  par  une 
étcrmll»  -ftlftetimi^      que  l'Srpirit  Pivin 
prooedQ  i^g4leaiiqnit^UrrPere*6f  du.  Fils  par 
vttiQ  éternelle  j^pcegipii^  C'eft:  pourquoi 
No&s  ne  deteilfms  pas  mcHi»  les  anciens 
faiëreciques .  <|ui  gsk  confpndu  las  perioa^* 
nes:,  ou  /ait  te  Verbe  inférieur  {|u  ^Pere  > 
qoe.leeNoyeMiw/me^fitraes^jesfii^  en 
confesi^nc  que  le  verbe  eft  Dieu  de  toute 
éternité ,  ne  le  rcconhoîflent  pour  Fiii  . 
^e  dans  le  tiom3\à)y€l€&  dans  ee  <FU9 


JhittB  ftr  lé  L  du  de  S«  Je&o,  YaX*     ^.4^  &  ^49» 


côvln,  &  par  ce  Fîls,  que  le  Pere  k  cr^ 
touteschofes^  tant  dans  l'ôndfè dés ei|)i^s^ 
que  dans  celui  des  corps;  &  c'eft  ^cte 
Divine  Sagesfe  qui  eft  la  iburce  de  cet 
ordre  admirable  de  la  Prôvidctoce  qui  TeglQ 
&  gouverne  toutes  tes  ohofes  créées^'  I 
IH.  Ce-  même  Fils  ^  touché  .de  compas- 
IBonpôur  les-  tti^es  dis- l'homme^  tombé 
dans .  un  abime  d'ignorance  Sl  d'impui8-> 
fance  par  le  péché  originel,  fans  fe  ré- 
parer de  fon  Pere  ,  «itdéteëndii-  daoa.  le 
fein  d'une  Vierge,  &  par  ^opération.  4u 
S.  Efpric,  a  pris  notre  naturfttlUfnaîne^ 
èc  nos  infirmités  )  maiè  1e-(»ecfaé;  & 
b'ell  fait  notre  Réparateur^ ^voulant  être 
foible  pôuir  itous  rendre  fdfts,:'  &  stiffu^ 
jetir  à  4a  mort-  peuï/noos^refiUfcim-àia 
iriè*  '  iiiais  en^  prenant  4a^nacure  liumàine  ^ 

'.'."1      »:  OC':      t,ti  ,     n  : 

Çcurs  endro  ts»  &  finguiicrcnient  fur  le  V.  8.  du  Cû, 
XlV*  de  r£picre  aox  Romains.  Voyez  riafirjtSiom 
Taftorafe  ie  M.  f^EaêqiU^  âc&ci^fi  IbQh'l.  Çli»p#  - 
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'  In  perfonne  n^a  poîiit  ëté  muitipliée. .  Elle 
cft-  d3iticurié  unique,  quoiqu'il  Soix  hom« 
fnc  parfait,  •  &  Dim  parfait;  Dana  ce6 
Kfomrae-Dieu,  qui  eft  Jefus- Chrift,  font, 
fondées  toutes  nos  erperances;  c'eft  à  cet 
Homme -Dieu  9  de  mànç  qu'à  toute  la 
Très  Sainte  Trinité,  que  toutes  nos  prie^.. 
ies  doivent  être  adressées,  fansJes  divt* 
fôip*,'  par  un  cujice  fuperllitieux  &  erroné  ^ 
pour  les  adrefler  féparément,  ou  à  la  nature 
divi&e^  ou  i  la  riatore  humaine;  mais  en 

..adorant  toute  la  Perfonne  JDlfine  par. une 
feàle  ,&  mêmeîador&titm.  Adorer  direo 

-  tement  4'bunliinUé/de..Jefusirf;;hrift.5t 
plus  encore  quelque  partie  de.  cette  hu-; 
timiti ,  ce  Teroit  toujours  gendre  'à  une 
créature  un  honneur.  Divin;  &  adorer  en 
J.  la  feule  nature  Divine  ,  ce  feroit 
iàife  en  «  lui  unfe  fepar2\jtioo  &  une  divif- 


(a)  l.e  P.  BtrrnyeT^  2  Part  T.  'Vm.  p.  SC  & 
fuiv*  euleli^ue  cecie  erreur,  coiicraire  «i  t^uie  la  Tia<* 
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^  IV.  Mais  Jssus  -  QmJ^'s  n'eit  pas  feule* 
nent  venu  pour  étr^  notie  Réparateur  ^ 
M  ym&ùt  ton  iwig  &  6?airujej:^ganc  à  la 
mof'C  pour  les  hommes^  il  ejildeplus  venu 
pour*  flDBder  un  ftcerdoce  ^  &c  une  Reli* 
gion  y  par  le  mc^fw  de  iji  queljie  nous  eo- 

^  traitons  en  participation  du  fruit  de  foa 
fiing  &  de  fa  mort  Ce  façerdoce  &  cette 
Religion  ^  furent  le  A^et  de  tant  d'jln^ 
firuétions  faites  à  ks  Apôtres  ^  &  à  fes 
difciples  9  pendant  phis  d^  trois  ans ,  insis 
qui  n^urenc  leur  eomptement  le;  leur  pieùi 

^  eiercice,  qu -après  PAicenûon  de  J. 
au  Ciel  ^  (géreront  Peatieri»  d^rniAîMi 
de  l'anciœ  iaceidûçe,  le  jd^  ift  R^Ug^n 
de  la  Synagogue,  vuide  (de  vçrtg.)  JLa 
nouvetle  -Alliance^  fondée^  non  Ajr  la 
crainte  &  fiu*  la  force  ^  mais  fur  la  Cbarité» 
&,  fur  la  douceur,  nç  fut  point  établie 


dirion  /tSc  aux^feniiions  cxpielLs  d€$  Conciles.  C*$ft 
de  cè  blasphème  qtie  les  proœoceHrs  de  \n  dévotiOD 
tu  cœur  cbtriicl.de  J.  C.  onc  f&itle  fcudeo^ent  de' 
leur  nouvcauUt 


i 


•  "  i  m  )  . 

tiiP>ns£^r  1%  y'ifilenc^j,  mis  sUq  fut  écrite 
dsm  ïf»  sœtm»  afin          la  douce  for*- 
^e.  de  i'09ioiir ,  elle  pecfiiadac  les  efpcits^ 
&  enflammâc  les  {^Sb^^onsu 
;j  V'.,       'fat  çe&  ftmàmeM  <fae  J.  0.  « 
^g^U  :  fmi.  I^giifeu  :  Voulant  recourner  à 
^  Pcjççi  il     chargéei  de  confervcr  in- 
yîplaj3liemëM  le;  dépôt  de  la  FcÂ  &  de  la 
moitié  .qi^'U  lui  avQit  can&é  ^  &  lui  ^  prcK 
mis  fon  alTiftance.^  afin  que  dans  les  terni 
4W(»uciflentfnc  &  à»  ténèbres 9  elle  put. 
^iftifîguerJa., y iiaie  idc^ioe  qu'elle  tient 
du  Itti^dV^ec  la  dcatine  ftufle  &  trbm^ 
fieufe.^w  ferait  née  idepui^.  Ycm  done 
^  les  de^ix  fondements  fur  lefquels  la  Relit 
«gionde  J.O^repofeenaflurance';)  au*nâUeu 
des  .attaquer  continuelles  des  ennemis  du 
debûcS)  ,&  des  ennemis  plus  dangereux  du 
dedans^  qui  font  les  feux  frères.  L'Eglife 
j  K  reçu  de    jC  fa  Soi  &  là  Moraie.  L'E- 
glife  a  reçu  de  J.      l'alTuraoce  qu'elle» 
fobnileront  toujours^ 
Yi^  La  Religion  de  J.  C  p'eâ;  pas  une 

.  K4 
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]nvient\onlitim9iiië,  qui  ait  béroiii  de  lit*: 
fiiger^.de  Itezperience  fjoar  à^doix  psr^ 
faite;  ni  du  tems  &.  de  laireflesion',  fmc 
pour  .en  jretranêher  ce  'qu'elle  auroic  de* 
trop,  ft>ic  pour  «jouter  ce  qui  l«i  manque»^ 
toiii  .Ceâ;  une  œuvre  divine,  &  Dieu 
^$  en  eft  l^Architeéte ,  t%  rendue  parfai> 
te  en  i^Stabliffîét.  •  Ço  <piM  a  doftc^  été 

m 

]ieceflâire  de  croirevà^fa*  fondâcion  «  a  du' 
êtfe  cru  dans  tes  liecles  fuivans  ^  &  devra* 
Fëtre  jufqu'k  la  fin  des  fiecles;  &  ce  quf 
tiii  .-fiit  pour  lors  prefcrit  dçvra  toujours 
êcréWervsé^  Les  Canons 'de 'difcipliiier 
qoi  ont  écd  établis  daas  la  fuite  «^ik  dh^ 
Verfes  reprifes,  na  formoient  point  una 
partie  ftibitamielle' de  \z  Religion , 'tuais 
etoieni  feulement  des  moyens,  qu'on  cro-^* 
yoit  iiéceflairesj  félon  les  eircpnftances 
&  les  Pays  9  pour  en  régler  la  pratique) 
De  .ce  principe,  dérive  ^.  comme.,  pn^  chofe 
démontrée,  cette  maxime  certaine  &  in 
feillible,  qu^a  fait  de  doâiiine  &  de  ma^ 
ralé^  il  n'y  a  lien  devrai  que  ce  qui  eft 
ancien,  &  que  tout  ce  qui  s'eH  intrcdulu 

^  .« 
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avec  le  tems  ,  ell  certainement  faux.  L'E- 
glife  4\e  croira  jamais  ce  tju'ëlle  nia  pas" 
cru  dans  le  commencement  ^  &  .elle  ne 

'  ceflera  jamais  de  profefler  ce  qu'ellfe  en- . 
feignoit  alors.  .  - 
r  VIL  II  furvient,  k-  la  vérité;  dans  le 
cours  des  fiecles,  aw-«!tïrd^obfcurciflfe'« 
ment  &  de  ténèbres,  où  la  vraie  doélrine^ 
de  l'Eglife  femble  comme  étouffée  &  op^- 
primée  par  In  erreurs  &  les  innovacionsi* 
qui  ont  pris  le  defiTùs^^  parceque,  pen^ 
dant  que  les  Pafteurs  dormolent ,  des  per-  , 
fonnes  9  ou  trompéesy  ou  intereffées  1  ouf^ 

.  Hialîcieufes  y  ont  lemé  la. Zizanie.  Il  fem^ 
blé  pour  lors  que  la  vérité  fuccombe^  & 
que  fes  defenfeurs  Jbient.abbatcus  &  con» 
fondus.  Mais  la-  promefle  de  J.  que 
€o'us  les  efibrts  de  l'Enfer  ne  prévsudrone 
jacnais ,  jurqu^à  ^rompre  ouk  anéantir  au« 

'  eune  des  vérités  qui  font  parcie  du  dépôt 
de  la^Foi'&  de  IsMoralë,  qu'il  a  coi^é  à« 
Eglife,  relte  inébranlable..  Dans  ces 
circon (lances ,  aSn  que  les  fidèles^  dans 

te  .dbote  $  ne  fui^nc  point  .çxpofâs  à.  s'ftj; 
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garerai»  à fi»m  aveuglément  ka  erreur • 

du  parti  âomiiMnc^  Dieu  leur  a  l^iSé  un 
juge  vivant  9  &  parlant  9  aux  lumières  du- 
quel  Us  fiuifient  avoir  recours  pour  ga- 
rantir de  rillufion. 

•VIII.  Çe  juge  eft  l^Eglife  elle  même  ^ 
reprefentée  p^r  le  corps  desPaftearf  ^  Vi- 
c^res  4e  J*  C.  unis  au  Chef  mioilleriel  & 
au  cëntre  commun  9  fwoir  au  PoMife  Ha 
Qiain,  le^premier  d'encre  eux.  C'e&  ellç 
qui  a  reçu  le  droit  de  juger ,  &  de  déter- 
miner les  fidèles  dUM  tes  *oontroverf«6  q\à 
S'éleveat  fur  la  doârîne  &  fur  ia  morale  : 
Dr<ût  dans  Ppxçrcice  du  quel  jelle  ne  fe^ 
irpmpera  jaaaiSi»  tant  qu'on  ne  depar« 
tira  P9»  d«s. règles  fures^  iur  lesquelles  te$ 
jugemens  doiveiït  être  appuyés;  c'eûà-  • 
jlîre  de  ta  p»rdbe  de  Dîei9^  lécrite  dabs  Je» 
4vres  iSalnts^  ou  coafervée  psu:  Traditioiu 
lîette  iflfaiUibiiicé  dans  les  jugemcns  & 
les  articles  prppofés  k  la  foi  (tes  Fidslea* 
qui  n'a  été  accordée  à  aucun  particulier^ 
mais  uniquement  au  corps  des  Pafteurs^re- 

IfofeBtaat  lf£glife  univerlfliie^  lift  uadM 
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plus  auguftes  ix,  des  plps  édatins  <feTar 
caraâeres  &  c'eflt  en  vain  j()ue  les  NOf 
.TBteurs  tenteront  de  le  détruire,  parce 
quHl  eft  fondé  fur  les  témoignages  les  pluf 
cl^rs  de  l'Ecriture  t  &.iur  la  napure  mé> 
me  &  la  conftitutipn  de  l'EgUCe.; 

IX>  Ce  ferdc  çenipquemmenc  une  trèf.  * 
grande  erreur,  de  j^'imag^ier  <)ue|  lors^ 
que  l'Eglife  propore  nouveilement  quelque 
dogme  à  erôire^  ou  lorsque  ^uns  le  coit^ 
iiil  des. .  .opinions ,  elle  in):erpofe  fon  ju- 
gement,  &  det^^rmkie  les  fidetes  par  œ 
.Décret  foLemnel^  à  s'attQcber  %  l'une  f  lu» 
tôt  qu'à  l'autre^  .çlle  propoiç  jui?  nouve^t 
«article  4e  fiM  ^  ou  qu'elle  érige  en  otxjejt . 
de  fcH.  ce  j^i  ;ne  i^iioit  pas^  auparavant*. 
'Elle  ne  iàit  autr^  ^hofë  qjoe  discerner  \^ 
fidni^  dalros  4c  {>réâres  qu^elle  a  reçues 
d9.^  Q^,.â(^ui{ur$0{  filuslj^QeUfngi^ 
.(É.tgtb lies  par  l,eS.  ILfp;jjt^  lorfqu'il  defcendit 
fur  .l9s  i#jEbipJ(99  Je  jour.  4a  pentecôce,, 
.  éû9  ^e}ir«  qi)î  s'y  ^  ^oiéléa^  M;»  d^^  ' 
.(àiioss  de$  quatre  premiers  Coneiles^s^nç*-^ 
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nous  ne  rerpeâons  pas  flidnà  q^%l!e  ;*  Te» 
décifions  des  autres  Conciles  OEcumeni* 
qties  qui  ont  été  tenus  depuis  ^  n'ont  fait 

'  eflentiellemenc  autre  chore  que  feparer  la. 
vr^edoârine  des  innovations  liumaines,, 

•  &  propofcr  avec  plus  de  clarté  &  de  pré«- 
ciiîon  ce  que  PEglife  avcHC  toujours^  cru 
fur  les  Articles  qui  étoienc  ptfur  lors  eh 
controverfe.  Si  elle  aToit  prétendu  faire- 
autre  chofe,  elleûufoit  abufé  de  ion  au^ 
torité ,  &  elle  auroit  perdu  le  droit  à  l'in^ 
fàillibilité  que  le'*Se5gneur  lui  a  accordée.. 
*  X.  Maisr  Içs  fidèles  ne  peuvent  point 
craindre  que  TEglife  univerfelle  faiTe  j»* 
mais  un  pareil  abus  de  fon^  autorité.  La? 
même  aififtance  divine  qui  l'aiBire  du*  droit 
de  ne  point  errer,  lorsqu'elle  porte  fon» 
jugement  fur  la  Doârine  âc  furla  Morale^ 
l'aiTure  d^in  autre  côté  &  pour  la  niéme 
raifon,  qu^elle  n'abufera  jamais  de  ce  Pri* 
vilege.  Sans  cette  aflUrance ,  nous  fîérions, 
également  incertains  de  notre  croyance^ 
&  on  pour  roi  t  toujours  demander,  fi 

gure  auroit  abufé  oa  non  de  fon  autorité^ 

•  « 
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CHi.  fî  elle  ne  fe  feroit  pa^r  écai  tée  des  vérita- 
bles fourçei^  qui  rendent  fes  deoiri(His;4r|« 
Mlibies*  Un  pareil  fyftême  tendroic 
à  autre  chofe  qu'à  afiiijettir  les  décifions 
ée  i'Eglife  UnirerfeUe .  au  caprice  &^  au 
ftns  pri  vé  da  tout  cil  rélien.  •  i 

'  XL  Nous  devons  donc  reconnoitre  corn-  . 
me  iiQ  iirticte  fondamental  de  notre  crp* 
yance^  que  i'Eglife  même  univerfelle^  n'a^ 

iûucun  droit  d^établir  de  nouveaux  Dqg* 
mes^  mais^  feulement  de  conferver  les  an- 

jciens;  &  d'uiv autre  côte  nous  recongpig- 
ft>n^*^ffi  que  dafls  i^xereice  de  fon  droVt 
elle  ne  peut  a^çarter  des  fainte&^Ecritu* 
res,  ni  de  la  vénérable  Tradition,  lors-. 
qi^eilQv  eft  unanime.  Dans  cea^  fortes  de 
esis  tout  fidèle  a  une  obligation  rigoureufe 

:  d'écouter  fes  décifionS:,  .&  de.  réformer  fur  . 

•fi41es  fa  croyance^  fi  elle  en  étoifidi&rente. 

Xll.  Mais  comment  écouter  la  voix^  Sc^ 
jeformer  fa  croyance  fur  fes  décifions  ,.,fî 
ces  mêmes  decjfions  étoient  vagues ,  in- 
déterminées &  obfcures?  C'e(t  pourquoi 
toui:  ce  qui  doit  ét;re  proppfé.à     foi  d$s 


V 
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t»euple8,  &  qui  doit  fcryir  côomë'de  faafe 
~  à  l'édifice  detiocrç  ûnaificaticm  ,  doit  être 
clair  &  déterminé.  Une  décifion  incertai- 
ne êc  obTcure  ne  feroit  aatre  cbofe  qxik 
mujciplier  les  diviûons  &  les  doutes  :  ce  fe- 
roit pécher  non  feulement;  contre  la  Reli*  * 
gion  9  mais  même  contre  la  dréice  raifm^  , 
que  d'exiger  la  croyance  de  doârînes  igno- 
rées ^  &  la  condamnation  d'erreurs  enco- 
re  inconnues  ;  ou  d^exîger  tme  croyanier 
.  '  bornée  9  rerpeâive^  indéterminée^  &  au* 
très  expreilions  femblables,  qui  ne  iont 
'propres  qu'à  dénaturef  l'idée  fiq^ile  & 
pure  de  la  foi  ;  qu'à  occaûonner  des  trou- 
bles  ^  &  des  incertitudes ,  &  fàvorifer  le 
despotisme.  Si  pareil  cas  arrivoît,  les  fi- 
dèles feroient  en  droit  de  demander  une. 
exptIeiRion  ;  &  jufqu'à  ce  qu'il  leur  en  fat 
accordé  utie  claire  &  précire  9  ils  ne  de* 
vroient  pas  régler 9  en  aucune  manière,^ 
leur  croyance -fur  des'deçifions  awffi  irre- 
guUeres;  mm  remcHiter^  autant  qu'il  Ce-^ 
roit  ponîble,  à  la  doctrine  furede  i'£cri- 
ture ,  &  de  la  Traditim.  Les  play c&.qa'oat 
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Ut  k  l^£glifeb.de  pàrdUes  déekiom  iQd^ 
teriBin^es  ne  iont  point  encpœ  (eriBë^ 
Elles  ne  fe  font  introduites  depuis  queU 
ques  fiecles^  que  par  one.  innovacion  tfèa^ 
4angcreule^  au  mépris  de  toucea  le|S  te* 
gles,  &  par  le  malheur  des  tems;  la  di- 
ûne  Providence  l6s#ayane  pernMfeapow 
mettre  fet  ferviteurs  à  . l'épreuve.  L'fi^ 
gfife  dans  fes  Jours  heureux  ne  connolffoie 
potn^  un  pareil  stom.  Elle  ne  cherchoit 
çu'à  inûruire  &  i  perfuader,&  nonkecm- 
mn4er9  à  éxiger  une  fiiumtsfion  aven^ 
gle.  Ceux  là  domc  ont  abufé  da  nom  de 
i^glife,  qui  oat  propofé  aux  fiJetes  dl5 
pareilles  décifiona,  &  qui  ont  vouflii  lea 
âice  pa&r  ipour  fuiiîranuneut  aucorifiSes. 
Des  Décrets  4*une  Eglife  particulière,  ou 
CufifèdCiioiniiCf  deP^ifteiirs,  qi^iMident 
à  renvei&i:  i^ancienne  doctrine  9  &  q^  ftmt 
introduits  avec  des  vues  intereffées  &  par 
moyena  irreguHera  &  violents,  n^oàt 
imnt  les  caraâeres  de  Ui  voiss.  de  l'Ëgliie» 
XHI.  Ce  ne  feroi:  pas  un  moindre  abus 
de  ton  autorité ,  que  de  la  trafupwter  au^ 
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deta  àss  hatm  de  la  Doârine  Sc.de  I» 
Morale;  ^  de  L'é(endre  à  des.  objets  exce- 
rieurs,  en  exigeant  par  violence,  ce  qui 
d;épend  de  la  perruafion ,  &  des.dispofiti- 
ans  du  cœur.  Notre  Divin  Rédempteur  ^ 
en  çtabliffiint  fon  Eglife,'  n'a  pas  voultt 
fonder  un.  Royaume*  ou  une  Monarchie 
temporelle.  Tous,  les  pouvoirs  qu'il  lui  à 
accordés  fe  bornent .  au  fpirkuel.  Sr  les 
Pafteurs  paffent  ces  bornes^  lia  n'ont  plu» 
de  droit  i  l'affiftance  proœife;  &  leurs 
détermination»  (fur  de  tels  objets 9.)  ne^ 
feroââifi  que  des  ttfurpatU>ns  iUe^times  » 
qui  ne  pourroient  que  caufer  du  Icandale, 
&  des  diviâons  dans  la  Société.  . 

XIV.  Le  S.  Synode  reconnoiflànc  donc 
te  véritable  autorité  de  l'Eglifc,  rejette 
folemnellement  tout  ce  que  tes  paffions  7 
>  (»nt  ajouté  daps  les  derniers  lîecîds,  étant 
perfu^dé  qu'il  n'appartient  pas  k  l'Egliiè 
«Penirer  dans  iesv  droits  temporels  de.l'au* 
torité  Souveraine,  établie  de  Dieu  imme* 
diatement  &  qu'il  lui  appartient  encore: 
moins  d'éiige^  une  Soumiffion  exterleuro: 


iifes:  Décrets^  parda  force  ^  fiariambri^ 
lence;  Geâ  moyehs.  'Vbufifs^  mon  *&^iM 
ment  ae.  fom:  pas  4è.  &  XQmpeieace,  :{xiiiBi 
qu?elie  n'a.  pa&  reçu  .da  .Js  C^le  yiompiri 
ufer  5:  maia  ifaifont  encore  deraifi^m^ 
bles^  &  .dlspropotUmoés  iem  çbîfiU 
L'efprit  ne^fc  perruadam  pas  par  la  craîd^j 
(09  le::tœm.  m  ibj^ii^imant  ^  'pao 
tes  prifûna&  pajrJei&vb  t.*V:  i  ':^> 
-  XV.  Voila  en  abrégé  tout  ce  que  les. 
ftdeles  4(ttv<ent  a:oire  fiir  cette  fmatleH 
re^  pour  né  point  fe^^Iaîflej^  e^tcaiaer  k 
Penorme  JCOflfufictn-.id'idéèS/  <àQ  ;  plufîeurs 
Ecrivains  9  qui  atandonnant  la  pvnnBCséudS 
ladodtrineilde^.  &.fûiyaât  plt^ti^^r^ 
pénfées  &  leur  tcmerité', .  Ont .  tellenient  " 
cmbroQill6vimr:fiiÔ!St  itàdk  &  fimpte-^ 
qu'ils  l?ont  r£ndJ4^'U%.  dies .  plus  compliq^ 
ft:  descplusiobSrâfSw  rBidniioigiïéà  deinitMiy 
im:iSL  tisoiaiSrc^  atfi^e^uaLdioitf  iocQK 
teftables  de  i'£giife^  iMegle  &  JLejiUge  de 
notre^rcoyance,  Aous^^  remarieront  e<Hip^ 
égalsjneni  compa£un.çrijneâ.e  luiattribuer 
.  des  prérogatives  que  J.  C.  a'a  pas  voulit 

\  « 
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M  .tQôoBcter,'  ctoùc;  dner&ment  de 
ce  qu'œt  à  au  .jdsmsctie.  meiUeurs  tems. 
Nous  croirions  an  irèfte  ipiettrè  un- de» 
iBorjEciis,  xle&:  plus.jeffiQaces  ^  des.  plus 
précieux ,  pour  fixer  ces  bornes ,  fi  nous 
B-'adoptions  pas  afes'q^iactie^isetebrei  Aïtl" 
êtes- !da  >  Clergé '  de  Fiânce., . Iqui,  ont  .Me 
tanf  d'tjoaneur  aux  lumières  &  au  zete 
de  la  refpeélaWc  AflfciabWff-de  lôfci;  -Gea 
Articles  i&t^toat  d^  cencluTion  k  ce  Dé- 
cret, &  mettront  le  fceau  k  ce  que  houi 
«yons  eoUk  ctadefiUsr  :  . 
éiKffi.  f^o)^  dôoiaron&dànoavec  eas  âgA 

I.  iQùe  :8.:9ien*  &  iiwocfibars ^ 
VIcairefr  de  J.  -6.'  &  tèute  PEglifi; 
môme,  n'ont  reçu  de  pidfiÈrace»de.  Diea 
que*  fi}r  les-d^ofiw  fpui^ueiies  &  qiù  c«v 
eeraent  <le  é^luc  ,  :  6c  non  point  fur  \es  cho» 
fes  temporelles  &  civiles;  Jesdm  Christ» 
«008  apprenait  tvMxbiSi^ue/ènJiaja» 
wu  »V  «wfl<A» (fl)  .§t  en  un 


(  >|5  >  V 

autre  enc|roit:.(i>  qu^  il  faut  rtndri^Cefm 

et  qm  -efi  à  Ce/ar,  &è  P**»  fiê  q^  fê^'. 
bkui  &  ^u'aiali  çe,  précepte,  de  l' Ap^r^ 
S.  Paul,  ne  peut  en  rien  être  altéré  ,ou 
ébranlé  :  (0  Q^e  mat  per/bam/bif/bmifi 
Puijfances  &iperimres  i  e0ril»^y4^^*'** 
de  puijpince  qui  ttf  vienne  de  Dieu .  S?  c'tjl 
hm  'qui  ardçnn»  tfieilet  fiui  fm  fwr  Ift^rè. 

Ce/ui  é09C  qui  .t'tiefof^  ^ 
ftjîe  à  P ordre  ét  Dieu.  Nous  déclarons  en- 
Gonrequen»  »  que  les  1^<hs  £c  Soui»e« 
rains  ne  fout,  fomnjs  .ii  aucune  Pi^ffaaçq, 
Eceleliaftiqaè  p9r  1^4re  de  P|eu ,  éim* 

ôtyçdépç^j  4ire|aeip|89t  îM;io4irçfteinçf% 

par  llautorité  dss  Qlefe  ^  r^Uii»  ;  qW; 

leur» .  fujetiis .  i^-peuvenc  é£r«- 

la  fppmUl&Qn  &  de  l»obéif^fl,çç  qu'ils  leur; 

d(Hveht,  9»  abi9Uf  4u  lçr9H9t  4^|l4$4^f 
trapquilUlic  ^Uqpi^  , .  5ç  ng»  pgâins  gv^fl-. 


(O  Luc.- XX.  39.  , 
-  CO  B^otn  XiII.  u. 
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ti^eiife  à  fEgUfe  qu»à  l'Etat,  doit  êtrt 
inviolaUemeat  luivie,  comme  conforme 
i  la  parole  de  Dieu,  à  la  tradition  dès 
datnts  Pérès,  &  aux  exemples  des  Saints. 
'•  a.  Que  la  plénitude  de  Puiffance  que  le 
Saint  Siège  Apoflolique  &'les'SucoèfleuÉ* 
de  S.  Pierre  Vicaire  de  p  dont  fur  les- 
chofes  fpirituelles,  eft  telle,  que  néan.- 
moins  lés  i)écréts  dtti  "Sîttht  Coricilé  dïca- 
liieidque  de  Confiance,- contenus  dans  les 
SeCBons  IV.  &  V.  approuvés  par  le  Saint 
Siège  ApoffoK<Jufe  i-  cbnfiraiés  far  la  pra-- 
tiqûè  de  tbute  l'Eglife,  &  dés  Pontifes; 
Ronains,'&  oèfé^vés  religiteuféirieht-  dans* 
tôùs  ïes-téàs'pslr  l>ËgUfe  GaHicane  j  de-^ 
iHeureiît  dans  leur  force  &  vertu  ;  &que 
l*Eglife  de  ■  France  ÇPEglife  de  Piftoie ,  & 
lè  préfent  SaiAt-  Syriodê^  -n'approuvent 
pas  l'c^ii^oa  de  ceux  qui  donnent  atteinte 
>  ces  Decfètis,  ouqui  les-ëfi^Wiflèiit  ett 
dlS^t  qûe-^  letir  •  aittorltê  n«eft  -pas  bien' 
établie,  qu'ils  .ne  font  pftint  .approuvés, 
ou  qu'ils  ne  regardent  que  le  tems  du. 
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«  .-Si.  %iîaîïi&  U'  ptati  râgler:<l?u£«e  .de  la> 
PiAflànte  Apoftolique ,  en  fui yant  les  Ca-s 
noo«  .£4c&  par.  i>£fiuU,{|Q  Dieu  ,<  &^nrai 
crés  par  le  refpea  général  de  .tout^  Icdtioiiif 
que  les  règles»  les  mœurs les.côn* 
iUwtionp  ïeçuQs  4««.ae.RoKaiaiiç  & /dans 
l'Eglife  Gallicane  (aufiî  iyeivquçnd^i?ai  "  . 
glife  de  Piftqie)  d<4y*9ï»t  avoir  leur, forse  5b 
Tertu,  &  les  uiages  de  nos  Pçres  denteû* 
rer  inébranlables;  qu'il  eft  même  dje  la 

grandeur  du  SauitSiege  ApôTlolique,  que 
les  loix  &  .coutils  icablioa  du-iconièai-  . 
tement  de  ce  Siège  refpçaable  &  desEgli-. 
Tes,  fubiiftent  invariablement. 

4.  (^ue  quoique  le  Pape  ait  la  pHndpale 
part  dans  les  queftions  de  foi,  ^quefeg 
Décrets  regardent  toutes  les  Egllfes,  Se 
chaque  Eglife  en  particulier,  fon  jugç- 
nwnt  n'èft  pourtant  pas  irréformable,  k  ■ 
nKùns  que  le  ccmrencemenc  de  l*£glire 
n'intervienne.  " 

XVII.  Sur  ces  principes,  fi  bien  étabUa 
par  le  4-espeaable  Clergé  de  Pwnce,  le 
S.  Synode  n'a. pu  qu?applaudir  à  la  pielé 
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éclairée  déébm  trèsRetigiëuifSoUvdraliiy 
le  ^1  cbitts,  le  deflèin  de  (àyforHst  de  piué 
ctopliis^  lebien&l?avaAtagepu]»liiCya  tbgU 

fKi(aî^oy^^  Mm  pri^fio^  tfa  iS-  Août 
t^S;^  l^£xtravagante  :  uimbitiofé  i  («) 
comme  propre  à  confondre  les  deu^  Puis» 
Ahe«B ,  que  J^^/»x  -  Ch^ift  ndm  Chef  & 
notre  ^(«daceur  a  voulu  être  at^dumenc 
distinguées. 

^  *  .».  I- 

•  ■  i 
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V 

■  D    E  "C  .  T,.  " 

Sur  la  Grâce  ^  la  Vrédeftinaiion  ^  ^  ks  t 
fmimgni  dt  la  Mo/ràti^  '  •      •  ^ 

'un  des  principaux  objets  des  • 
Synodes  eft  Je  mtnnûen  de  U'  pureté 
de  l'unité  de  la  Fol  &  dô  la  Morale.  Danë 
ces  âéraiers  liédèé  It  ré]Mtidif'uÀ 
obfeurciiTement  genéntl  iur  4es  :  veritâi 
les  plus  importantes  de'  là- Religion^  qui 
IMit  la  Bafè  de  hi^Foi  &  de  la  Mofalé  de 
Ji  •G^'  -41-eft  donb  tiecefOiire  de  *  f  emonter 
\  la  fource  pure  des  principes^  qm  Oiie  . 
été  *  ôbfeuteis  ^àP  léft'^oàvâhifeés^  àfi» 
,  d'étaMir^ns  ce  Diecefe  tt^^  ^ 
'  doctrine  qui  ibiï  un  fujet  d^Jificàtiônf 
pëàr  'lÀ^Bdeteày  ft  qtA  fietiii>liff^^  «âUï^ 
.   de  notre  tfès  religîeuit  PriQcë  :  //  knp^^ 
heàucùtip:,  obferve  (bgë[iient  lé  Souveràitiy 
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nhrale  ^  &  Us  mèmet  maximes  au  Tribunal 

4e  la  Pénitence.  Mais ,  vû  la  dépendance 
&  l>a||nité  r^ciprcHfues  de  la  Morale-&des 
priâçipes  du  dogme,  jamais  on  ne  pourra 
paf  vegir^i|^..l?un^ibrmicé  délîr^  des  maxicQ€s 
de  pratiqt)e;  ,.Jms  'avoi^  pour  .bpfe  Piden- 
.  ticé  de  la  théorie  dogmatique. 
.  r  ^I.  Pour  établit  cette  Unité  d^e  princi* 
gçs.,  l'éclairé  .Souverain  infinue  aux  .Evé> 
gyas  de  im^ifi  ppiy,  yfglç  .^q^fiçq  46 
§t  APgpftm  »  /fiepiaieimt  l'Cf^tPe- 1^  Pe- 
lagHw»  8*  1§»  IÇeiîiPSlagi^s»  ilesquçlji 

la,  Réligipii.;  G^rétipjnier:>      i)^  ptéy^^ 

ftfïl  c^eJISr  9?l^e|Téf^  P?» 

î(|8{?|0flpK^it?mavis^,aBirè^  avoir  prçfeff^ 
de  cœuF  &  içl,e^9ctie  rle$>,  Ajr^içiçç  Xur  -jljesn 

^ous  dOQi^rpns  un  détail , abrégé  des  tç. 
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.  leur  à  défendues  au  nom  de  PEgîifej  & 
qui  dans  la  fuite  ont  perdu  leur  notoriété 
«n  conlequence  des  Syftêmes  arbitraires 
inventés  par  les  hommes  ce  qui  à  été 
la  caufe  funefte  de  la  ruine  de  la  Morale 
Chrétienne.  Ces  vérités  formeront  une 
fiiite  de  Principes  furs,  d'où  fe  déduiront», 
comme  autant  de  conclulions,  les  maxi- 
mes pratiques  qu'on  doit  obferver  dans 
le  gouvernement  des  ames. 

III.  Toute  la  Religion  conlîfte  dans  la 
connoiffance  du  premier  &  du  Second 
Adam.  Ces  deux  objets  forment  le  plau 
de  la  Religion  de  Jesos-Chobt.  C'eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  nos-Perés,  que  les  Pela- 
giens,  .en  changeant  les  vraies  notions  fur 
ces  deux  objets,  s'efforçoient  de  renver- 
fer  tout  ce  qui  nous  rend  Chrétiens:  mim  ' 
fmi  Chrifiimi  fumas  ^  nUehantur  evertere. 

La  chute  du  premier  Adam  ^  &  la  «ré- 
paration opérée  par  le  Second,  font  donc 
les  deux  points  de  vue  que  nous  devons 
avoir  toujours  préfens,  pour  nous  ftire 
des  idées  jufles  du  cœur  de  l'homme  •  de  • 


(  i^a,  ) 


(es  nmlaâies^  de»  romedes.dmt  il«  befoin^ 
&  de  Papp&cation  de  ces  f  eiiiedeji;&  pour  e- 
^  tablir  fur  xes idées  le  plan  de  conduite  né- 
.  ceflaire  pou  la  ^direûion  ^des  -^me»  qui 
:  iioufiibnC.coiiâée&.  i)nwneiaiîiroi(:.guenr 
,  un: mal  xiu'on  ne  ^connoit  fias;  ni  ^pli- 
,  quer  avec  fruit  uo  r^nedis  dont  on  ignore 
-  la  nature  9  lecaraébere  &  le  dégcé  de  vertu. 
'  IV.^Le  premier  homme  a  été  créé  de 
Dieu  dans  l^état  «ilhinei  par&ite  innocen* 
;  ce^  &  il  ne{>ouwiLpa&  fortif)  autrement 
des  mains  de  Dieu. .  L'idée  de  quelqu'au* 
tie  *^at  que  ce  Ibit  9      une  chuBere , 
.  qui.  dégrade.  l?iiumanité  ^  &  qui  .  combat 
de  front  les  pérfcaions  id'une  Providence 
Ibuveiaine.  .La:foL  mma  eofeignç  qu'A- 
>dam  fut  établi  dans  la  ;  juftice  &  dans  la 
n  charité..  K  aimoit  donc,  fon  Créateur*^  & 
n^vdt  en  iui*micunâ  'inetinatioa*  contrai- 
^    it/  Rempli  de  lumierç  St^  d'us  .  d'amour 
'  celefte,  il  jouiflbit  d'une  lieuieùfe  fecilité 
pour  fierfeyerer  iâaas  ie  bieiv;  iiSc^s^L  woit 
.  "  réellement  perfeveré  9  il  ne  i^oît  ^Jamais 


rt. .  Le.  etoiz  /dépendoit^  icttiknement 
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de  loi.  Il  ayoit  plu  à  Dieu  de  l'établir 
dans  un  parfait  équilibre  de  forces,  pour 
faire  voir  en  lui  ce  c}iié  pouvbié  'le  Libre 
"'  arbitre.  Cette  idée  d^èquilibre  a  été  un 
^  ecueil  concre  lequel  fê  font  heurcés  les 
"  •  ennemis  de  la  grâce  dé  J".  C.  'Lâ  notion 
'  de  la  liberté  priniitive,  appliquée  à  nùFtre 
état,  a  été  la  fource^  malheuréufë  d^oîi 
font  fortis  tiantdé  monthieux  TyftôôïdsYur  ' 
y  la  Frédeitinàtion  &  fur  la  Grâce  ^  &  tant 
de  faufles  Wàximes  îur  la  Morale.     *  ^ 

V,  'Àdairi  établi  danê  là  plus  grande 
facilité  de  ne  point  pécher ,  a  péché  né« 
aniùoins.  Il  s'enfla  des  dons  qu^il  avoit 
-  reçus»  il  conçut  de  la  complaiiàtice'etflui 
^  même  9  &c  oublia  fon  Souverain  Bienfai* 
teùr.  Voila  le  péché  d'Adam:  péché  très 
*  '  grave  9  comme  l'obferye  S.  Auguftin»  t>ar^ 
^  cequ'il  le  commit  »  étant  ecliairé  par  une 
grande  abondance  de  lumière ^  &  parla 
^  très  libre  détermination  de  fon  libre  ilrbi* 
tré  »  lain  &  pariait»  L'homme  ayant  aban-* 
^onné  Dieu  9  tomba  dans  le  defordre. 
Cherchant  k  recouvrer  le  bonheur  qull 
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•voit  perdu  9  il  retombok  toujours  fur . 
lui  même  9  &  ne  fe  fuffifant  point  à  lui 
même  pour  être  heureux  ^  il  s'enflamma 
d'amour  pour  les  chofcs  extérieures ,  donc 
il  iQ  conftitua  comme  le  centre  &  la  der- 
nière ôxu  Ayant  ainfi  perdu  la  voie  pour 
être  heureux  9  il  fe  précipita  de  ténèbres 
en  ténèbres  9  d'erreur  en  erreur ,  de  pé- 
ché en  péchés  toujours  impuiûanc  pour 
fe  délivrer  de  cet  amour  qui  le  tenojt 
attaché  à  lui  même.  Voila  les  deux  pla- 
yes  très  profondes  qui  furent  la  fuite  du 
premier  péché:  L'ignorance  &  la  conçu- 
pifcence« 

VL  Mais  le  premier  homme  9  par  fon 
péché,  ne  nuifit  pas  feulement  à  lui-mê- 
me; il  nuifit  encore*  k  toute  &  pofterité. 
Changé  en  mal  f^lon  k  corps  &  l'ame  ^  il 
transfera  fes  maux  à  fes  dercendans:  Çar^ 
comme  dit  S.  Auguftin ,  $1  n^étoit  pas  juî$ 
qu^il  engendrât  des  enfans  meilleurs  que 
M  (fl).   La  racine  infeélée  devoit  pro- 

.-,       I  11»—!       ■    I  im— M^— 

("tf)  Ncc  etîim  erai^  aquitaiis  ut  mcUorcs  gigïicr&t 
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duire  des  fruits  gâcés  &  corrompus.  It 
transmît  donc  à  fes  enfens ,  félon  l'ordre 
de. la  génération,  l'ignorance  du  bien^  & 
l'inclination  vicieufe  au  maU  Ces  deux 
▼Ices  fuiVent  toute  créature  5  qui  vient 
au  monde;  &  tous  les  enfans  d'Adam , 
naiflanc  avec  une  volonté  désordonnée^ 
naifient  enfans  de  la  colère  dç  Dieu ,  à  qui 
le  desordre  ne  peut  plaire  9  naiflènt  'cou- 
pables  k  fes  yeux  &  dignes  de  la  fepara- 
tien  éternelle  du  Souverain  bien  ;  &  par 
contequent  de  la  mort  éternelle ^  à  laquel- 
le font  auflî  condamnés  les  enfans  qui  meu« 
rènt  fans  Baptême. 

VIL  L'ignorance  Se  la  concupifcence 
font  donc  les  deux  pTayes  produites  par 
le  péché  originel.  Ces  font  deux  vice^^ 
qui  ne  pou  voient  être  l'apanage  de  la  na- 
ture, mais  feulement  l'héritage  du  péché. 
Venant  du  péché,  il  font  la  caufe  ma- 
rheureufe  de  nos  péchés.  Pelage  ne  pou- 
▼oit  comprendre  comment,  l'ignorance  du 
bien,  qui  nait  avec  nous,  qui  nous  eft 
ccceff^irement  transmifs  félon  l'ordre  de 
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h  génération  9  &  par  laquelle  l'homme 
tombe  dans  l'erreur  fans  le  vouloir  &  mal-* 

grê^lui^ç^  itjyhus  qc  nolens^  ne  de  voit  paà 
excufer  le  péché.  11  fut  néanmoins  obli* 
^  voulant  être  regardé  comme  Cacholi-  ' 
que,  d'abjurer  cette  herefie  dans  le  Sy-- 
node  de  Pai^ftinè.  Il  eft  donc  très  cer* 
taip  qu'jane  pareille  ignorance  ^  dans  tout 
ce  (jui  regarde  le  droit  naturel,  n'excufe 
point  de  peçtiéi^  attendu  qu'on  peut  toîu* 
jûu(;s  la  yaincre;^  comme  l'enfeignent  les 
SS^.^PereSj^  iipon  çar  les  forces  d^  n^tu*'^ 
rei  au  moinVâv^ie  fecoùrs  (le  la  grâce; 
«ç^.que  4',ifn,?\^tre  côté,  elle  fuppofe  tpd • ' 
j(^ur^  jjnc  dépravation  de  Pame,  qui  faît^ 
negtîgér  Içs  moyens  naturels  de  la  vam- 
crÇf  pu.  qui  mérite  que  la  grâce  en  foit 
refufi^e.  , 

^  y ÎII. .  La  feccwïde  play e  y  encore  plus 
ptqfoa^ç  t  ,pft  Ja  Conçupifcencej  C'eft  un 
m,Quvement  de  rame  qui  porte  k  la  jouis- 
iàfi.ce  de  foi,  même  &  des  autres  créatu- 
re^ p^ur  une  autre  fin  que  Dieu:  non 
pr opter  Deu^^^  C'eft  donc  une  afie^lon 
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de-  I'âm6'<tcomraî0&  à  l'ordre  ^  &  :'nttiivtiar 
par /elle  même;*  Elle  vient  du. péché  5  8c 
incline  au  pecbé^  &  quoiqu'elle  ne  foiC 
point  imputée  à  pecbé^  à  moin»  qu'elle 
n'eniraine  le  confentement  de  la  volonté^ 
elle  eft  pourtant  un  mal  qui  nait  avec 
flous,  &'qui  domine  en^nous^  jusqu'à  ce 
que  la  charité  nous  foit  inrpirée.  De  Ik 
vient  que  l'homme  fans  la  grâce,  &  rous 
l'esclavage  ^vr-peûbé ,  puisque  4a  cupidité 
.  domine  dans  foti  cœur  ^  quelque  efibrt 
qii^il  fafe  potirTe  porter  hors  de  lui  ^ 
rec<m)be  en  -dernière  analyfe  toujours  4ur 
luHm^me ,  rapporte  tout  à  lui-même, 
par  .une  inflaenoe  générale  de  l'amour  qui 
d(Knine  •  en  «  lui,  gâté  &*  corrompt  •  tou^ 
tes  fes  adlions;  dans  cet  état J'homme  il^ 
da*ltai«mdme        le^  pecbé,  que  tene-^ 
bres  &  que  vanité»   Ces  maximes  pour- 
ront paroltre  dures  à  l'orgueil  de  l'hom- 
me^ &  ii  la«Philoropt)ie*du  (iecle;  mai» 
ce  font  des  varitéa  que  J.  C.  nous  «a  etw 
fcignées  ,^  qui  nous  ont  été  transoûfe» 
par  les-  Condles  &  par  les  Pefes^^ 

M 

L.  4 


/ 

r 

(     ^48.  ) 

IX.  Ce  portrait  de  l'état  marheurettx. 

des  enfans  d'Ad^^  nous  fait  compren- 
dre le  prix  de  la  Rédemption  de  J.  C.  la 
necei&té,&refficacede  là  grâce.  L'homme 
.tombé  ne  fcferoit  jamais  relevé  ^  mais  fer  oit 
toujours  demeuré  accablé  fous  br  ruine  H 

'  la  mifericorde  du  Seigneur  n'ai^oit  jetté^ 
les  yeux  lur  lui  pouj  l'en  recirer.  Aveu- 
glé dans  fon  entendeiaent  5  livré  dans  foa 
cœur  à  l'amour  de  lui  même  9  il  n'avoie 

-  point  la  force  de  s'élever  vers  Dieu- qu'il 
avoit  abandonné.  Le  Seigneur  pouvoit  avec 
jutiice  l'abandonner  à  fon  malheur.  Maia 
néanmoins  Dieu  voulant  ufer  demifericor*-. 
de  envers  les  hommes^  a  conça  le  plan 
de  la  Rédemption.  Mais  pe  plan  étant  un 

^  effet  entièrement  gratuit  de  fon  infinie- 
bonté ,  il  l'a  établi  comme  il  Fa  vouliu 
Ce  n'clt  donc  point  des  fy&êmes  arbitrai^ 
rcs  des  hommes,  mais  des  fources  de  la 
révélation  Divine,  que  nous  devons  |ai>* 
prendre  l'économie  de  la  divine  Providen^ 
ce  pour  le  fa!ut  du  genre  humain. 

X.  Après  la  chute  d'Adam^  Dieu  an* 


lîonça  la  promefîe  d'un  Libérateur  à  vemn. 
Il  j^oulut  confoler  le*  genre  humain  pat 
l'efperance  du  falut  que  Jésus  Christ  de- 
voit  lui  apporter.  Dès  ce  moment  C. 
fût  l'objet  des  vœux  &  de  la  foi  de  ce- 
petit  nombre  d'iiommes  ^  que  .  Dieu  avoic 
choiïïs,  au  milieu  de  b  corruption  du. 
fiecle  ^  comme  les  prémices  du  corps  des^ 
juftes  qui  dévoient  paroitre  dans  les  beaux, 
jours  du  Chrif£ianisme.  Mais  le  Seigneur 
▼puluc  qu'avant  cette  plénitude  de$  tems  ^ 
le  genre  humain  paflat  par  differens  étacs^ 
Il  voulut  que  l'homme  abandonné  à  fes» 
propres  lumières^  apprit  i  fe  déf^r  de  fotii 
aveugle  raifon ,  &  que  fes  égaremens  le: 
portaflent  à  délirer  le  feçours  d'une  lumie» 
re  fuperieure;  Ceft.  \i  l'ëtat  de  nature^ 
dans  Ie(|uel  l'homme  ne  connoiflbit  point 
lë  peciié^  &  fe.làiflbit  entraîner  par  iar 
concupifcence  fans  laconnoitre.  Dieu  vou- 
lut enfuite  lui  donner  une  loi  qui  Im  fît 
connoitre  le  péché.  IVfais  l'homme  étant 
impuiflant  pour  l'obferver  ^  devint  prévav 
xicateur  fous  cette  loi.  Le  péché  devint 
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niéme  plus  abondant,  foit  parce  que  1» 
lot  qui  le  d^fendoit  eft  enflamniou  le  dfe-' 
fir  »Tqit  parce  que  la  prévarication  ,  c'eit  •  ^ 
à-dirè  le  mépris  delà  loi!,  fut  ajouté  |k' 
fbn  tiolcraehtr  Là  loi'  ne  form  donc 
^point  des  iuftes ,  mais  des  prévaricat eu  rs./ 
El\^  ne  foniia  point  dès  enfans /mais  dek" 
esclaves,  non  par  lè  défaut  de  la  loi  qui 
étoit  très  Sainte,  mais,  par  ^la  faute ^  de- 
Phomme,  qui  fous  la  loi,  fens la  grâce,,;' 
dé  vint  '  beaucoup  plus  pécheur   Mais  & 
la  loi  ne  réuffit.,pas'  i^^uerir  .le  cœur  dé 
l'hpmrae^  elle  férvit  aù  moins  I  lui  feire- 
ednhoitre  Kbs  miaux  ^  à  je  convaincre  det'^ 
fa  foibleffe,  &  à  lui  faire  defirer  la  grâce- 
dû  Médiateur.  La  IcA'  &t'  donc  donnée* 
dé  Dieu,  par  le  Miniftere  de„Moy;fe,non 
liour  guérir  les  jsiajres  de  l'homme ,  mai» 
pour  l'avertir  de  fo' malaâki'»  k,  de  la  ne^' 

Gcffitk  du  rwnede. ,  . 
,Xl!  La  plénitude  des  tems  étant  arri»" 
vée,  le  Fils  Unique  de  Dieu  defcendit  da 
feih  de  fon  Pere,  ^k, apporta  le  Salut^ 
•Ci^on  cette  parole  i)  La  loi  a  été  donnée 
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par  Moyrê  ,  maii  la  grâce  par  Jesus-GhiustT 
Lex  pet  Moy/èn  dam  eflr  graiiéh  pero  p$r . 
J^fum  Ohri^.   Pàv  la  nacme  du  mal* 
nous  pouvons  connoitre  la-  nature  &  l'ef» 

•  ,  ficaœ  de*  la*  graœ  médicinale  de 
L'igi^orance  devait  être  dii&p.ée  par  ia  la« 
miere,  &  la  concûpifcence  vaincue  par  1» 
Charicé.  La^  graci»  éclaire  donc  TeTpricv 
lui  fait  connoiue  le  bien  l'exhorte  ^ 
le  fuivre  ;  &  c'eft  ainfii  qu'elle  guérit  1» 

.    playe  de  l'entendement**  Mais  il  ne 
pas  de  connoitre  le  bien  pour  le  faire;  a\» 
eontiaire;^  tant  que  l'amour  terreftre  do* 
flùne  dans  notre  cœur  >  la  lumière  de<  I9 
grâce  )  fî  elle  eft  feule 3  ne  fert  qu'à  nou» 
ftiire  000001  trfe  le^^  malheur  de  notre^écacy.  • 
&  la-  grandeur  de  nosi^  mau:».  ,  En 
oas  la  grâce  produit  le  même  eSet  que  lai 
.  loi;  Si  DUS  irfande  pokit  le  bien  qtf&l'bii:: 
oonnoiCi^  oii^  n'agit  point;  on  n'entreprend! 

,    point:  non  agitur  ^  non  fiifiipitur.  efll 

dlme^neoeffiÉre  que  le^  Seigneur  orée  dao» 
âotre-  CG&ui»  uo.  lUnc.  amcu»  ^  qu?iL  lû  v»- 
9^p^  uae-  âiiOtCc  deleélatioo;  coi^aio^  ^ 
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l^mour  qm  y  domine  Ce  faint  amour» 

cette  fainte  déleflation,  eft  proprement 
la  grâce  de  Jefus  »  Chf  ist  :  Ejl  infpiraih, 
chariMis  quâ  cogniia  fanSto  amn  faciamus. 
Cette  charité  eO:  la  racine  qui  produit  les 
bonnes  œuvres;  c'eft  la.  jgrace  du  nouveau 
Teftament  ;  qu*  ous  délivre  de  l'erclavage: 
du  péché  5  &  nous  rend  enfans  de  Dieu* 
XIL  A  la  lumière  de  ces  vérités,  en* 
feignées  par  S.  Augudin  dans  Tes  Ecrits 
contre  les  Pelagiens  nous  apprenons  pr&e 
mieremént  ^en  quoi  confifte  la  maladie  dtt 
cteur  de  l^homme^  &l  fa  véritable  gueri- 
rifon:  qu'il  y  a  dans  l'homme  deux  amours> 
qid  font  conune  deux  racines  d'où  fortene 
toutes  les  adions  ;  favoir  la  cupidité  & 
la  charité  ;  que  la  première  eft  la  mau* 
vaife  racine  qui  ne  peut  produire  que  de 
.mauvais  fruits ,  &  la  fi^onde  la  bonne 
racine  qui  feule  prodiiiit  les  bonnes  œu* 
vres:  que  là  où  la  cupidité  domine  la 
charité  ne  règne  point  ;  &  au  contraire 
-cil  la  charité  domine^  la  cupidité  ne  reg^ 
«e  point.  Secondeniaïc^  pas  le.  plan,  étih» 
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bli  de  Diea  pour  le  lalut  des  hoatmes^i 
nous  connoisfons  la  gratuité  de  la.  grâce 
&  de  la  Predeftinatioa  des  Saints:  Vérité 
Capitale  $  enreignée  par  i'Eglife  poncre  les 
fuperbes  du  fiecle,  &  qui  forme  comme 
la  baTe  de  la  Religion  ^  &  de  toutes  les 
vertus  Chr^tiennca.  En  troiûeme  lieu,,  . 
•  nous  apprenons  du  même  plaii^  quelle  eft 
Inefficacité  de  la  grâce  j,  que.  cette  effica- 
çïté  ne  dépend  point  de  notre  vouloir^ 
mais  qu'elle  le  produit,  en  nous  rendant, 
par  ià  force  toute  •  puisfance  ^  voulans  de 

.  non  yqulans^:  facii  ex  nolente  y^oiommi 
que  loin  d'attendre  notre  confentement ^ 
la  grâce  le  crée  en  naus>.  attenda  qu'elle 
opère  en  nous  le  vouloir  &  le  faire:  OpQ-  . 
vatur  in  fiohis  pelle  &  perficere:  que  fans 
ellç.  non  feulement  on  ne. peut  pas  accom. 
plir  une  bonne,  œuvre ,  mais  qu'on  ne 

•  peut  pas  même  la  commencer,  ni  en  con- 
cevoir la  .penfée;  que  depuis  le  premier 
mouvement  de  la  bonne  volonté  jusqtfîi 
la  confommation  de  la  bonne  œuvre  tout 
jsSL  un  don  de  cette  vertu  Divine  ^  qui. 
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fiais  violer  les  droits  dû  '  libre  arbitre ,  le 
tire  de  l'ésclavkge  du  péché  &  lui  dônnë 
Pbeafeufe  liberté  d'opérer  fcin  fahit.  Nt)t» 
adoptons  donc  comme  deux  articles  foa« 
damentaui  de  la  doélrih'e  de  S.  Augiaftin^ 
la  Predeftination  gratuite  des  -  Elus,  & 
PefBcacité  intrinfeque  de  la  grâce  de 
Jésus  •  ChiOSt. 

Xïll.  Ce  font  les  principes  de  Théorie 
que  nous  avons  cru  devoir  établir,  en* 
'  fuivant  lés  traces  de  S.  Auguftin ,  poiif 
en  Yenit  enfuîte  aux  Maximes  de  prati- 
que qu'on  doit  fuivre  dans  la  morale.  Si 
^Ignorance  dé  la  \m  de  Dleu>  eft:  la  peine 
&  non  Hlexcufe  du  péché ,  l'homme  de« 
vra  donc  être  regardé  comme  coupablè- 
'  toutes  le6  (bis  ((o?ï\  pediera  contre  la  U& 
naturelle  9  quoiqu'il  l'ignore^  ou*  qull 
n'y  fàsfe  pas^  attention ,  ou  qu'il  ait  quet- 
que  dotitb  à  ée  Oijet.  On  dote*  dbric  éta^ 
blir  commé  une  règle  très  certaine  de  la* 
Morale,  que  l'ignorance^  l'inadvertance ^ 
&  la  probabilité  ne  peuvent  eteufer  liE^ 
péchés  qui  te  commettent  contré  les^  pre^ 
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&[  l'obrcurité  donc  noire  eniehdetaenit^ 
cit  envirônnc,  font  uftfe  jufte  peine  dik;* 
piéché  ,  è'  ne'  petivfent-  conrequeinih'feht^ 
êlrë'  alleguiés  comme  uhé  excufe  du  pècbé^ 

'  môme V donc  Phomme  eïl  obligé  d'uïer  dc 
tous  les  moyens  poflSbleè  pouf  rêtrduvêr- 
tâ  vericé  qui  é(t  1  unique  règle  de  nos 
actions.  Au  milieu  des  tenebreis  &  des-* 
ddotes,  il  dûlt  futvrer  lé  pfartita^orable  a' 
la  loi  5  ne  jamais  fe  déterminer  à  agir  ,' 
que  lorsqu'il  a  une  certitudé  morale  dé 
Vhàtinélèté  de  Vzàiett^  Celui  qiil  eil  côrt^' 
Talticù|  de  la  juile  peine  du  peché^  con^' 
noit^  clairement  qu'il  ne  péut  pas  evitier 
\è  péril  de  pether,  fiîns  s'attacher  wi% 
regles'qUé' nôus'  venons  d'établir,  diftées 
0r  lë'rôîi  feVïiiV  «ifegïi&s  par  le's  l^res». 

'  SÙ  côiiilammeiit  obrervées  par  VÉglïîe^' 
fàiis  aucune  .  contradicStioh ,  Jusqu'à  ffea^ 
éëttii^rr  tems  V  otL,  cioftimë  l^ibrervë  1^ 
Souverain  Pontife  Alexandre  VIU  {à)  ïX, 


00  Décret  du  24  Sepc^^iéis». 
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s'eQ:  introduit  une  liberté  eâreo^e  de* 
penfer,  contraire  à  la  fimplicifé  de  TEvan- 
gile,  &  à  la  do£trine  des  Pères  de 
glife  ^  .qui  a  fait  gémir  (i  longtems  l'EpouIe. 
de  J.  C.  au  millieu  d^un  déluge  d^opinions. 
les  plus  licencieufes;  dans  toutes  les  par« 
ties  de  la  Morale,  . 

XIV.  Nous  concluons  encore  du  plait 
de  la  Rédemption  établi  pour  le  falut  d£& 
hommes,  la  necefficé  de  la  foi  ^VLjefut* 
Chri/i  &  des  Myfteres  qui  y  ont  rapport 
pour  être  juftifîé.  Tous  ceux  donc  qui 
ignorent  qes  Myfteres  font  incapables 
.  d'abfolutionc  .Malheur  confequemment 
aux  Paileurs ,  qui  ne  fe  donnent  pas  le  foin, 
necesfaire  pour  inlbuire  le  peuple  dans, 
la  foi  Chrétienne  y  qui  eft  le  fondement 
du  falut.  En  vain  difputeroit-on.  fur  la. 
profondeur  des  jugemens  de  Dieu^quL 
dopne  la  foi  à  qui  il  ¥eut  ^.  &  ne  Taccor^ 
de  pas  aux  autres  par  un  julte  jpgement» 
Il  nous  fuffit  de  favoir  que  Dieii  a  refolu. 
de  n'accorder  te  falut  que  par  ce  moyens 
&;  que  fa.ns  lui  il  n'y  a  point  lieu  io. 
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Vefyetef^  pour  en  conclure  la  nécefCeé  . 
d'inftrmre  ivos  peuples  ôc  l'incapacité  de  . 
ceux  qui  ignorent  les  Mj^fteres  fonda- 
mentaux de  notre  foi^  pour  £tre  admis 
aux  Sacreniens. 

XV.  Il  elt  pareillement  facile ,  d'après 
les  vérités  expoTées  dans  l^rticle  précè- 
dent,  de  fe  former  une  julte  idée  de  la 
\  maladie  du  cœur  de  l'homme  &  de  la  ju- 
I  ftice  Chrétienne.  La  cupidité  donunante 
i  e£t  la  maladie  de  l'ame  ;  la  cliaricé  elt  le 
i  remède  qui  la  guérit.  C'eft  fur  cette  re- 
I  gle  que  nous  devons  juger  de  la  guerifoa 
[  du  cœur.  Quand  nous  avons  des  fîgnea 
I  non  équivoques  9  que  l'amour  de  Dieu 
I  domine  dans  le  cœur  de  Pliomme^  nous 
I  pouvons  avec  raifon  le  juger  digne  d'être 
I  admis  i^la  participation  du  fang  de  J.  C. 
\  par  la  réception  des  Sacremens.  Mais  on 
t  voit  bien  clairement  que  la  crainte  des 
t  pânesy  l'attrition  fervile^  ne  fuffifent  pas 
I  pour  guérir  i'ame  attachée  aux,  chofesi 
\    créées  par  un  amour  dominant.  Les  con- 

I    traires  œ  le  guerifient  que  par  les  coxk?- 
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trâires  r   C&ntnria  contrariis  curanfurë 
L'amour  du  péché  ire  peuc  être  vaincu 
que  par  l'amour  de  la  juftice.  '  La  crainte  ^ 
peut  arrêter  la  main  «  mais  non  guérir  le  ' 
cœur.  Ainfi  les  prétendues  converfions, 
n'ont  pour  principe  quë  l'attrition» 
né  font  ordinairement  ni  efficaces ,  ni  du* 
rafclesi  La  cdnnoiirance  xlu  cœur  humain, 
&  l'expérience  journalière  nous  convain*  * 
quent  de  cette  vérité,  '  Les  Fafteurs  des  ^ 
âmes-  doivent  *doné  éxiger  de  leur^'  Péni^  * 
cen^  des  lignes  tion'  équivoques^  d'tme  clm  ^ 
rité  dominante^  pour  les  admettre  aux 
Sàcireniietisi' 

XVi.  L'Evangile  nous  avertit  qité 
pdf  les 'îruvres  que  fious  devons  juggp  de  *^ 
la^converfiondtrcœut:  Ex  frtêSUbure&iram'^ 
cëgnô/cetis  $os  :  vous  les  connoitrez  par 
'  leiirs  fruits.'  Ceft  donc  là  la  règle  qu'on  • 
dôitobfervèi*  tiam  le  THbonal  de  la*  peoi^ 
.  tence.  L^  '  prbmeiTes  ^  le^'  '  lartnes  ^   les  ' 
proteftations  des  Penitens,  font  desCgries/ 
cotnnivAis  '  à  tous  ceux  qui  fe  t>refentenc' 
au  Prêtre*.  Lès  feules  œuvres  peuvent  - 
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donner  une  preuve  morâlemenr certaine'^ 
de^là  cbriVerfibn.  Quatid  f araôur  dcrôiear'' 
a  pris  posfcsfion  de  notre  ame,  il  y  eft  ' 
aâtif  .&  efficace.  "-^(^  '^^z  Onratur^'  Jî  ^ 
15^  ;  /  mft  \>perafùr  ;  /sr^ld  i?/  L'amour  " 
dôminanc  eit  une  fainte  pasfion  qui  opère  ' 
dans  l'homme,  relativement  à  b;eu/les^ 
mêmes  effets  que  la  cupidité  dominante  ^ 

y  opère  relativement  aux  chofes  de  la 
terre. 

.XVII.  Le  plan  de  Dieu,  pôur  procurer  ^ 

le  falut  au  genre  "^^         enseigne  aux^ 
Pfikfteurs  ûne  âu'rteterité^  ïniportaht'éV 
fajoir  q^ue  Di^u  n'opère  brdtûaîTÉmébt^la^ 
con verfion  dii  cœûf  qiïe  ^ar  degrés.  ^  SJ^ 
Augiiftin  côti^^^    la  tâichiite  ide'  Dieiï; 
qui  a  fait  jpâfler  le  genfe'humain  par  dif- • 
ferêhs  ëtats,^  pour  le  conduire  à  la  plenî- ' 
tuà^e  des'tems;^  c*èft-k  b'^re  'au*>b^^ 
celle  qu'il  tient  dans  la  con  verfion  des  pé-^ 
cheurs.^  Qùaîid  donc  W pécheurs' fe  prè 
fentent  au  Tribunal  dé  la  Penitéirice,  noûs^ 
devons  avoir  fous  les  yeux  les  trois  étdtK^^ 
IMtat^d'ignofanc^  ^  l'éfât  de  laicfî^  "&  ce-* 
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lui  de  la  grâce.  On  doit  juger  des  dUpo- 
ficions  l'homme,  &  des  remcdes  qu'oa 
doit  lui  appliquer,  félon  les  divers  états  . 
où  il  fe  trouve.  S'il  ne  connoit  point  le 
péché 5  ou  s'il  n'en  fent  point  le  poids, 
&  la  mifere,  ni  le  malheur  de  ion  état, 
c'eit  alors  le  tenisd^rinltruire^de  Texhorter 
à  la  meditaiion  des  vérités  celeftes  ,  & 
de  faire  ufage  des  plus  fortes  inBnuations 
pour  le  rendre  fenfible  à  fon  mai.  S'il 
connoit  fon  péché,  s'il  gémit  fous  l'es- 
clayage.  de  fes  n^auvaifes  habitudes,  c'eit 
une  conduite  pleine  de  prudence  &  de 
charité ,  de  lui  donner  le  tems  de  fentir  * 
le  poids  de  fes  pechés,.de  s'humilier  de- 
vant Dieu  ,  de  l'exhorter  à  reconnoitre  la 
necefSté  de  la  grâce,  qui  feule  peut  le  de-* 
livrer  de  fcm  esclavage,  &  de  la  deman- 
der à  Dieu  par  la  prière.  Enfin  s!il  corn** 
mence  à  detèfter  le  péché ,  s'il  combat  fes 
pallions,  il  pafieà  l'état  de  la  grâce.  Mais 
cette  grâce  n'elt  pas  toujours,  ni  fubi* 
tement  triomphante.  Dieu  nMnfpire  paa 
i'amour  dominant  en  un  moment»  Il  ex^ 
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crce  l'homme'  au  combat  par  les  mouve- 
mens  d'une  charité  encore  foible  &  nais^ 
facte.  De  lit  les  eSforts  qu'il  fait  pour 
vaincre,  &  fes  rechutes.  Il  faut  bien  fe 
garder  d'étouffer  ces  femencesde  l'amour 
Divin,  Il  faut  au  concrairc  les  nourrir 
par  la  prière ,  &  par  les  exercices  de  pie- 
té f  afin  que  .  la  charité  croiflant  de« 
vienne  aflcz  robufte  pour  vaincre  l'amour 
contrsdre.  C'eft  ce  dont  le  Palteur  pourra 
juger  par  la  durée  de  la  ccHation  du  peché^ 
&  par  la  ferveur  dans  les  bonnes  œuvres. 

XVIIL  De  la  nature  de  la  grâce  qui 
converxit  le  cœur  à  Dieu ,  on  peu(  facile- 
ment conclure  que  la  vraie  converfion  du 
cosur  n^eit  pas  paiTagere,  inconftante^  & 
fu jette  à  des  vlcilTitudes,  comme  on  le  pen* 
fe  communément  ;  mais  qu'elle  a  de  la  (la- 
bilité  &  de  la  confiftance;  &  que  quoi* 
qu'elle  ne  foit  pas  inamilTibie,  elle  ne 
fe  perd  pas  fi  &cilement,  ni  (i  fouvent  •  Une 
paiïïon  qui  prend  poffeûion  de  notre  ame, 
qui  parvl^^nc  à  dominer  dans  notre  cœur  ^ 
qui  attire  à  elle  la  plus  grande  partie  d» 


« 

.pos.peqfées>  ^  de  nos, afFeaipns n'eft 

pas  ordinairement  fujettè  à  changer  fou- 

*'  '/•••* 

vent  &  facilement.  Npus  en  avons  des 
exenjpjes  journaliers  dans  les  paffipns  ter- 
-reftres,  lorsqu'elles  font  une  fois  domi- 
nantes &  p^aUrefles  du  cœur  de  l'homme. 
Or  la  charité  n'a  pas  moins  dé  force  gue 
Mes  autres,  paffions:  Fmis  ejî  ut  mors  di- 
leSio.  Si  le  Saint  amour  qui  nous^  e(l  in- 
fpiré^par  la  miferiçorde  dp  Seigneur  par- 
vient à  dominer  fur  nos.âutrçs  aflTeftions^ 
il  fait  furJtnopter  .lejs  pbftacles,  &  vaincre 
;les  amours  contraires.  ,Le.  je^r^der  com* 
me  Q  fpible ,  qu'il .  s'eçeignè'  &  perisfe,  au 
moindre  ifçuffle  ,.^c'çft  ignorer  la  nature  de 
la  charité  ,  &  dégrader  ^efficace  des  dons 
de  J)ieu«  Ce^  maxipaes  nous  apprennent 
.à^ne^pas.j^ous.Çer  fi  facilement  à  ces/peni-  * 
tens>  qui,  quoiqu'ils  faflent  des  efforts 
pour  fe  relever  de  leurs  chutes  »  y  retôm- 
bent  cependant  de  tems  en  tem$j  &  Cont 
fujets  à  un  cercle  de  confesfions  éc  de 're- 
chutent. Qp?on  ne  fe  )ai0è  point  tronojper 
.par  une  idée  mal  entendue  d^  la  foiblefle 
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, .  du  Atens.  hutnain.  ].orsque .  l'butoanité-  eft 
.  ibucenue  pai^  la  .grâce  toute  puiflante  du 
Seigneur  5  elle  devient  forte  &  robulle, 
&;  ne.  cède  pas  fi  facilement,  à  l'épreuve 
des  pasQions  terreftres«  Ce!];  fur  ces  na- 
tions qu'un  Confeffeur  doit  régler  fa  con- 
duite à  l?egârd  des  pécheurs  de  rechute.  , 
XIX.  Les  abfolutions  précipitées  &  im- 
prudentes viennent ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  des  ftulfes  notions  fur  la  Mberté  , 
&  fur  la  grâce.  .Si  on  r^arde  l'homme 
comme  établi  dms  une  efpece  d'équilibre^ 
ayant  des  forces  égales  pour  le,  bien  & 
pour  le  mal ,  on  doit  perdre,  de  vue  l'in- 
time corruption  du  cgeur  humain ,  &  le 
fonds  des  afiecUons,  déréglées  »  i  l'égard 
des  quelles  le  fens  intime,  &.une  CQhti- 
nuelle  expérience  nous  apprennent  que 
.  nous  ne  fommes  pas  en  équiUbre,  Pès 
-  tors  la  vraie  malice  du.cœur;humain^dispa^. 
V  TOit.à  nos  yeux 9  &,on^nç  confidere  que 
^  le.  icorps;  dçs  aclion&»  ç^terie^res.  -D.'ua 
•i. autre  côte  ^  fi  l'on  eft  perfuadé  que  la  gra- 
^  ce  ^,fqv)çilfç    Libre^bitre^  qu'elle 
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dépend  du  confentement  de  la  volonté^  pn 

sjouie  foi  très  facilement  aux  proteftations 
.  du  Pénitent  9  qui  témoigne  fon  repentir  ^ 

&  fa  refolution  de  ne  plus  pectien  L'i- 
dée d^une  grâce  qui  eft  entre  les  mains  de 
l'homme  ^  &  qui  attend  fon  efiet  du  Libre 
arbitre,  doit  neceflairement  ouvrir  la  por- 
te aux  abfolutions  précipitées  des  Peni* 
-tens«  Il  efl:  donc  très  important  >  pour  la 
conduite  d'un  ConfelTeur  dans  le  gouver- 
nement des  ames,  qu'il  ait  toujours  pre« 
fentes  à  l'efprit  les  jultes  notions  de  la 
fervitude  du  péché  ^  fous  laquelle  le  libre 
arbitre  gémit  depuis  la  chute  d'  Adam  ; .  la 
nature  de  la  grâce ,  fa  force ,  fa  gratuité  , 
&  la  manière  dont  elle  agit  fur  le  cœur 
de  l'homme  pour  le  guérir,  " 

XX.  Nous  pouvons  tirer  de  ces  mêmes 
principes  dogmatiques  un  grand  nombre 
d'autres  initruAions»  qui  doivent  fervir 
de  règle  aux  Prêtres  &  aux  Pcnitens.  De 
la  force  vi£toîieufë  de  la  grâce  de  J.  C. 
nous  apprendras  •  à  ne  jamais  desefperer 
de  la  converûon  des  pecl\eurs .  les  plus 

obfti- 
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obftrnés^  à  Herpas^ifiqfus  Gifler:  décoar^r  i 
par  leurs  foibleires  &  teurs- ssec^iutes ,  in^s. 
à  prier  toujours  le  Seigneur  avec .  plus* 
d'inftahce  9  :  de  les  tendre^  enctoremeai  vie  v 
torieux  de  leur  cupidité  damliuiiue.  -Nous  • 
apprenons  â  fortifier  les  Penitens  par  l'et-, 
perance  du  fiacours  JGMvin.;  à  r  le»  engager 
à  mettre  loute  leur  confiance  dans -le  Sel- 
gneur  5  &  k  ne  point  fe  laifler  abbattre 
décourager^  quelques Jbrtes  &Jiivéierées 
que  ioient  leurs  jtiatûtudes.  La  gratuit^^ 
de;  là  grâce  nous^pprenà  à  adorer  les  ju* 
gîsinens  de  Dieu  ^  à  dods  tenir,  ferm^ene 
aux  règles  prescrites  par^    C.  pour  Pad- 
mmiibratiott  des  Sacremms  j  attesidant  aveQ 
patience. les  effets > de  4a  mifericorde  du 
Seigneur.  Elle,  nous  apprend  k  infpireri 
une  ciaime  fi^utair^  à  ceux .  qui  ont  trop; 
de  confiance  en  eux^mêm^s  9  afin  que  cha* 
cum  opère  fon  falut  avec  crainte  S  trembU*, 
nmi.  En  un  mot  nous  avons  »  dans  les. 
vérités  cy  deflïis  expofées,  unfon4s  iné-, 
puifable^  dHnftruââcms^  que  nous  pouvons 

^i^Uquer,  félon  les  cii^KU»!^      tant  k. 

M 
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piopces.  isdbins^  qu^k  ceux  des  âmes 
^ui  nous  Ibnt  confiées.  Cdt  Air  ces  ve* 
ff itéft  qitf eft  fondé  Pexerciee  de  toutes  les 
ver^tus  chrétiennes*   Elles  fervent  à  ez« 
citer  m  nom  hi  crainte ,  Pbmilité^  l'es* 
peraûce,  la  conSsnoe  ea  Dieu^  £Ues  V9: 
Teillenc  notre  reconnc^fiance  envers  le 
Seigneur  ;  elles  eAûuûmnt  notée,  amour 
pour  Dieu  &  fom  le  prochain»' 
'  XXI.  Il  n'elt  donc  pas  étonnant  que 
ces  vérités  ibndaaventales  ayant  dfi6ébiw> 
lées  de  nos  jouM^  tout  Pedi^  de  la  Re^ 
ligion  chrétienne  en  .ait  reflentiun  grand 
iâ»'ranlement)  Les  nonveUes-  i^iées,  farM 
liberté  9  fur  la  grâce  ^  fur  la  Prédeftina!' 
tion^  om:  chaîné  les  anciennes  maximes 
Ibr  kk  fflonle;  &  c'efl  aiafl  que  àteft  in*^. 
troduite  cette  facilité  effrénée  de  donner 
Pâbrotetton ,  qui  eft  la  oaufe  ta  j^us  fecsn^ 
de  des^.maux  de  i'Egli^  Ock  a  perdu  la 
vraie  idée  de  la  juflice  chrétienne  ^  &  l'e* 
fprtt  de  la  Religion  ^  qui  coofifte  <lan8  la 
charité  9.  s'etant  évanoui il  n'efL  reûé 
i^^an  vain  fimulacre  de  juftice  Sharifàj* 
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-  que ,  &  qu&  \t  fkcrt  noin  âèr  yéitus  chréi- 
tteniïar..  Au  ifaoyen  de  ce»  diverfe»  im»> 
ginationsdes  hommes,  de^(nis  les  fyfle-^ 
mes  que  le  caprices  inventés  fbr  lés  mûe^  ' 
rSs  doit  nous  venons  de  parler ,  il  s'eft 
formé  comme  une  Babylone,  St  un  amaî 
eotifus  de  maximes,  arbitraires  Juf*  toutes" 
.  les  parties  de  la  morale  »  &;  particulière^ 
ment  fur  Padmimftration  des  Sacrcmens. 
0e  profonds  Théologies  ^  de  Firance  fie 
dUcalie  9  ont  fàit  voir  avec  évidence^  com<» 
ment  fâ  ttàifôn  dej  ccMrfequences  avec  les^ 
,  principes  a  dû  amener  un  tel  ctiangemeitt. 
t       XXIT.  C^eft  pourquoi  voulant  revenir  à 
la  fimplicité  &  il  iHmlfolrrtfité  des  règles 
I  •  pratiques  »  nous  avons  reToîu  d'adopter  les 
I     principes  établis  dans  l'article  fécond^ 
cotntte  devant  ftrvir  de  bafe  k  notre  ooo^ 
I    duite  dans  le  gouvernement  des  ames. 
I    Nous  fbmmes  entièrement  afTurés  de  la 
I    vérité  de  ces  principes ,  puisque  nbus  n^ 
I    Tons  fait  en  les  expo&nt^  que  fuivre  la  doc« 
I     trine  de  S.  Auguftin  5  que  l'Eglife  a  tou- 

joturs  cottfenrée  comine  us  heriâge  pri- 
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iCieox  qu'elle- a  zqçu  du  Semeur  âr&v9^^jel< 
le  a  toujours  propofée  &  reçommandée^j 
^oquiie  celle 9  wx. fidèles;  felon  qu'on  Je 
iroic  par  differens  Décrets  des  Souverains 
PoiKifes  Clément  y III 9  Paul  AVxan-, 
die  VU  9  Innocent  XI,  JSenpit  JUIl^  & 
Clément  XIII  Ca\    .  .    .  ^ 

Mais  puisque  dans  ces  derniers  tems 
l'efprit  de  parti  a  xépandu  toute  forte  de 
fuspicions  fur  les  points  de  la  plus  faine 
4oârine^À  fur  les  £cri¥iûns  les  plus  or» 
thodoxes,  nous  crayons,  qu'il  eft  k  jfixh 
pos,  pour  fermer  la  bouche  aux  calomnia- 
teurs,  adjobflmendum  os  loquemium  inifuss 
d'iidopter  quelques  -  uns  ^des  4^^^^^^ 
doârine  ^  prefentés  par  la  Faculti  ^e  Lou- 
^in^jen  1677  9^  4iu  Pape  Innocent  XI;. 
^  pareillement  les  XII  Articles  que  le 
Cardinal  de  Noailles  preiënta  à  iiotrç  S« 
P^ere  Benoit  XIIL.  Et  coii^meil  eit.po- 
tpire  k  toute  l'Europe  que  ces  Articles . 
furent  fournis  à  Rome  à  un  très,  fevere 


>é33tn^o,  qu'ilis.  en  rordrenty.  noir  feo- 
lement  exempta  .de;  tooice:  omfureV  oitis 
.inçot&  qu'ils  fureiu:  recommandés  par 
Ira  Sauver^  :  Pontifes  dont  nous  ver- 
npns  de  parler,  nous  àvaos  cm  à&r<^ 
'feOnQ^^  ibouchQ  aux-.epnemis  .de  ia 
plu*  pure  dQftrine,  e«.  les  adoptant 


•  » 


"  •    ARTICLES  THEOLOGIQUES. 

*  ♦       ■  ■ 

Que  la  Faculté  de  Tlieologie  de  l*D- 
^  niverfité  de  Loupmn  fit  préfen-  ' 
ter  par  fês  Député^  àu  Pape  • 

êtrè  éxaminés^ 

t  .     '  '  ;  -,    1     r  •  ?  \         r    •  •    ^  •« 

'^  '  iTe  Piffnorattce,  de  la  ProiàBilité  &  • 
''■'*  i'iaatteàfhn  à/a  mancedeP^&ktt,.  " 

I,  -    '  • 

l  y  a  deux  vices  que  nous  appor- 
tes» tous.    »^pnt,.&qul  fomt  une  fuitè 

Ma  ^  . 


-ùn  Botre  OEigine  &voir  ^  la  côncufiifee»-^ 

H.  Comàie  âuc^ne  -coocupifoence  n*eâ; 
invincible.  Il  en  eft  de  même  de  l'igno- 
'  «une  BRordlv.'  ■  '  • 

UI.  C&r  comme  celle  «ISi  0yt  être 
xout;  k  lait  Taidcue  par  le  -fecsfJttri  de  la 
grâce  4a  fM0i«  «élle^oi  VUte  de 
même  par  la  lumière  de  cette  même  grâce. 
'  IV.  Donc  nos  aftions  contre  la  Ici 
iiatai<^,4mûeBjBeatd*ane  telle  ignoran* 
ce,  ne  peuvent  être  entièrement  excurées 
de  péché ,  p^  mi^e  ii  -Ia  iKtexff  de 
ièmblance,  ou  piotsabilit^  •  • 

V.  Tout  au  plus,  une  feute  qui  fe- 
TCit  quelqueib^ ,  mort^^  »  pourrdt  quel* 
quef(H8  dévenir  vénielle  :  ^ 

VI.  Ce  qui  n'a  pas  lieu  néanmoins 
daju  lès  -aélioi}»  qui  font  .contriEiises  «ux 
premiers.  pi»ncipe6>  &  su^  préceptes  les 
plus  connus  de  la  loi  naturelle  &  étemelle. 
'  VU.  Comme  Siînt  Auguftin  l*enfei- 
gne  Clairement,  (^Expof,  iftchoata.  in  Epift, 
nd  jR0m.')^ti  pechéïd^la  chaire  en  d^uit 

c 

•      -  I  - 

1  < 


t 

V 

que  l^gnoraQce  ne  peut  les  exeufer  de^ 
péché  mortel  ^  même  dans  les  enfant  U 
dans  les  jeunes  gens«. 

VIIL  Or  fi  rignoraqce  de  la  le»  éter- 
nelle &  naturelle  n'excufe  jamais  entière- 
œent  une  VBS&àa  qui  eft  contraire  cettr 
loi  9  h  fimple  inadvertance  9  ou  le  deâut 
de  reflexion  k  la  malice  de  l'&âdon  ^  Ves^ 
cufera  encore  moins. 

m 

• 

L  Le  précepte  fondamental  de  la  loi 
ittemelle^  &  qui  tient  le  premier  rang^ 
tft  celui  ci:  Vous  aimerez  le  ^igneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur^  &  le  pro 
cbaia  comtte  vous  ménei 

II*  -Quoique  quelques  Sctiolaftique» 
prennent  le,  nom  de  Charité  pour  le  feid 
imour<l)abiettel)de  Dieu^  qui  n'eftsutr» 
cbofe  que  notre  Union  avec  lui  par  1^  re» 
mifSon  des  péchés ,  Se.  Auguftin  &  les 
autres  Pères  ont  coutume  te  prendre 
pour  toute  forte  d'amour  du  Souverain 
bien,  aimé  pour  lui  même.  Comme  fi  y 


) 


% 

\ 


(  117»  ) 

St. -^gt^fiff» 3  la,  bonne  voloofté  était 
4àutre  chofe  quç  la  Charité.  : 

IIL  De -la  vient  que  ce  Dcibeur 
diftingue  divers  degrés  de  la  charité  ;  la 
charité  commeocée  ^  confervée  ^  avancée^ 
iorte  &c  parfaite  i  &  cette  dernière  il 
jcn  (Uftingue  deux:  l'une  qui  efl:  propre 
au  tems  prefent^  &  l'autre  à  la  vie  future. 
Saint  Thomas  fe  fett  auffi  tbuvent  de  la 
même  diftinâion. 

IV.  De  iorte  que  la  charité  &  la  eu* 
pidité  en  gênerai  ^  ne  font  autre  chore 
que  ]a  bonne  &  la  mauvaiie  volonté  5  la 
bonne  &  la  mauvaife  racine  9- dont  i'une 
ne  peut  produire  que  de  mauvais  fir-oics  ^ 
&  l'autre  n'en  peut  produire  que  de  bona. 
!  V.  Toute  action  pour  être  pleine- 

« 

ntent  bonne .  pour  qu'en  ta  fiûAnt  on  ne 
commette  au^cun  péché,  même  véniel ^ 
doit  procéder  d'une  telle  charité,  &  être 
rapportée  à  Dieu  par  ce  motif.  Car,  (elon 
'  Su  jiuguftin'  9  il  fPy  a  point  d$  bons  fruits 
qui  ne  Tiennent  de  la  racine  de  la  charités 

:  VI*  Il  n'elt  pas  néanmoins  necesfidre 


iiV^  fîi^  nipIK»r$  ftnç  âic  ft^r  lç  motifs  d'uQ? 
,  parité  parfaite  :  celui  d'une  charité  im- 
parité ^  fttffifanCr  . 
'  /yn;.,  (l  .o'eft.  Bas:.ppn  plus  necesTaire 
jQue;  ce:  rapport  fe  &fTe  par  le  motif  d'une^ 

;ricé  A:  Jj^cSi^^'^^^  oa.fdîTôaâuellemenc  a;* 

i         -      '    '  ■  ' 

VllL  Çîtf  çef^e  acijencicyi  contifuielie 
à  '  nos  adions  eft  împosfiblep  vû  la  fûule* 
d^s  dilbraétions  .aux<iueU   .nouer  Vîç  .fsft 

IX.  .  Il  ftiffit  donc.  que  .  nos  ,  adtionjj» 
ibienc  rapportées  à  Dieu  par  le  môcif  d'iiO' 
amour  vutueU 

X.  .Cet  amour  virtuel  qui  doit  être: 
ismtiiiuel  sn  nous'f.doit  avoir  non  fe^le-^ 
48^1^:  Qiieu  pour,  pbjet^  ..ipais^enopre 
prochain.  A  DiéU'rne  plaife  que  now 
fiwûons  C0nl|ftçr.la  j^^ticÇ'CkrécienAe  fefû 
kfDcnt  à  ne  pas^  baïr  Dieu^  ou  à  n^  lu); 
iendre  <)^^un  <$ulte  extérieur*  - 
...Xi.  Nous,  fçmme^  également  jsbliçé^ 
de  produire,  des,  aiStes  dç  foi  ^d'esperai» 

;M5 


I 


cëV&     «MB  attacher  éWiriiWtfMeiiiMit 

il  la  Majefté  divine,  par  le  motif  de  ce$ 
4eux  vertus  »  au  moiïM  Viitùdleilwiit. 
'  XU;  ^La  foi  doit  être  une  adhefion 
très- ferme    ce  -qtii  en  eft  l'objet.)  Saint 
Clément     Alexandrie'  a  wifeii:  dé  •  dife 
'  iqu'eUe  eft  un  fondetnent  pliis  -ferme  <|ue 
la  démonAraciqn   C'eft  pourquoi  celui 
qui  foutient  que  te  foi  peut  n'être  qu'u- 
ne t^nion  pnriiabie,  fe  trouve  condamné  . 
'depuis  Ibngtcms  avec  Pierre  Jbatllard.  • 
XIII.  Elle  doit  être  non  pas  naturel^e^ 
/OÙ  celle 'qti*eUè,  mtds  elle  doit  être  toute 
.  fumararellei  &  appuyée  fur  l'autorité  de. 
la  parole  de  Dieu,  laquelle  nous  porw 
à  cn»re  ce  qu'il  a  jevélé  &  proaût. 
'•  XIV.  La  foi  necesfaire  pour  parvecâr 
ils  jiiftiee ectu  Salue i  doit  avoir ea^ret- 
Itraent  pour  objet  l'unité  d'une  esfence 
dans  Dieu,  &  la  Trinité  des  perfonaes; 

un  Dieu  ;ReHmncratewb  &  «>ffi 
Otrifi  Médiateur.  Elle  doit  connoitre  âc 
ironfeSèr  fon  InoimRîtkni,  fil  nffion» 
Mort/ibItie9>neâiân»&«.  ■ 


c  m  > 
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XV.  m:w8  peut       ]\iSâSé  Ûim  tt>^ 


«oanoitre  .aif&uSbaiBat  tous  ces  poiott». 
Quiconque  en  ignore  un  feul  9  9ut-ii  leçat 
dK  Bipotaie,  «ft  du nftnbpe  de  eeux  dont 
on  Ange  fe  ^taig^ioit ,  ipsrlanc  i  Saioc^ 
■9ieiT&  d'Alexandrie:  Pourquoi  nous  en^- 
▼oyez*  VOUS  toujours  des  Sacs^  tout^ftlt: 
▼iudcs5  ' . 

^  XVL  En  conféquenceles  FfStfue»,  té»: 
JPrècres^lesCucés^À  teus  oeuxquiibnc  ehai^ 
^ésdeia  dirediondesames,  font  indispen;- 
ifeMament  obi^és  dlnftniire'  paiftkemene 
iM  Fidèles  de  ces  Jlarcicles  de  foi:^. 
&  c^efi:  .avec  i^on  que  Je  Concile,  da* 
Trente  leur  fei^KC  demt  tes.  y eoit  om» 
obligadûuJ' 


-  i.  Â^ZFVii  le  pecbé  d'Adam-»  pe»- 
feme  n!»  pu  acquérir  la  véritable  JulHorj» 
au.  le^lntjetemel)^  te  ta  fi^au  JMtedt»^. 
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■Mur  &  JLedeffipteur i  plusrou  mciaâ  de> 
veloppée,  félon  I3  différence  des  cems  & 
des  perii^nes»- * 

V  U.  ^.  L%  loi  de  Moitre  ne  donnoit  pas 
:par  fa  proprp  vertu  ^  la  grâce  qui  eft  ne- 
cefiaire  pour  accomplir  tesQomoi&Ddeiiiens 

III.  Perfonne  ne  refîlte  à  la  volonté  ab- 
Alue  de  IHeiu 
.  IV^ .  Dans  l'etac  de  la  pâture  tombée  > 
afin  que  le  libre  arbitre  de  Phomme  foit 
ce&Té  ^her  :m  nierlter ,  il  n^ft  pas  ne- 
peâàbe  qu'il  ait  une  légale  facilité  pour 
le  Inen  &  pour  le  mal ,  ou  un  penchant 
-  légal  des.  deiix  câtés,  ni,  un  equililure  de 
force  &  de  puifi&nce  dans  fa  volontés 
^  V.  Plufieurs  Théologiens  célèbres  fou- 
tieanent-^  fans^iucun  danger  d'erreur^ 
que  les  aveuglés  les  endurcis  font  quel* 
quefoia  deftitués  de*  toute  grâce  interièu- 
te  5  en  «punition  de  leurs  péchés  précédons; 
mais  que  qui  que'  ce  Toit  n'ait  la  hardies- 
se dfavancer  que  cièva:  qiii^  iétant  privés 
de  toute  grâce  ^  €oaunettentdfi«  péchés 


uiyiiizoci  by 


* 


((.  m  .5 

<^%ôn(ideia&les5  ne.  font  pas  oot^Afiles  rde* 
-vant  Dieu.        *  •  :   .    •  ^ 

VL  Le  point,  capital  fc  le  plus  îm- 
'  portant  de  la-Religion  »  efi:  Je  jdivin  comr 
mandement  de  l'amour  de  Dieu ,  &  ce 
^commandeœebtfeft.diftingu^  des  «utres»» 

VIL  Le  rapport  de/jtoutes  nos  ao- 
lions  à  Dieu  eft  de  précepte  ^  &  non  pas 
feulement  de  coQfeil,  &  il  ne  fufiit  pM 
que  nos  aâions  y  tendent âmerpcetatiy^ 
ment.  '  il 

VUL  Celuiqui  c#mmetd)es  pec&é^  axâ^ 
fiderables»  ofTenfe  Dieu  réellement.^  quoû» 
qu'jil  ignore  Dieu  9  ou  qu'il  ne  pehfepas 
aâuellement  à  lut 9  ou  qu'il  ne  faffe  pas 
une  actenticm  exprefle  k  la  malice  du 

:i  DL  Çeuxr  là  nafuivent  pas  ia  voie  fàre 
du  faille,  qui  ne  demandent. {loint  dans  le 
Sacrement  de  Peniteneë  le  même  amout 
de  JDieu  que  le  fecônd  Concile  d'Orangç 
&  le  Concile  de  Trente  éxigtnt  des  A« 
duLtes  pour  être  jutUfiés  dans  le  i)qicâi»B« 
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•  X.       «ne  condaite  ^uaBtm  tm. 

precepces  dé  l'Evangile  &  aux  règles  de 
l^Eglife,  de  meta  le  btenftit  jd&  PM>fo 
lotioa  aux  Peniiens  qui  tant  chargés  4e 
très-grands  crime»^  pu  de  aimes  publicf> 
oa  à  «QX  qui  font  dans  IHiahitiidft»  €Ci 
même  dan6'l\)ccaflon  prochaine  du  péché 
mortel  ;  à  ceux  qui  refbfeitt  de  fe  reeotb- 
citier  fincerement  avea^  leurs  enaeous^  4ia 
'  leftiiuer  les  biens  qu'ils  ont  enlevés  à 
.  leur  prochain ,  f<m  honneur  &  iâ  reput»» 
tioQ  ;  de  reparer  tes  ttcandale»  qu'ils  ont 
oaufés^  ou  même,  qui  différent  de  s'ac- 
quitter de  ces  obTigationa  par  tew  fautes  . 
à.  ceux  encore  qui  donnent  des  figneadoop 
teux  &  équiYoquès  d'une  fincere  conver» 
ficm;  à  ceux  qui  négligent  de  s%iftru»t 
des  myiteres  de  la. foi.  &  dea  pteceptes  de 
la  vie  chreâenne;  &  en  gênerai  \  tous 
ceux  qu'Us  ConfieOeur  >prudent  ne  jog» 
yas  fuffîfammenc  préparés  &  dispolcs.. 
-  XL  La  laâure  de  racrlturç  Sainte  eft 
ftns  doute  utile  par  eUe«miiie>  iqBîa  «te 


Cm  A 

ii^èft  lOB  neoeffiuradeneceffîté/d^ 

-  à  toi»  Se  k  dMtm  .des.  hommes  &n$  es- 

-  cepulon.^  À  U  Qteft  fas.'iranaia  .kctaque? 

farticuliar  de  l^nterpreter  à  fa  ftntaifiQ^ 
&  en  fiiivapt  pour  règle  foa  pfropre  etK^^ 

'^robeiiTançe  dûs  aux  Pâfteufs,  >oa  uflp^ 
jiOteœrfimiiiisffiQDn  à  P£giiiè,:à  i)iîi  H:  ay- 
parcieni  de  jager  dttt>  vtak  feoa  &  de  M 
vraie  interprétation  de  l'Ecriture^ 
^  XtU  Si  quelque/ Sentence  dtesowi^ 
i&mûcatioa  dé&nd .  clfiiemeiu  d^MRer  ^ 


Comtk»  cet  trâde  enteiidu  tfopigeiimleliitQt, 
fimsmii  9miWa  VÀwMmi/i^  jSe %  H^ji^nc^  nsfuièlle 

Frtçlçs^.il  «  plû  au  s.  Synode  d'obferver  que^ 
5|Aaivie  fm^9e.4pive  9%s  4»e  que  la  Içéture  de 
critûre*âahiie*eiif  nèceèfatre  à'  tdôs  V         cbaïîin  Vt^ 
particulier!  cegenJant  il  n'y  a  qu^aae  yetttahie  im^ 
fu^Tance  f)ui  puift  éUp«nfer4*uiie  te^^^eJî  linBor- 
tinte»  Les  temeignagcs  des  8S.  teré^  fuf  tin  objet  fi 
iocércflanc  font  ciop  décififs;  &  il  efl  trop  fcnGble 
que  robrcurcifremeat  fur  les^  prétoires  veiicés  de  la. 
JCeUgioD ,  vient  dé  cette  négligence  »  &  de  Tignonuif" 
ce  des  Divines  £aiiures»  ^ 


* 

.  i!ââed^è  fraie  vertu  9  ou  4étQurne4'uii 
^  'vm  précepte^  eU^doirfttret  ïiegardée  tout- 

.ment  invalide)  felQn  les.  Canons  de.  P£- 

'       deux  Decœts^^ctfiffusonC'écé  fûih 
écrits  t)ar  CCXXXVIh  Pères,  y  compris 
l^gii  levPréfident.  Voicii  oeux  qui*  fe  feift 
abftenus  d^y  foufcrirer  ' 
'  Ange  Cigheri  y  Pievan  de  Colonica. 
'  Antoine  GsUi^  Prieur. de. Vatenzatiea 
'HAffc  y^imnlii^  Pafieut  de  .iiUQgi»- 

,  Xe  Chanoine  FàbbriiA  €W%sBf.  

François  Tolom^i  de  TOratoire. 

Le  P.  Antoine  Bamli^  Mineur  Con- 

ventuela  fouscrit  avec  cette  «laufei  /SM^  Q 

félon  la  doffrine  de  rEglife^  S  la  pratiiw^ 

&ia  Projejjkm  d$  Fq%.    \  . 

•  * 

Fin  de  la  Troiûéme  Seifioiu 


.(  a»i  & 


QU ATJ^IE.ME  .SESSION,, 

•  * 

•  •  ■ 

•   Du      Septembre  MDCClixXXVL  * 

:  *  TTl  :  . 

JLJans  cette  Seffioa  5  qui  comniei^]».  i 
huit  heures  du  matin,  la  fiiinte  Mesfè 
fat  célébrée .  par  M.  Antoine  François 
Qiufii^  Pieyan  dç  Carmignano.  Me^R 
fe  finie,,  pa  lut  i'Eyangile  Laç^ 
Çotmcatii  ^c.  çoinoi&  à  pr<Bœi^ff 
^ffipn.  On  fit  enTuite.  les  fon^lions  faf 
erées  d'uâge^  qu'on  termina  par  l'OraifoQ 
ûiivante:  ^       -   * 

Elepant  pers  Fbus^  Seignewr^  h  cri\de 
ms  cœurs  9  mus  jfom  d$mi^dam  unanlm-^^ 
mtm  9  qu* affermis^  pur  pgfre  graçe^.  ma^ 
/cffons  4^  Predkaieurs  imrepides  dt  laper 
&  suel-ftm  amonfions  vôtres  parole  apec  * 
iffe  entjpre  confiance^  par  J.  C.  N.  S.  ^ 


Tôus  les  Pères  de  l'Aflemblée  s^étanc 
Oifuite  affis,  le  Chanoine  Talini  rendit 
compte  de  fa  commil&on  à  Mgr.  le  Prefi- 
dent  &  au  S.  Synode  9  en  déclarant  que 
le  Doâeur  Thomas  Giu^i,  Pafteur  de  & 
Sauveur  3  «depiuU  par  le  Pafteur  de  Colle  9 
Mathieu  Mazzei^  s'écoit  rendu  au  Syno- 
de^ &  qu'il  s'en  étoit  abrencé  jusques  ià^ 
{K>ur  de  juftes  motifs.  U  ajouta  que  te  Doo 
leur  Jacob  Cari  faifoit  înftance  pour  être 
«dAis  àa  Synode;  que  le  Pidvah  de  Ter* 
iMOy  Vulemin  Donnini^  étant  incemirS»« 
dé  9  avbiC  député  te  Vice- Abbé  de  Mon^ 
têpianos  Jean  Axi^té  Toiasini^  ft^qoe  la 
Prêtre  i3arthelemi  Bianchi^  ne  s'en  dtoie 
Ébfettté  qû'àFéc  la  pérmi(!ion  du  Prélat  ;  & 
poiyr  le  iërvice  fpirituel  du  Prieuréde  Geliez 
'  Les  inltances  &  les  opérations  (usditca 
ayant  SSeé  approuvées,  aîvec  tei)on  i^laifir 
fl€9  Pâres»  un  des  Secrétaires  monta  en 
Chaire 9  &  parla  ainfl  ^  au  fujet  des  difB- 
Istiltés^  .yenrifes  au  Promoteuir  par  Oeuiii 
qui  n'avoient  point  ligné  les  Décrets  de  te 
Troiiieme  SeSion. 


I 

« 


>  • 

i       Quoique  fe  défaut  âVà  petit  ^iMlAfre 
I     dfi  fignatures  ne  foie  d'aucini€  oonfldtrsh 
t     tion  pour  les  Décrets  de  ce  Saint  Syno- 
I     dC:,  ces  Décrets  ayant  iicqtd&^toiice  i^^^ 
force  par  k  conientemeiit  de  i?unaniaûcé 
morale  des  Pères ^  néanmoins,  pour  éclair* 
.  GÎT  jusqu'aux  pins  petits  doates  %  on  pro» 
licdejd^étabUr  une  Congrégation  cet  efet^ 
afin  de  ho  pas  inutilement  ^prolonger  les 

Pour  Compofer  cette  Congrégation  oft 
iiqiBioe:lés  peâ!r<Ànes  Mvames.  •  •  x 
I .     Le duraJoTeph  Ta/iaif  Préfetdu CboBUfV 
I       Jean  faoMtii^  4fti&tt     St.  Paul.  ( 

I  J.  GuilU  Bartoli,  Prieur  du  Se.  E^is. 
1  Le  P.  Jon  Baldefi^  Payeur  de  S.  .PrM- 
,  per,  &  Prévôt  de  l*Oratoire.  '.' 
I  Le  Do^.  Rmimi  Muueiy  Viena  ,d& 
i    Ti2aana.  •  •      '   ■   \  ■  M. 

-  •  Le  Doà.  Jean  Mbfflr  Pafteiw  dé  S  Itta- 

taleon. 

I  :  Laurent  Fonunat  Tiic*,  Vie.  For.  Àftbé 
I    &  Pievaa  de  S.  jâft«  in  PiamasTe.  i  ■  ^  - 
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• 

Pierre  :  Caffeti ,  ^  Pievan  Hei  Vald|tmre.- 
«  Jérôme  Frofmi.^  .Pièvan.  de  V  inacdano»  . 

Gabriel  BMi  i  t  Plevan  de-  Montem^o. 
T  Dominîqr  ifia^f^i  ^  Pi^evan  de  Fit^lio. 

•  Jofeph  uirrigom  ^  Pievan  de  Momigno.> 
Battbetemi  Cêlû\  Pîevan  dé  Làzano. 

.'.Thomas  2^  Pridur  de  Gabbiano- 

J.  Baptifte  F/^ri/;/ ,  Prieur  de  Candegli^ 
<  Viocent  il|f0fw  Cdmâàne.' 
.  Joieph  Fezzofs,  Prieur  de  &  Pierre  à 

Alexan4r«  ..Bfiflspi^ .  :4b  'Spl^ 

gnaoiJ- V:, .-•  'i ;:. , .  r:-*  •  :.<«.:.-  .i 

C  harles  Baroni^  Pafteur  de  Piazza^  *: 

•  Pierre  laurent  Gf^ardini,  Pafteuf  :de 
Caflèro.       .  -  03.  '..  ■  .     '     '!  r' 
v.^Jofiq?h'  2)o^j  .Payeur  4e  T/Iontagnan* 

Pierre  Sttti^  Prieur  de  Qrig;  ano.  - 

pezzana. 

Jofepb  ZhW»  faftçiir-âe-  8c  -Miehei, 
àTobbiana.  -  .  .1  -  *  .  .  , .  ■ 


Thomas. .G^//i 9..  Econome,  de  la  pâroi& 
de  Montonurla  ; 

ri*raosoifr  Qhmi^  Vie.  For.  .4f  JPaft.  de 
CoUina.         ^  :  •     f  ^  : 

i^uis  C^/Mtl  9  Heâ^r  dei  PAcad.  EccL 

Notaire.  ;    .   '  •  *' 

M*  Lè  Promoteur  9  les  Théologiens v 
&  les  Canoniftes  du  Synode  ^  aflUteroat 
auffi  à  oette  Congrégation* 

99  M€s$  y$;nexables  Pçres^  vous  plait4L 
d'approuver  là  Congrégation  propofée^  & 
lei5,  députés  déJBgnés??' .     :  .       .  i 

Les  Pères  ayant  répondu  unanimement  : 
n  jms  fiait  ^  Mgr.^  l'&véque  ordonna  y 
en  fe  fcrvant  de  la  formule  ufitée  dans 
la  TroifiemQ  6cffion9  qu'on  publiât  le  re- 


fiilcat  de  lè  Ckwftegaûo*  îaÉetnKïllilffe, 
liit  les  SatreiBe»  e»  gen«i*,^  fw  te  Bip- 
tême»  fur  la  Confinnaùop»  &  fut  l'Eucba- 
yifttfe-  Les  Secrétaires  d»  Synode  Mve&c 
en  corifequâace  »  de  la  même  maniera  que  , 
dans  la.  fiI.  Seffi(m^quûcre  JDecrets,  id)  \ 
qui  furent  pleinement  approuvés- pûr  ORh^  | 
te  la  Ste.  Aifembtéei 
V  Mcmfdgoeur  le .  Prefident  parla  ^fuke 
au  Synode  en  ces  termes  : 

Vânc£|AbU»  OKH^ecateurs  &  Co-Prt- 
tres.  Le  Promoteur  de  ce  S.  Synode  k* 
TOUS  expolêr^  au  aonrda  Seigneur,  felon 
i^once  qui  en  à  été  Mte  à  l'IndiéUoa 
de  cette  SelSon ,  les  matîw»  qtti  '  feituit 
titobjet.  dé  notre  etamea,  &  de  nos  âéci>^ 
fions.  Que  Pefprit  de  iàgefiè,  de  paix, 
d'unUé  &  de  Charité  Ctirécieffiie  ft^  knc 

Le  Synode  ayant  Repopduj  Ainfi  foit- 

I 

« 

I 

( 

(0)  C«s  4  D«crei5  font /à  la  fifl  da  cette  Qoatdtm 
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ilry^  :1e.  Pion^cott:  lui  Iti  propafitiolil  fia- 

9»  On  propofeaux  vénérables  Peres^éxft* 
u&near  les  canibs  {tfinâpaies  de  1&  'âëca- 
tisnce  de  b  dtfcipUne»  conceraaac  le  Sft- 

crement  de  Pénitence.,  ' . 

k 

.  Ou  donneia  nj»  oourte  idée  d*Fficat 
«ûufil  de  cette  dUcipUne^ 

Oa  parlera  de  ce  qui  conftitue  réelle* 
mvikt  i^JMKome  pedieiiCt  de  la  voie  otdi* 
n»re  pour  recouvrer  la  julUce j  &  de  la. 
nacwe  de  cette  même  juftice. 

De  là  an  p^em  ir  la  •  neceffîté  ds 
CBDvres  pénales  9  ou  fatisfadoires»  des  ef- 
fila qu'elles  produUeot  daas  Pme^  &  de 
leur  neceffîté. 

On  traitera  de  la  neceffité  du  Miniiterè 
-dtt  Prêtre,  pour  le  ompleneot  la 
pedeâion  du.  Sacrement;  &  de  la 
rence  entre  la  justification  dans  la  loi  de 
grâce,  &  oelle^^qui  «roii  lieu  dans  la  loi 
écrite.  -  ^ 

Qa  tirera  de  là  qudquas  r^les  piéciliai 


•  Oii  pailiia 'ienfulte  dttfi^^pmség^  qui 
peuvent  &  doivent  êirê  remis  par  Pabfo^ 
lut  ion  :  de  -  la  OonfclHDii  i  ^  de  'te'  forme 
de  ce  écrément  i  &.  finalement  des  Indul- 
gences, <ie&  Cas  refQtTés,  des  Excommu^ 
nications^  &  de  la  Suspettre.  -  - 
]^  Quant -à  l'Extrênv  -  Onâion ,  oa  exa- 
minera en  premier  lieu»  fi  elle  eft  un  vrai 
Sâcrenient  de  la  hôuTelle  Alliance-;  &  on 
parlera  en  même  tems  de  &>n  incitation; 
de  la  nature,  de  l'eflence >  des  eSets  &. 
de  la  neceffité  de  ce  Sacrement.'  Ën^  troi* 
fieme  lieu  on  écablira  quel  efi:  ion  Minis- 
tre ,  &  quel  eft  le  tems  propre  pour  fe 
recevoir;  &•  en  dernier  lieu  on  traitera  dea 
obligations  &  des  fondtions  du  Palteur , 
par  rapporté  l'afliftance  des  infirmes. 

.  Quant  à  l'Ordre,  on  |)arlera  de  I^n- 
ftiru^on  de  ce-  Sacrement,  de  l'ancienne 
difcipline,  relativement  au'choix  des  Mi- 
nillres  facrés  >  eux  qualités  qu'on  exigeoic 
pour  être  ordonné,  du  titre  de  l'Ordina- 
tion ,  &  de  la  diftribution  desbiens  Ecole- 
IBi^ques:  des  caulës  du  relâchement  de 
'  •  cet* 


cetté  ancienne  difcipline  :  des  moyens  les 
.  plus  propres  pour  la  rétablir. ,  fur  tous  les 
objets  mencionés :  de.l'e^^amea  des  Clercs^ 
tiu  titre  de  .l'Ordination,  &  de  la  Colla* 
tion  des  Bénéfices:  des  empêohemens  ca* 
jioniques;  des  obligations  des  Payeurs  re- 
lativement à  Pinftruction.  du  peuple. ,  .tSc 
aux  autres  fondions  Pàftoraies« 

Finalement ,  quant  au  Mariage ,  oa 
mitera  de  fon  inftitulion ,  en  le  confide^' 
rant  dans  tous  les*  trois  états  par  où  te 
genre  humain  a  pasfé^  &  après  avoir  .éta- 
bli que,  dans'  la  Loi  Evangelique,  ileft, 
utt  Comi^â  i&  ua  Sacrement  inllîtué.pat 
J,  C.  on  expofera  le  lentiment  du  3y no- 
dé  9  ^ncèmant  Ton  propre  rite. 
*:.Oii  examinera  enfaite..  comment  les 
Souverains  peuvent  avoir  le  droit  d'appo- 
fer  au  Mariage  tes  empôchemens*  qu'on 
appelle  dirimans;  âcconuuent.on  doit  en« 
tendre  les  Canons  du  Concile  de  Trente, 
où  il  €{t  parlé  de  ces  mêmes  empéchemens. 
On  en  prendra  occaGon  d'entrer  dans  le» 
vues  danptre  pieux  &  éclairé  Souverain 


(  apo  ) 

CKinrim^es  dans  quelques-uns  des  L  VII  Ar- 
tieles  envoyés  aux  Evéques  de  la  Tosca- 
ne. On  fera  enfuite  mention  des  dispofi» 
tions  &  des  obligations  des  contraflans; 
&  on  terminera  cette  matière  en  indiquant 
quelle  doit- être  la  foUicïiude  des  Paileurs^ 
afin  qu'à  Toccafion  du  Mfiriage  on  ne  vio* 
"  le  ni  les  dsdts  de  la  naiure,  ni  ceux  de 
la  focieté  civile;  &  qu^on  remplifle  les 
vues  que  J.  C.  s^eft  propofées ,  en  l'éle- 
vant à  la  dignité  de  Sacrement.'' 

Les  Pères  remirent  entre  les  mains  du 
Promoteur  leurs  réflexions  dcpropoStions^ 
comme  ils  l'avoiefit  fidt  dans  les  précède 
tes  Méfiions  ^  afin  qu'on  les  examinât  dans 
les  Congrégations  intermédiaires  ;  &  après 
quelques  momens  de  filence  9  le  premier 
Secrétaire,  félon  Tordre  ordinaire^  inti? 
ma  laT •  Seflton  en  ces  termes: 
•  5  99  Notre  Illultrisiime  IU?erendiâ6me. 
père  en  ]•  C.  Monfeigneur  Scipion  de 
Ricd»  Evéque  de  Piitoie  &  P^o,  Prefi<» 
dent  de  ce  Si  Synode  J3ioceiàlQ9  aifigno 
t^uit  heures  du  matin  de  Li^ndi  prochain  , 

* 


1^  Septembre.»  poui  la  future.  SeflLou. 
K^us  vous  exhortons  tous  dé  vous  y  trou* 
ver,  tion  feulement  pour  refoudre  les  ma* 
tieres  propoTées  dans  cette  Sesfioa^  mais 
encore  pour  traiter  de  celles  qui  ont  rap- 
ij^ort  aux  Prières  publiques 9  k  la  vie,  &  à 
l'honnêteté  des  Clercs  »  à  la  méthode  à 
obferve^  dans  les  Conférences  de  Morale^ 
&  à  quelques  fuppliqi|»  à  préfenter  ab 
Souverain* 


Il  y  aieu  (our  Affiftafts  à  cette  4%  Ses 


Pafteurs   •   *    .  •  175. 

GbapelainsXurés   •  i4# 

Chanoines         •  •  14. 

Prêtres  P^^^»^'^  • 
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I.  XL  a  :écé  neceflaire  dans  tous  les 
ttms^  qu'il  y  eut  une .  Religion  ^  qui , 
par  le  moyen  de  certains  fîgnes  feniîbles 
élevât  l'homme  vers  fi>n  créateur ,  &  l'ar* 
lètJkt  à  la  contemplation  des  cijofes  inviii« 
bles:  étant  très  vrai,  comme  l'enfeigne 
S^  Auguilin,.  Ça)  queleshcxnme&flepouN 
f oient  poiacs'unic.enftmble.pouL  former 
tine  Société  .de  Keligion 9  vraie  ou  faus- 
fe^  faosjquelquesilgnes  jexterieursqui  leur 
CervilTent  comme  de  marqjue^  commune ,  & 
i)ui  fiflent  réciproquement  connoitre  que 
MUS  pri^lfent  la  même  Religion.  Cette 
îieçeflué  cit  devenue  encore  plus  grande 
depuis  la  thute  d'Adam,  L'bomme  ayant 


S^r  les  Sacrmens  en  gênerai. 


(ji)  Lib.  19  contra  Pauft.  u  XL 
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perdit  (k^fémier^  innocence,  Se  cette  jU' 
-  ftice  intérieure  qui  l'dtabliflbit  dans  u» 
état  âe  feliéicé  ifi^  dei  pàix,-  a  6u  bélbin 
d'autres  moyens  &  d'aatres  Ggnes^  qui  le 
fisfent  rentrer  dans  fbn  prenner  état  de 
fainteté*  *  . 

.  Il.'Cesngnes,  ouSacremen^^qtuiyOUtre  . 
ta  choTe  qu^ils  prefentent  aux  fens^  font 
nâitr^  dans  Patne  l'idée  d'une  autre  cho« 
fe  qu'ils  figurent,  dévoient  avoir  pour  ob»  - 
tec  la  foi  en  J.  C  Médiateur 9  à  laquelle 
étoic  jointe  la  promefle  de  la  juiUce  qu'il 
devoir  nous  mériter  en  fon  tems.  Il  eft 
doncclairquetcesSacrenfens  dévoient  auiB 
être  dQs  flgne^  qui  promettoient  le  Sau^ 
veur,  &  le  falut  qu'il  de\ioit  apporter.  > 
*  IIL  C'en  pourquoi  nous  fomtnes  perrua-» 
dés  que  même  les  Adorateurs  du  vrai 
pieu  qui  ont  ve'tu  avant  la  loi  écrite, 
avofiënt  quelque  fignç  Tenfible,  pour  pro* 
curer  le  Talut  fpirituel  à  leurs  enfans»  leur 
appliquer  te  foi  au  futiir  Médiateur,  par 
laquelle  feule  on  peut .  obtenir  la  juitice ^ 
le^i  uair.à  la  Société  des  fidèles  ^  &  prou.« 

.  N  s 


0  • 

ver  qu'ils  ^voient  part  ausfî  iwi  prpmefles 
4ivine6« 

^  IV*  Ce  ligne  proteltatif  de  la  foi.au  Me* 
diaceur,  fut  plus  exprefl<ément  déterminé 
&  prefcrK  dans  la  loi  que  Dieu  dpnna  aq 
peuple  Hébreu  9  par  le  Miniltere  de  Moy- 
iè.  Dieu  y,  ajouta  lui  même  d'autres^ 
%nes  facréSy  ou  Sacremens^  pour  lier 
plus  étroitement  enir'eux  les  membres  de 
ce  peuple )  les  diftinguer  des  Idolâtres,  & 
exprimer  d'une  manière  plus  claire  &  plus 
dilliniSte  la  foi  en  J,  C.  futur  Réparateur. 
:  V.  Mai^comme  cous  les  Sacremens  qoQ 
Dieu  avoit  établis  dans  la  loi  Mofaique^ 
etoient  propres  a  l'état  du  peuple  juif;  & 
que^^'felon  S.  Bsul^  tout  ce  qui  arrivoit^ 
ou  étoit  prefcrit  à  ce  peuple  ^  éçoit  un^ 
figure  &  une  ombre  de  ce  qui  devoit  ar- 
river,  lorsque  la  plénitude  des  cems  fe- 
rote  venue  nous  aoyons  confeqiienunent  ^ 
que  toute  leur  force  &leur  vertu  fe  redui- 
ifàmt  k  proLefter-&  à  exciter  la  foi  au  fu« 
tur  Réparateur 9  k  laquelle  Jeule  la  jullice 
était  attachée     figurer  lagraçe  qu'il,  de* 


voit  apporter,  '&  à  annoncer  tout,  ce  qut 
.  devint  s'accomplir  ,  &  fpedalemenc  la  pas* 
iton ,  la  mort ,  &  la  refurreétion  du  Re^ 
demptejjr.  '  Toutesces  figures  étant  main- 
tenant accomplies  »  &  la  grâce  ayant  été 
apportée  au  monde  par  la  venue  de  J.  C, 
il  en  refulte  qu^on  doit  «roire,  comme 
nous  croyons  en  effet,,  que  tous  ces  Sa- 
cremens  ont  été  fupprimé»  8t  abrogés. 

VI.  Nous  croyons  en  môme- tems  avec 
l^Eglife  Cathoïique ,  qu'à  la  place  de  Cû3 
anciens  Sacremens,  J.C.  en  a  inftitoéd'Stt-  . 
très,  en  moindre  nombre,  plus  faciles  à 
pratiquer,  plus  avantageux  &  plus  epîca- 
ccs,  lesquels  font  pareillement  des  figiies 
publics  &  fenûbles,  qui  diitinguent  tous 
les  membres  de  cette  grande  Société  qui 
e(t  l'£gure,^ui  fervent  à  les  unir  enfem* 
ble,  &  à  les  engager  dans  cette  milice- 
Sainte  dont  J.  C.  eù.  le  Chef  ;  q^i  nous 
rappellent  l^lliance  que  Dieu  a  Mte  avec 
nous,  qui  nous  ej(hortent  à  bien  vivre;  ' 
-  enfin ,  qui  excitent  notre  foi ,  augmentent 
notre  con&mce  aux .  promeiTes  divines^ 
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nou§  prometteiu  la  grâce  qii'ils  renferment^ 
&  nousannoiicenc  ia  gloire  que  nous  efpe-^ 
rons.  ,  * 

.VII.  Nous  confeflbns  confequemment 
que  les  Sacrcmens  de'ia  nouvelle  Alliance^ 
par  rinlticutioa  divine  9  reufermenc  la  for* 
ee  &  la  vertu  de  conférer  à  ceux  qui  s'en 
approchent  avec  le$  dispoiidons  requifes^. 
la  grâce  qu'ils  proniectenc ^  &.que  c'eft.là;- 
te  caradtere  qui  les  diftingue  de  ceux  de 
l'ancien  T^ilamenc..  La  foi  eft  la  premieré. 
de  CCS  dispofitions.ncceflaires  pour  obte- 
nir la  }u(lice,  félon  cetce  parole  de*  S» 
Paul;  Sans  l0  foi  il  eft  impojfibh  de  plaire  àr 
DUu;  &  J..C.  a  voulu  que  le  commence- 
ment 9  l'accroiflèment^  &  le  recouvrement 
de  cetce  jullice,  dependilTent  de  k  vertu 
de  ces  Sacrémens. 

Vlih  Appuyés  furies  Saintes  Ecritures^ 
&  principaleipeot  fur  la  Tradition  des  Pe^ 
res,  &  l'unanime  confentemenr  ^  non  feu- 
lement de  toutes  les  Eglifes  Catholiques 
particulières  9  mais  encore  des  Eglifes  0«. 
rientales  qui  font  féparées  de  nous  depuis 
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plufieurs  fleoics^  &fimaementiur  l'ëxpres^i 
fe  définition  du  S.  Concile  de  Trente; 
nous  crôyonsquelesSacremens,  ou  cesca«V 
naux  établis  par  J.  C.  pour  nous  commu-  « 
iriquer  la  grâce  juftifiante^  ne  font  pas  en 
plus'grand,  ni  en  moindre  nbmbre,  quer 
celui  de  fept  %  &  nous  difons  que  ces  Sa* 
cremens,  énoncés  félon  l'ordre  adopté  par 
le  Pape  Eùgene  I  Y.  dans  fon  Décret  pour 
l'inilruâion  des  Arméniens  ^  &  par  le  Coa« 
cile  de  Trente^  font  le  Baptême,  la  Con^ 
firmation  9  PEucbariftie^  laPenicence,  VEx-^ 
trême-Onâlon',  POrdre  &  le  Mariage». 
Trois  ^'èntr^eox,  fevèir  fe  Baptême,  la. 
Confirmation  &  l'Ordre  ^  outre  la  grâce' 
fanclifiante ,  effet  qui  leur  eft  commun- 
avec  les  quatre  autres,  en  produifent  urr 
autre ,  ùàm  ceux  même  qui  les  reçoirent 
.  fans  le§  dlspofitions  requifes,  lavoir  le  ca- 
«aAere,  ou  te  -figné  rpirituel  âc  ineSlça^ 
ble  quUis  impriment  dans  notr&  ame^ 
qui  fait  qu'on  ne  peut  les  recevoir  qu'une- 

feule*  fois.  *^    

IX.  Quant  k  la  neceffîté  de  ces  Sept;.* 
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Sacrement  t  nous  con&fltes  quHls  font 
tous  necesf^ires,  félon  l'ordre  établi  par 
J.  C.  mais  non  dans  un  égal  degré;  &c 
nous  admettcms  que  quelques  uns  d'en- 
*tr'eux  ne  ibnt  pas  necefiaires  à  chacun 
des  membres  de  l'EgUre  individuellement^ 
mais  feulement  k  tout  le  Corps. 
,  X»  Le  Saint  Synode  croyant  que  l'élé- 
ment refpeâif  9  &  tel  autre  objet  feniible 
ou  aéUpn^  appartenant  à  chaque;  Sacre*' 
ment ,  ainfi  que  les  paroles  refpedtives  qui 
le  fanâifient^  conftituent  Peifenœ  la 
fubftance.  du  Sacrement  ^  croit  auQi  que 
non  feulement  les  particuliers  chargés 
d'adminiftrer  les  Sacremens^  mais  même 
toute  i'Ëglife  en  Corps  ^  ne  peuvent  chsin« 
^  fubftantiellement  la  matière^  ou  l'éle- 
me&t  i  nqn  plus  que  les  paroles  d^uean  > 
f^ns  l'anéantir.  U  eftauffî  perfu^dé  qu'An* 
cun  Miniftre  ne  peut,  fans  un  péché 
grave,  fe  fervir^d'un»  élément  douteux^ 
e^icepté  dans  l'adminiftratioQ  des  Sacre* 

» 

mens  d'une  abfolue  neceffîté ,  lorsque  l'é> 

l^meoc  certain  vient  à  o«nqpef • 


XL  Quoique  le  S,  Synode  reconnoofie^. 
que  tous  les  Chrétiens  font  prêtres^  en 
uit  certain  fens^  parcequ'ils  peuvent  & 
doivent  tous  offrir  à  Dieu  des  Sacrifices^ 
Spirituels  de  louange  &  d'aAions  de  gra^ 
ces  9  &  pâfceque  9  quoique  tous  ne  ochi* 
fâcrent  pas  le  Corps  &c  le  fang  de  J.  Ç» 
daiïs  le  Sacrifice  vifible  de  l'Aixel,  tous- 
ceux  néanmoins  qui  y  affifisent^r  offrent 
I^Agneau  fans  tache ,  il  croit  toutefois  ^ 
que  tous  lea  fiddes  ne  conftituenc  pas» 
le  facerdoce  vifible  que  J«  C.  a  établi  daqs* 
Ton  Eglife^ 

XIL  Les  prêtres ,  dSaitfi  Radminittration^ 
des  Sacremens^  repreféntant  la  perfonne^ 
de  J.  C.  même ,  par  ce  que  c'eft  propre- 
ment lui  feul ,  qui  par  leur  moyen  ^  Bap^ 
tife»  confirme  le  S.  Synode  crcnt  ew 
eonfequence,  que  toutes  lès  fois  quHls^ 
employenc  le  figne-  prescrit  pour  chaque: 
Sacrement  9  avec  l'intention  de  faire 
que  ftit  l'Eglife,  le  SacremenrëiR;  Taliv 
de,  &  confère  la  . grâce  à  ceux  qui  le^re^ 
çolvent  dignement,  quand-  mâma  celui^ 
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qui  l'admhiiilre  n'auroit  point  b  foi , -eu 
qa'ii  4eroit  coupable  devant  Dleu^de  pe- 
ché  mortel.  .  •  ^ 

'  XIIL  Nous  croyons  néanmoins  qu'en 
ce  cas  le  Miniftre  le  rend  coupable  d'un 
nouveau  pcché  grave  ^  puisquMLe(jt  écrit 
que  lis  ebofès  Saintes  doivent  être  traitées 
Saintetnent.  Nous  exhortons  confequem* 
nient  tous  ceux  qui  font  chargés  de  Tad* 
miniftration  des  Sacremens,  de  mener 
une  vie  pure  5  cbaOe  &  irreprehenfible  9 
afin  qu'ils  puiflent  être  toujours  prêts  à  . 
remplir  faintement  leurs  fonctions ,  re- 
fiechiiTanc  Air  le  précepte  que  St.  Paul 
donne  à  Tite  :  //  faut  qu^un  Evkqiéc  foit 
fans .  Crime  ;  &  à  Tbimotée  9  en-  parlant 
des  Diacres:  Qji^ils  foim  éprouvés,  pré^ 
ntiereinenî  y  fi?  qtfils  exertent  ainfi  leur  Mi^ 
nijiere  étant  exempts  de  tout  crimes 

XIV.  Et  comme  les  choies  làin tes  doi- , 
vent  être  '  traitées  tintement  9  &  qu'on 
ne  doit  point  les  expofer  à  la  profana* 
tion,  le  Synode,  en  exhortant  les  Mi* 

niftres  des  Sacremen»9  à  fe  prêter  voloo- 
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tiers  9  i^omptemeilt  ^  &  *pâf  le  feul  elpric 
de  la  ^Charité  ohretienne  ^  à  ,les  admiûL- 
Itrer,  lès  exhorte  auffi  k  bien  éxatniner  fi 
ceux  qai  les  demandent  ont  les  dispofî£t- 
ons  requifes-9  à  me4iter  eo  confeqyenpe 
continuellement  les  Saintes  Ecritures.  & 
X  étudier  la  Tradition  ^  pour  mieux  coqi<» 
prendre  la  natures  le  caractère ^  &^  les 
les  effets  des  Sacremens. 

XV,  Finalement  le  S.  Synode  croie  - 
que  les  Cérémonies  Sacrées  dont  l'Eglifo 
à  toujours  fait  ufage  dans  l'adminiftration 
des  ^acreniens  ^  ne  font  pas  une  invention 
du  Diable  &  confideraac  qu'elles  fervent 
toutes  à  tnfpirer  aux  Fidèles  unâ  plus 
grande  vénération  pour  les  Sacremens  ; 
&  plufieurs  d'entt'clles,  à  en  exprimer  la 
nature  9  la  force  &  les  efiecs  ^  &  à  confir« 
mer  divers  autres  dogmes  de  notrç  cro- 
yance,  eft  en  confequence  perfuadé  que , 
lorsque  ces  Cérémonies  font  publiques  & 
approuvées  9  ou  par  P£glife  univerfelle, 
ou  par  les  EgUfes  particulières -refpefti* 
veS|  on  ne  peut  les  méprifer  fans  peclft; 

N  7 
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&  que  perfonne,  de  fon  autorité  privée, 
né  pettC;  m  les  changer  9  ni  en  rubftituer 
d'autres»  Il  veut  donc  qu'encepté  le  cas 
d^une  extrême  aecef&té,  chaque  Mtniftre 
felt  obligé  d'obrerver  inviotablement  cei* 
les  qui  font  preferites,  ou  qui  le  feront 
dans  le  nouveau  Rituel  de  ce  Diocetë  ;  ic 
d'en  expliquer  de  tems  en  tems  au  peuple 
la  iigûifîcatiim. 
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Afôt&e  &  Paul  (Stranc  que  tous 


oroyons  que  ia  tache.  Originelle ^  qui  ié 
contrarie  par  tous  ceux  qui  fonc  conçus 
par  ia  mlonté  cte  la  chair  8c  du  iang,  dif 
non  feulement  une  efpece  de  malheur  ^ 
•de  mtière^^  mate  encore  une  nde  Ihute 
mortiellet  &  une  injuftice^  qui  rend 
Phomme  par  fa  nature  enfant  de  colère^  * 
fc  digne     la  juOe  vmgeance  de  Ueu.  - 
'  IL  Et  en  efi^t^.inftruits  par  le. même 
Apdtce,  noo8  regardoDÉ  la  mort^  noÀ- 
Qomme  la  condition  naturelle  de  ViiQùt'' 
me,  mais  comme  une  jufte  peine  du  péché 
Originel;  ife  noua  croyons  que  cous  lee 
maux  qu^  affligent  le  genre  humain  dans 


&êr  U  Bapièm. 


les  hommes  ont  péché  en  Adam,  nous 
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ceue  vie^^tre  notre  igiiorance  natoreUet 
&  là  concupitcence  qui  nous  entlauie  au 
mal  9  fonc  de  vraies  punitions  du  même 
péché. 

IIL  Comme  le  Royaume  des  deus  effi 

le  Royaume  de  la  Sainteté  &  de  la  jufti- 
ce  9  où  il  ne  peut  y  avoir  aucune  fouil^ 
lure;  &  comme  toutes. les  SaiMe^:£cri- 

m 

tures  reduirent  tous  les  hommes  k  deux 
ciasTes  feulement^  qui  font  les  Elus,  & 

-  les  Rcprouv(:s  j  les  juftes  &  les  pécheurs;^ 
qu^au  dernier  jugement^  Elles  ne  montrent 
que .  deu^  places  I  la.  droite  &  la  gauche  ^ 
cellè'là  pour  lea  premiers^  celte  ci  pour 
les  féconds  ;  âç  enfin  deux  liei^  deftinés' 
pour  être  leur  éternelle  demeure^  favoir 
le  Royaume  des  Cieuz,  que  Dieu  à  pré^ 
paré  à  fes  Elus.de  toute  éternité  9  &J'Ea« 
fer  ou  l'on  .brute  avec  le  DiaUe#  &.lies 
j^ges.fes  imitateurs 9  noua  rejettons» 
comme  une  fable  PeUgienne  ^  l'invencioiii 
d^uQ  croifieme,  lieu  pour  les  En&ns  quti 

^  meurent  avec  le  feul  peçhé  originel.  , 

IV.  Maijs  fi  .^oua  lea.  boounea  *  naiffenr 
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morts  fpiricuellement  dans  le  premier  A*. 
.  dam 9  ennenûs  de  Dieu,  &  dignes,  de  lai  ^ 
damnacion  écernellf^  ils^fant  rivifié^  dai;ifl«' 
J.  C.  le  fécond  Adam,  qui  s'eft  rendu; 
viûime  de  propiiiaiioa  pour  les  péchés 
de  tout  le  monde;  &  renaiffant,  en  lui  t 
&  par  lui  p  ils  foiu  admis    la  parfiiitd  ^ 
adoption  des  enfans  de  Dieu ,  &  deviea- 
nent  (es.  héritiers  &  les  cohériti«rs»  de; 

'V.  Cette  renidfiaQoe  rpiirituelle  s'opère 
par  le  Sacrement  de  Bapt^êmei  qui^  j)oue 
cette  raifon,  efl:  appelié  le  Saçremenç  * 
la  régénération  «par  l^eaii  :&  la  > par9lie  »  &h 

^  çf^amentmn  régéneratio^M  ^Pf  4^^^^  if^^  .^^'t 
itu  mfoii  il  -s'toruic  que  tous  ce^x  qui  m 
(ont  privés 9  manquant  d\x  caraâ^erc  d'en- 
fans  adoptifs  de  Dieu ,  imprimé  inçÉfeça- 
blement  dans  l'ame  de  tous  ceux  qjil  fcmc 
bap tirés,  ne.  peuvent  avoir  parc  i  l'héri- 
tage du  Royaume  du  Ciel;  qu'ils  n'apptir^ 
tiennent  pa;a  au  Corps  de  J.^C.  qui  eft  la 
Sainte  Bglife;  qu'il  &nt  incap^Jes  de 
tout  au;re  Sacrenoient»  .&  ne  participent 
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point  à  la  Communion  des  Saints.  D'où 
U  faut  conclure  quQ  le  Bapcême  eft  le  pre- 
mier &  le  plus  nëceiTaire  de  tous  les  Sa- 
orêmens.  ' 

VI.  L'EgUre  Catholique  enfeigne  néaa- 
moins  que  ceux  qui  meurent  pour  la  Con« 
feffion  de  J  C.  fans  pouvoir  recevoir  le 
Baptême ,  font  lavés  fpirituellement  dans 
leur  propre -fengr  &  'C^lt  un  point  qui 
fait  également  partie  de  Pinfeignemenc- 
Ô6  cette  même  Eglife^  notre  Merci  & 
notre  Maitrcfiè^  que  les  adultes,  dans  le 
<si8  é^he  abfoltie  neceffité ,  peuvent  Tap- 
pMcF  au  ôiéhut  dU  Baptême  par  le  défir 
ce  Sacrement  ^  accompagné  d'uhe  foi 
Hwe  en  J.  C.  notre  ièul  Médiateur  »  & 
d'une  contrition  parMte  des  péchés  ac* 
tuels ,  produite  par  une  trte  ard^te 
Charité»  - 

'  VIL  Quand  on  confldere  l'abfoiue  ne- 
ceffité du  Baptême  9  on  comprend  aifé- 
ment  combien  grande  efl  la  faute  des 
Ferea  &  Mères  8tc.  qui  différent  de  plu« 
fieuis  jours  ie  Baptême  de  leurs  enfans 


pour  te  célébrer  tvec  une  pompe  non-' 
daine  ^  dans  le  tems  même  qu'ils  le»  pre* 
fentent  à  l'Egtifc  pour  les  £)ire  renonç>^r 
folemnelieroent  à  coute3  ces  pompes»  Le 
S.  Synode  ordonne  en  confequence^  que 
'  les  Pafteurs  ayent  foin  que  le  Baptême 
fittt  adminiftré  aux  nouveaux  nés  dans 
les  vingt  quatre  heures,  autant  qu'il  fo 
pourra;  à,  quoiqu'il  approuve»  qu^a  i'oc^ 
cafion  d'un  Baptême  les  Peies^  &  Mères  5 
les  Parens  &  amis^  fe  rejooiffiint  dans  le 
Seigneur  >  en  falfant  réflexion,  que  par  cd 
Sacrement  tin  de  «céux  qui  teiir  tout  cherii 
eA  ibustraic  à  ia  puiffance^  des'-  teaebreiSi 
il*  ne  peut  que  4esapprouver  '  &  condara* 
ner^  dans  ces  Cérémonies  ^  m'Coit$$g0t4 
comme  on  les  appelle  ^  tout  ce  qui  refpirè 
le  luxe  ^  llnceïêC)  la  diffipation  &  llntetn^ 
perance» 

VXIL  Pour  6cer  tout  pretextft  ait  delà! 
du  Baptême  4  &  pour  rétablir  les  Curés 

dans  un  de  leurs  droits  hiérarchiques,  il 
y  aura  un  Baptiftere  dans  chaque  Parois» 
fe  ;>  &  il  ne  fera  pas  permis  d^adiainUirer 

% 
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aux.  Saints,  Canons  ^  Jpecialemetit  ai» 
Décret  ^Ur' Concile  gênerai  de  Viênaé^ 
qui  laifianc^à  part  \^  cas  au  il  y  auroit  un 
danger  imminent  de  mort,  n'excepie.de 
cette  règle  que  les  enfans  des  Princes*  , 
;  IX.  Ck)rame  il  a  plu  au  Pere  dcjç  mife-* 
rifiordes^'.qu'un  Sacrement  fi  nec^flaire; 
eut  pQiyr  glacière  >  l'eau  nacurelle.5  un  des 
^lémena  ^s.plus  communs ^  il  a  vwlu  auffi; 
qu'ii  put  fivûir  toute  perfQnQe .  pour  Mi« 
•  niftre,  lorsqu'il  y^auroit  danger  de  mort^ 

AUUl  te$..Ci»r^  AMr(mt;(aia!.d'îiiii:rmre  ies 
Fidèles, .tant  de  . ce  qui  ;  ccwiftituc  eflen-? 
tielieraenç^^lQ^ôscwanent.,  que  de  ri'ordrer 
flu^^(4t^êjurt^  9l9fêrvé.  ea;pateU  cas^ 
If»  Sacré»  Canona  ^  entre  les  peribnnês  de 
lëxe  ou  de  grade  différent,  qui,  js'y , trouve^ 
ront  prefentesj  de  même  que  de  l'oblig»,. 
tlti^ :de:;B0r^^r  P^enf^ç  ii'>EgUre  »  d6a<fu9 
kl  dangec  lera  palfô,  pQur  fuppléer  les 
autres  Ceif emonies  qui  quoiqu'elles  ne 
Ibient  p9s  .de  l'efl^^nce  4.u  Siicremenc ont 
été  néftombins  pcesficites  fie  religieufe* 
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ment  pr^iquées^  depuis  les  premiers 
ficelés.  Ils  auront  aulfi  un  foin  particu* 
lier  de  Aire  Qbferver  que  la  quantité  d'eaiî 
foit  telle  que  l'uiage  qu'on  en  fait  repre^ 
fente,  non  une  légère  arperfioii,  mais  -une 
Terkable  ablution 9  foit  de  la  tête;  foit 9 
au  cas  qu'on  ne  puifle  pas  faire  autrement, 
d'une  autre  partie  notable  de  l'enfant  9  . 
qui  foit  fortie  du  fein  de  la  Mère;  fur 
quoi  nous  renvoycms  aux  inftruâions  du 
Aituel  Romain. 

"  X.  Les  Sages^4bmmes  fe  trouvant  fré^ 
^uemment  dans  le  cas  d'adminiftrer  ce  Sa-* 
crement)  S.  A.  R.  fera  fuppliée  de  ren* 
.  dre  une  loi  générale  y  pour  défendre  d'en 
•admettre  d'autres  k  cette  profesfîon ,  que 
celles  qui  feront  iftuafes'd'un  côrtiflciErt  de 
leur  Curé^  qui  «attefte  qu'elles  font  due* 
ment  inftruites  d*es  cbofes  renfermées  dans 
i^tlcle  précèdent.  '  Les  Pafteurs  4iuront 
foin  pareillement  de  les  avertir  qu'il  nait 
quelquefois  des  enifans  qui  ne  font  morts 
^u'en  apparence  -,  &  que  par  confequent 
-éRei  4ûnt  obligées  f  kmqii^el^^n^apper* 


ççvroDt  pas  des  marques  claires  de  cort»  * 
sttptton  9  d'urer  de  précautions ,  pour  coni» 
ferver  ^  s'il  elt  poffible ,  un  citoyen  k  VE^  ^ 
tat ,  &  un  ei^t  à  TEglife  piMT  te  mojtà 
du  Baptême.,  \ 
XI.  Quelque  neceflaîre  que  foit  le  Bap- 
tême pour  Iç  falut  éternel  9  ^omme  il  t 
été  dit,  toutefois  l'Eglile  qui  eft  très 
attachée  à  IHirdre  public»  &  eni^miede 
4oute  violence  9  défend  abibluoient  deJbap> 
tifer  ^  foit  les  enfiins  des  Jmfs  ^  ou  des  In<*  ^ 
fidèles»  (ans  le  conientement  4e  Jeurs  pa- 
ïens» foit  les  adultes  contre  leur  volonté^ 
/  te  fans  avoir  fiuc  précéder  les  épreuve* 
dont  nous  par  leronSt 
.  JLlh  Souk  prétexte  de  cette  neceffité^ 
il  ne  fera  nullement  permis  de  baptifer 
ceux  qui  étant  nés  de  parens  chrétiens^ 
auront  toujours  veçu  chrétienneinent  dans 
im  Pays  chrétien,  quoiqu'on  ne  trouve 
point  de  preuve  de  leur  Baptême; devant 
prélumer  d'un  côté  qu'ils  l'ont  reçu  ^  tant 
qu^l  ne  confie  pas  évidœmient  du  con* 
trairez  &  de  l'autre  la  réitmrtîon  itea  S»- 
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CfeoNM  qui  impriment- caraaere ,  étant 
un  facrilege.  Jklaisi  toutes,  les  fois  qulL  y 
aura  un  doute  raifonnable  que  le  baptê* 
me  ait  été  réelleqient  adminiftré ,  ou  qu'i^ 
l'ait  été  yaUdemeni;  ^  on  n'heûtera  point 
d'éxecuter  les  aacieos  Graoos^  qui  fans 
&lre  mention  d'aucune  formule  condiiio*  - 
nelle ,  déclarent  qu'on  ne  doit  point  re- 
garder comme  réitéré»  ce  donc  on  douté  . 
avec  fondement  qui  ait  jamais  été  fait. 

XIII.  C'eft  po^r  cettfe  mCoa  qu'il  efl: 
d'une  extrême  importance  »  que  les  Faiieurs 
ayent  un  r^ftre  de  Baptême;  qu'ils  le 
fiifiluit  avec  toute  i'ezaâitude  posfîhie» 
&  qu'ils  en  remettent  tous  les  ans  uu 
Exeo^aire  aux  Chançeleries^  conforme- 
.  ment  k  la  lo;  du  Souverain  ^  Ça)  &  qu'il 
ularrite  plus  à  l'avenir^  comme  il  eft  ar^ 
rivé  ci^devaoty  au  grand  détriment  des 
pauvres  »  &  à  la  honte  de  notre  faint  Mi- 
niitoie^  qu'on  refufe  à  qui  que  ce  ib|c 


(a^  Cette  loi  cû  du  31  Mars  1781;^  &  &  urouvo 
dm  i'Appciidifle  4ii  Synode  »  N.  A« 
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'dans  l'occafion,  ratteftation  de  fa  îiaisi 
ftnce  :  ce  que  nous  devoim  être  dispofés 
à  faire  gratuitement ,  &  par  un  pur  office 
àe  charité. 

'  'XIV.  11  eft  de  foi  que  la  renaiflànce  fpi« 
rituelle  opérée  par  le  Baptême,  eft  égale- 
ment parfaite  9  tant  dans  lea  enfans  qiie 
dans  les  adultes  qui  je  reçoivent  avec  les 
diapofitions  requlfes.  Cela  ne  fercnt  pekit 
ainfi.  Il  les  derniers  ne  reçe voient  pas  l'en- 
tière* remiffion ,  non  feulement  du  péché 
Originel ,  mais  encore  des  péchés  aâueU,- 
&  de  toute  la  peine  qu'ils  méritent  ;  &  G 
«  leur  ame  n'étoit  point  remplie  de  ces  gra* 
ces  qui  diftinguent  ceux  qui,  de  mem- 
bres de  Satan,  deviennent  des  membres' 
Yiyans  de  J.  Q  &  le  temple  du  6sànt^- 
Efprit;       '  '     '  •  •    •  * 

XV.  Entre  les  dispofitions  requifes  -tle 
la  part  des  adultes  pour  recevoir  dignement, 
le  Baptême^  les  deux  principales  font  la- 
foi,  fans  laquelle  il  eltimpofijblc  déplaire 
à  Dieu,  &  la  douleur  de  toua  les  péchés 
aduels,  qui  d(ût  a?oir  pour  principe  un- 

amour 
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amour-  de-  pteii  touta  chû&6,..con0- 
deré  comme  jburce  de  çouce.juIUi:^  £c  ds 
toate  feinceté. 

X  Vh  Lesf,  PatUturs  auroot  Ma  pour  cet-] 
te  raifon^  toutes  les  fois  qu'il  fe  prefea- 
fiera  m  adulte  pour  ét&  bapxiré^d'ea  don-, 
ner  ayis  à  l'Eyêque  ;  &  en  .ayant  obteaui 
la  permiakm^  ils  l'admettront  d'abord  au' 
Catécbumenat.^  .l'inltruiro&t  faillite  éjcac*. 
tepient  des  principaux  articles  de  la  foi^ 
dn  commandemeos  Evang^liques^  &:de, 
ceux  de  l'EgUre^  &  lorsqu'ils  fe  feront  as-  ' 
fiiréa  de  la  capacité  du  .Catéchumène  &  de. 
la  vérité. de  fa con verûon »  ils  l'admettront 
w  baptême  9  aprèa  en  ayok  <ybtenu  la  per- 
miifioa  de.i'Ëvéque^  aux  jours  qui  feront 
prefcrits;  en  leur  faifant  conferver  la  robe 
blanche  pendant  toute  i'oâave^  qui^  à  ^ 
Pétard  des  Néophytes,  elt  re^rdée  en- 
Gore  àprefenc  par  i'Eglifexemme.un  tems 
de  joie. 

XVIL  Si  donc  pnr  le  Baptême  ,  l'hoin«  « 
'  me  devient  *une  nouvelle  cteature^  un  do», 
meilique  de^  lâ  foi  &  de  Pieu,  un  con« 
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(  SI4  ^ 

dtoyendesSaints^  &  un  itaemb^e  vivant 
étë  J.  C;  ite  peut  péâft  y  Btobf 
de  fockté  entre  la  lumière  &  les  lené^ 
,Bres ,  entre  Jmis-<luiisT  &  ÏWlïàlj  lé  môn- 
de  &  fes  tioutàifiis  cénivOhHU,  ek&e 
Saint*£fprit  &  la  chair;  quels  féiàs  \eé^ 
98&sm6  nt  doiVéAc-ils  pÉ»  dooM»^  aSif 
que  le  peuple  fidèle  comprenne  parËûte^* 
ûieht  là'  dignité  dé  ili  p^ofélSbfl^,  êt  tes- 
grandes  obligations  qu'U  accmtraétéesdm 
ce  Bain  de  vie?  *  :  .  -, 

XVHL  Les  wsiàtih^ls^^    t^iÂ  fPê^ 
Mdent  &  accompagnent  Tablution  effen* 
délié  dtt  Baptême,  éiimtûèSàxSBe^k  Mn^^ 
nti  une  juHe  idée  de  cette  prdfeffion  £c 
de  CCS  obligations,  &  l'éxperiencê  a^eiV' 
Dant  qué  Knftruâién  qtt  fe  ftit  M  iàhl 
dbjét  prefcnt  eû  très  efficace^  fbui'  cette 
f^(btf,anffi  bieijqiie  par  tnt  jufte  rëi^'èâ:^ 
pour  la  vénérable  difeiplitid  des  tems 
poftoliques,  il  paroitroit  très  convenable, 
qae  non  feulçment  les  Gathéeuntenes^  ^'il 
y  en  a,  mais  encore  les  enfans  nés  depuis 
tè  jebdiiidi  i^nteetié  lis  ^SliAedi -Saloic^  ^Si^ 
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le  Samedi  ^  It  rcntecAte,  fii^t  i^v* 
«és  dsos  \»  PvQftflfes  ^  V pouf 
baptisés  aa  Baptistère  de  la  Cathédrale  ^ 
iprès  k  benedii^iQQ  iQldOUisUe  dâs  ¥o«tsi 
&  que  IfiPallear  proâtac  de  Poçcafion  po^r, 
«ipliquer  aux  Bfllfta«8«  fwtci!  q«s  ci^fH 
flMMùe»»  ea  .iaiËi&c  ab^fer  fpepinl^ijf»^ 

que  les  SS.  Pères,  &  partictrilerefljeiit'S.v 
AiigQitin.f  eo  (m(  ûré  <k^rmaa^ifèi^4ar* 
tfes  pour  trionokidier  (te  l'iierefîe.  Oa  4^*: 

â^daitet  dans  ie ,000»  l^é9-i<l9(4« 
qoHl  fil  ttoiifera  uft  nombre  cbmpéceni; 
diMfift^ng  i  i'atlmiaiftmaiA  44  BaRt^e< 

OMx  qui  auront  été  bapclfés  à  la  Çaclia.^ 

Ëglife^  ausfi  bien  qu'à  celui  de  leur  pxQ^ 
{VB.pttoîfiè»  «i  tMrquHiC  te  iieu  ga:le 
fij^Ume  jaura  ét|é  r^u^  ;  ,  .  .  > 
:  XIX.  Dans  toutes  les  paioWes  de  1» 
campagncj  1«  Paâeun  faronc  ces  fooâioaf 
au  propre  Bnptiûiere  de  leur  Eglire. 

XX.  Dèa  le  ténia  ^  TertulU^n,  il  eft- 
l9tt  laeotioftdç  peclQQii6&  4sâjaé«$  i  pnén 
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lofiter»  au  non  de  PEglife,  kê  CMéclui4 
menés  6c  Ifis  enâns»  aux  lacrés  fonts  dor 
Baptême  9  pour  être  comme  les  cautions 
de  leur  foi  9  &  de  l'aocomplilfemeiit  des- 
obligations  attachées  à  la  qualité  de  chré^ 
tien.  Le  S<  Synode  •  ne  pouvant  qu'api 
prouver  un  u&ge  auûi  ancien  9  ordonne. 
4i^on  refufera  pour  Parrains  toutes  Jes 
perfonnesqui  feront  hors  d'état  d'en  rem- 
plir  les  devoirs  :>  comme  les  impubères  à 
eaufede  iear  âge  ;  les  Ecclefiafiifttes^  tant- 
Séculiers  que  Réguliers  9  à  caufer  de  leur 
profi^on  ;  8t  ceux  qui ,  ou  par  -leur  igno^^ 
tance  ^  ou  par  leur  vie  fcandaleufe^  com* 
me  les  pécheurs  publics ,  font  incapables 
ou  indignes  d'inftruire  &  d'dlever  leuia 
enfans  fpirituels  dans  la  pieté  cbrétiennç,.  ~ 
XXL  Noos  croyons  de  pliis  entrer? 
dans  i'efprit  de  la  même  fiunte.Eglife» 
fépreiènttfe  par  le  Concile  t  ^neral  de 
Trente  9  en  ordonnant  que  2es  en&as  du 
icxe  masculin^  n'auront  que  le  feul  Par-, 
nifit  &  ceux  du  fexe  féminin^  que  la 
SiiulQ  Matraine  ;  &  il  feroi(  plus  conformet: 


phcÂfir  encre .  ïq^^  ^us;  proches  parens  des 

Pères  &  Mères  -,  , 

^vXXIL  Pe/i  pareillement  l'ii(^ge.  d'impo- 
fer  un  iHTm  aux  nouveaux-nés  dans  le  ftinc 
Bapcême»  non  feuleme^  a&a  que  chaque 
individu  puifTe  être  diftingué  dans  la  fo*  ' 
ciecé  civile  9  mais  encore  pour  que  chaque 
fidèle  ait  dans  celui  dont  il  porte  le  nom» 
un  modèle  à  imiter  dans  les  vertus  chré* 
tiennes. 

XXIIL  (7eft  pourquoi  le  S.  Sjrnode  le* 
gardant  en  general/Comme  un  abus  la  mui« 
tlplicité  des  non\s  dans  les  particuliers  ^ 
ordonne  qu'au  moâns^  le  premier  &  le  prin* 
cipal  9  fera  celui  d'un  Saint  canonifé  dans 
PEglife^  &  mm  uin  nom  profane  »  ridicule 
ou  indécent. 

XXIV.  Quant  à  la  purification  des  fefil« 
mes  après  l'enfontemeni  9  quoique  par  bi 
grâce  de  J.  C.  nous  ne  foyons  plus  aflU* 
jettis  au  joug  des  cérémonies  Judaïquoit 
fi  toutes  fois  elles  fe  prefentent  k  l'Egli*- 
fe,  à  l'imiution  de  la  Sdnte-Yierge , 
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Ifàùt  ftotnAr  ÛQ  Fkfteur  la  Benaiiâioii 

âccoutumée»  il  la  leur  donnera.  Mais  il 
doit  être  en  même  tems  attentif  ti  nè 
ilen  faire  qiû  puifie  donner  lieu  à  Ter- 

teur,  on  à  quelque  fuperlUlion  de  s'inii^ 

lïoer  dans  leur  eô^fit  ^ 


I 
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B    £   C    BL   £  T.; 
L  JpEsus-  GiMin  i|oflK  ftfidflmptmr 

iConnoiflanc  parfaitement  twte  l'éij^di}^ 
4te  ta  ibibta&  «s  de  Mifirmité  de  IHum- 
dufr^  depiiis  la  ciuite  ii'Adtfi»  loraiHr'ii 
oi'ed  pqint  foutenu  par  A  grâce  d^s  cou- 
•tes  teyaâioMt.&  diu  Joiw  tai  dangeae 

-iMxqœls  iL  peut  être  expofé  >  &  prjÉ* 
foyanc  dfim  WÊtm  eété  ^i»  l^lMnAipdii» 
-iguit  vivre  iuf  ja  terre  >  aa  :miriw 
ennemis  de  Ton  fdnt  nom  &  de  fed  enfei* 
gn^Qieas^  ceiœ-cy  ofi  naagtferôept  cas 
Hic  iaire  tous  leurs  efforts  pour  l'iiidt)irf 
à  rtnoQçct  à  EUau^à  à  (ûb  fiimigUey  i 
jKoulu^  par  un  eflet  de  cette  tnême  infi.« 
«îe  miferieorde,  qui  liH  trait  fUc  iaftt^ 
(uer  le  Sacrement  de  Jteptàne.f  iuî  fottfr 

O4 


fitt  auffi  un  moftn  de  fb  nuântenir&de 
fortifier  dans  ia  M«  contre  tous  les  efioru 
que  les  démons  'le  monde  &  la  Chair 
pourroient  faire  pour  la  lui  faire  abandonner. 

IL  Ce  moyen  elt,  comme  nous  le  con« 
fefir(Hi8>9  le  Sacrement  que  les  Pères  ont 
.généralement  appellé^a  fcrfe&ion%  &  le 
domplmm  du  Bsfifêm  9  &  qu'on  appelle 
communément  aujourd'hui  le  Sacrement 
de  Confirmation  y  parcequ'augmentant  en 
•noua  la  ^race  ou  lar  charité  ^  ii  augmeo» 
sain  les ,  forces  de  notre  ame ,  &  nous 
Tend  phis.ftnnes  '4«}t  la  fioi  en  J.  C.  qui; 
BOUS  avions  déjà,  reçue   &  en  confequ» 
'encc  plus  dispofés  à  combattre ,  &  plus  capa* 
blesde  formomer  les  tentations,  que  leaen^ 
«nemis  dont  nous  avons  parlé  ^  nous  fu{j(t« 
tent  pour  nous  y  fiiiie  renoficcr. 
<  III  L'inltitutiou  d'un  tel  moyen ^  quç 
nous  croyons  être,  non  une  fimple  Cere-^ 
monie  dépendante  du  Baptême  «  mais  ,  un 
Sacrement  véritable  &  proprement  dit  de 
la  nouvelle  Aillance,  diftii^^é  du  Bapté»  . 
me,     trouve  ezprelTément  dups^  divers 
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.  endroits  ,  da  Niomyeau.  Te(t<peat^  mai» 
plujs  clairement  dans  Iq  ÇJiap.  VIII.  v.  14* 
^      Aikss  deaJ^pôtreis^.  oIl  ou  Uc  que  1» 
'Apiôttes  (jui  éwiçnt.>  Jerufalem  ayanc 
.  appris  que  plûfieùrsb' Samaritains  moieùt 
.  jcça  i'Evangile^  que  l^hilippe  leur  .avjolt 
.  annoncé ,  &  qu'ils  à  voient  déja'été  baptî* 
^  par  ce  jîiacre»  leur  envoyèrent  Pierre^ 
&  Jean  9  lesquels  ayant  fait  des  i^rieres^ 
ayant  impoTé  1^  indna  à  cm  nbûveâuk 
J^ptifés  9  kyr  ^n^erent  par  ce  moyea 
le  Saint- Eîprit        '        '  V 

I  Y.  Som  ce  Jiom  4e  Saint  -  Efprit  9  nou^ 
n'entendons  paa,,  comme  le  prctehdenc 
les  ^ux  Réformés»  lea  (eqlea  gracea  ext^^^ 
rijcures^  telles  que  le  don  de  prédire  l'ai* 
^emî5  celui  de  parler  diverfes  langjuea^ 
fima  en  avoir  fait  auparavimt  aucune  éta» 
de,  &  les  autres  dons  dont  S.  Paul  fait 
i'éaui^eration;»  %u  Çtiap.  XIL  de.&  L. 
pitre  aux  Corinthiens  i  Mai;»  nous  croyons 
que  ce  nom  d'efigne  principalemoit  une 
grâce  intérieure  s  une  grâce  de  lumière  & 
dç  voionté)  qui  la  guérit  &  Iji  fburtifîe;  di^ 


pTùis  .én  plus  ;  Attekidù  (iiie  d'dneptort  lis 
Saintes  Ecritures  àtteftent  que  les  Apè- 
,^ires  avôîerit  îi  ifeinc  reçu  le  S.  Efpric, 

-  Iqvnis  te  trôUvfcrénr  doués  noû  Staieai^t 
^de  tous  CCS  dons  é^derieurs  ^  niaistque^ie 
^timides  &  SAhVèé  quHis  éCinent  ^uj^afa* 
vaut  pour  confefièr  L  G.  ils  ^devinrent 
Tubitêmcnt  les  plus  forts  &  les  plus  in- 
"^j^dës  prédicateurs  de  ton  nom  &  4e 

.  fon  Evangile-,  &  que  d'un  autre  côté 
'Cyprien,  S«  AuguASn,  S.  Jean  Chrylb> 
Jttoœe  &c  9  au  tems  desquels  *les  gracdi 
extertéures  que  lés  fidèles  recevblent  au« 

'  ^paravapt  par  Pifupofition  desmains^  avoienc 
déjà  ceiTés  nous  enfeignent  que  pâr  cettie 
unpofidon  des  ntains.  Eux  &  cotks  ieli 
"autres  Evêques  co^feroient  le  Saint-£(pric 
jûi  fidercs.  ;    "        '  .  •  : 

l'r  V«  Appuyés  fur  ce  VIII.  Cbap.  '  de» 
^cles  des  Apôtres  5  nous  difôns  que  Pim- 
pofition  des  mains  &  la  prière  qui  l'île  • 
coaipagne>  .font  les  parties  qui  confti* 
îuenc  le  Sacrement  deQonfinnation,  c'eft* 
i-dire  le  figue  fenllble  établi  par  J,  C  ^ 

%  4  ^' 


Digitizcd  by 


pour  conférer  la  grâce  donc  nou3  avons 
befoin^  afin  de  reûfter  aiuc  eoRffitfs  j4p 
ifon  faine  nom. 

Vi.  ^UégardtkPiMâion.^Siii^^ 
-me.»  .%tte  «mis  yoyi)os  laratiqu^  .d4s  ie 

•  tems  de  TcrcuUien ,  iious  r<mimos  d'avis 

•  me  très  propre^à  deûfioec  aiu  fidel^i  l'OQc* 
:  tigii  imeciooie  411e  ?ta  graee  ofew  idwis 
.  iK)ure  .ame9  &  .i)ui  inoosell  conférée  p^r 
.inmpQfltion  desvm^9  indexé  la  prière; 
:fittai  bipn.i(|jue  >ie8:iforoes.iiu'eii9.40nn^ 
/•notre  volonté ^  afin  qii'elle  puiffe  foutQ* 
;iûr  tame  Iboe  jte  irafiiuL  d^ew^» 

pour  l'amour  de  J.^C- 

«squ'eUffepBdeiitrde  ia  ConfirmatiiKi^  aou^ 
aaepiefeAittit  cofiltoest  les  Àpât^jci»»- 

jne  t^Minîilres  4e,:ce.âaq:e{Qent;  :&:'jq4er 

::qHfi.ious.)es^pâtre>ja'euif«At.  é$à  faîw 
•SfAques  par  J.  O.rnomfoonnes^aua&pei^ 
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ii|ues  qu'appartient  l'adminîftration  de  b 

YlII.  Le  Sacrement  de  ConfirmatioQ 
énnt  9  oomme  nom  Vnons  dit  cjr-deflbs, 
•la  perfedion  &  le  complément  du  Bapcé^ 
'me  9  (puisque  (i  par  le  moyen  de  ce  Sa- 
àcemMt  nous  donnons  fimplement'  notre 

*  nom ,  ou  nous  femmes  enroUés  dans  ta 
Sacrée  Milice  de  J.  C  notre  Cbef^  la 

*  Confirmation  nous  fournit  les  armes  fpi* 
titUelles  pour  combattre  ibus  J.  C.  même 
contre  nos  ennemis  &  lea  fiens,)  il  eft 

'Clair  &  manifede^  qu^l  n'y  à  que  çeuji 
qui  ont  reçif.  le  Baptême  qui  fieuteit 
lip-e  capables  de  la  Confirmation. 

ÏXi  Dans  les  tre^g  premiers  iiecles  de 
PËgiife^  où  les  periecutions  contre  les 
^' Chrétiens  étolent  fréquentes,  les  Evêques 

*  le  txoutmenc  obligés  d'àdminiftrer  ce 
Sacrement  aux  enfâns^  immédiatement 

'  aprèa  leur  Baptême ,  aln  qu'ils  tîoa« 
<^^afient  munis  des^  forces  qu'il  confeie 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien,  ausfi- 

toc  qu'ilsauroient  atteint  l^ufiiged^lacaîftM» 
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Cèt -ufage  à  «onthmé  pendrittt  i}iidi|iie 
t  temsy  méflie  depuis  la  .  paix  rendue. à 
gllre  ;  mais  dans  PEglire  latine  on  corn* 
medça  peu  aptèsv  ^  coofiderer  que  les  fi« 
.  âeles  retireroient  de  jce  Sacrement  un  aypn- 
•tigé  d^anc  plus  grand  »  qu'ils  Itmm^ 
^  Txoient  avec  plus  de  connoiflance^  .de 
^fim  grandt»  dispofltlona  aâueOcaé  Dif- 
férentes Girccmftances  donnèrent  Uqu  né» 
^anmoins  de  revenir  de  tems  en  tems  à  la 
pratique  des  trois,  pteoiieis  flecieSf 
>  d'adœiniltrer  la  Confirmation  au:^::  jeunes 
9ÊÊuij  mat  quWs  eufieàt  scteint  Puragc 
de  Ift  ràifon».  Il  y  eut  toutefois  quelques 
reftaurateurs  de  la  disciprme  Ecclefiaftique;» 
*  entre  autres  S.  Cbules^  qui  firent  cooi* 
«  prendre  qu'il  étoit  plus  conforme  à  cetCje 
*#seipttne,  dOtiiMtnettieJi  oe  {ioreONOt 
que  ceux:  qui  aufoient  atteint  l!uii|gp  de^  ^ . 
kl  ral^,'  h  ctoto  du  plus  grand  arantage 
4ârituel  qu'ils  en  pourrotentxetÎKr  9  «n  lie 
recevant  avec  connoisfance. 

Xi  II  nous  puoit  suffi  très  convenable 
fn'on  n'admette  point  ^  la  confirsnatioa 
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tk»  cilhnrtoptilèaanmv^^  par- 
-  «enus'à  L'âge  ^de  raîfon  ;  excepté  ilamr4fs 
-M'peMioQtiBibt^&fttr  teat  idMâri:^ai  (»li 

un^n&nt  fe  trouveioU  daogereufeiï^edc 
-^ntiâdo:  oomftdeaiit  jque  cfmtkm^  :tfU 

▼eixût  à  naounr  ieofi  la  ^caoe  jdu  Sacre- 
ornent  de  Confirmation  9  U  finroicrf  rûrè  dMU 
rl^tre^vîe  du  degré  de  gloire  qm,fQaGB- 

pond  necesfiiirement  à  celte , grâce. 
'  SI;  Quoique  nous  Soymt  pertedét 
::qu?on  peut  parvenir  à  la  vie^  âierneUe  ùûfs 
caroir  reçu  ee'âicrftiBent.9  pntar^ttc  ftH 
tiQi  on  peut  ^e  julte^  )n€HiSii:i^ettQns 
Néanmoins  le  fentîmtnt  de  eeoz  qvi 
^eroymt  qu^it  n^  ji  .aiKua  ipreceptA.»  )9i 
^Ûivin  ni  EccleCatlique , .  qui  oblige  Içs 

adaltasOi  ieMn^^àie  reoevai^  N9|i8 

3déclaroiia  confequemineoLt  tant  i  «Q 
'^rtu  dé  la  loi  di^  quo  de  :1a  iicà^E^i^ 
qflMiitiiBf  C0«aoMtejeftj^  Mn 
îcems.quelconque,defe  procurer  le  Sacre» 
ment  de  ConfioMticm;  iqiieu'6Mte*i)bU0i^ 
4ion  eft  plus  grande^  quand  PB^êque  eft 
idansle  voifinage^  &(^lotbdiip0tt^àtadl9i^ 


{  sa?  •) 

niftrer  ûe  Saccen^t^À^'autres;  âcvqu^e 
•'eft'ene6rëi)Itiis4iti«ltoj  daM  /le^steftîdftae 

<^voic  quelque  pierfecution^  contre  les  Cbr4- 
*^iQfins^    •        •  '      '  i-c 

H  XH.  On  ne  peut  pas  douter  4}iie  Jis 
9«réB5  &^4e8f  Meiw;  l«,l>ticebrs^  4M 
Maîtres  ^.  Ine  lQiettt  obligés  Avertir  vAc 
^^â^dtér  ^eme  ëeuX  qui  leuf  font  fournis, 

éloignent  de  la  négligence  à  ce  fujét.  Ûb 
.  tMOfe  Àne  preuvtt  -ed&wiiiGniee  Hooi 
*iefi^  canoQ$9  qui  ordonneiu  Ufte  -praiceAce 
de  trdsans,  tox  Parens,  qui,  par 'âegit- 
^genée  ^  Mffenc  mourir  l^rs  •  enfaiis  ians 
•tfg  ïacfëméttt.    Les  paiteuTS^nc  Tiianque^ 

XHI;  tielffopïe  Pâfteûr  ©ft'ptes.  obligé 
^^toift'  itttr»^^harar  i^c^  dexpreli» 
ior  Al  jet,  ceux  de  fc&Vu^iHons^  doM  U 
teébnÀokîa  ^  négligeficô,^^»  liw<metxaiR 

âcmt  les  yei&s  les  .i^im»  CanoniqM^ 

établies  dans  le  Concile  4e  Reims  contre 
tes  Ghréciefl»  ^ui-è^a  «efid0ii&«M^ 


((  sas  > 

^tes  avantages  fpiricuels»  dont  fe  priveat 
!  YoUmaifeipeiiCi^  &  le  péril  ot|  expofeot 
leur  ame ,  ceux  qui  étant  environnés  <^ 
'MML  d^nneads  9  négligent  de  recevoir» 
pnr  le  moyen  de  la  Confirmation  »  les  for« 
ces  neceffaires  pour  repouff^r  leurs  atta- 
..qties.  C'eft  pourquoi  \Q  l^tfteui;  iodnv» 
:<}uvent  fon  i)euple  fijt  çet  objet;  &  ne 
.négligera  riea  pour  le  difpoTer  4  être 
infirmé;  mais  fes  foins  devront  redoii- 
:|bier,  lorsque  PEvêque  aun  déterminé  mi 
;îoiir  pour  v»nir:  dans  fa  far^ifle^  <)Ui  d^ 

*  Jbn  voifinagQ^4pour  y  a^minillirer  la  C6t>* 
•finnatioQ* ' M  .      n  /  , 

XIV.  En  .pareille  clrco^iitapce  .les  in- 
.ftrnâions  ^pmiffiales  9  ^ur  couteg  les  vn- 
îités.  qu'un  Ciuetiea  doit,  nqceflàifeçijent  ' 
tiàvoir^  devront  être  plus  fréquentes;  & 
^  y  iofifteîa  ijEi»»^  qel^  qvl 

concernent  direûenskep;  ,ce  Sacrenseni;^ 

.  isn  exporant  i?uw  naaniere  âcile  &  pn> 
:|KN:tionnée  à  la  capacité  ,de  tous  les  aud^ 
iéurst  fil  nature  &  &  force  ;  &  Ibiranc 
jûj^fer  ver  ^c^m'outre  1$  (ynçe  de.  L'£rpr]c  Sain^ 


iqm  fe  commanique  ji  noue  «me  a?(Op  toop 

fes  dons  ^  &  la  fortifie  conue.  cputes  te; 
cencatîons  intérieures  &  extérieures  9  il 
inn^rime  en  môme  cems  w  nous  9  auffi 
bien  que  le  Lapcême,  un  Caradtcrc,  ou 
ua  (igne  /piricu6l  9  ^  ÎQefiâçable  ^  qui 
que  ce  ^Sacreu^eni  ^  pevi^t  ^cre  rcgu  qu!r 
une  feoie  fois.  ,  Enfin  il  ne  manquera  po^ 

d'ejy)UqiKr.  la  fig^lQc9t|9Q  Ççremqt 
nies  Sacrées  qui  fe ,  pratiquent  dans  l'a4t 
miiiiltraiion  de  ce  S«ci:enimCv  1 
^./XV.  Mais  il  s'étpndra.  par.de/Tvis  touc^ 
fur  les  dispoflctoi»  jneçôiHûres  pour 

i^proçher  4ig!aea)9|it&  av«ci;U!Aac.ji?ç^ 
ment  quq,Ja  Confirmation  étant  inflituéq 
pour  nousi  reodr^  plu»  feme^ndana  .la  psof 
feifion  de  la  foi«  &ç  de  la  loi  de  L  C  & 
pour  augmenjcer  &ptrfeâiaaiiér,en.xK)uf 
la  charité  il  iuppofe  ,iipceJQûa^ 
▼ie  de  Pâme  dans  cekii  qui  4e  reçoib-Coa* 
iequemmeut  û  çatre  fes  i?aroi£^ens.  il  s'e^^ 
trouToit  quçlqu^un,  qui  n'eut  pas  confervé 
jusquea  là  Pinnooenoe  baptismale  ^  il  prau^ 
dra  le  teiïis  a^cefiaire  pour  le  di^oier 


C  «3P  ) 

%  fèéovrrr6t  ta  jufôc«5,I^^  StorraMiK 
de  pénitence. 

'  XV  !•  A  mefuife  que  te  jour  flié  pour 
ftidmtniftracion  de  ki  Coafirmacioa  s'ap^ 
prochera,  le  Pafteùr  fera  fpecialement 
obligé  d^avertir  &  d'eKhorcor  ceux  i|ai 
.  devront  être  confirmés ,  à  multiplier  leatt 
^icrts,  &  à  s'y  préparer  m  mdns  pat 
le  jeune  de  la  veille  ^  s^iU  en  font  capa- 
btes;  &  s'il  ne  le  font  pas,  à  le  faire  par 
quelque  abftiaeiiee»  4  l'exœipte  des  Apô* 
cres  9  qui  ^en  attendant  le  Saint  Eprit ,  per* 
ttfièràiiMt  dans  ta  Véen  ^  éàm-ie  jeune» 
Après  l'adminiftratlon  de  et 
8acremmt,  le  Fadeur  ex^orteca <Seux qtf 
tfaurênc  rega^  k  ^exercer  9  duia&c  foçt 
jours  eonfecutiâ  5  d'une  manière  fpeciale> 
k  ûea  œuvres  àe^ptaé-;  è^midre  "gfioel 
jk  Dieu  ,  pour  les  dons  celeftes  que  ee 
Sacrement  leur  a  conféré  ;  Si  à  cteterver  A 
œiebrercoas  les  ans,  {Kir  les  mêmes  exer- 
cices particuliers  de  pieté ,  &  de  la  charité 
riiréâenne,  le  jour  auquel  llsom  écéren* 
'  dus  çatticipans  de  toutes  ces  gracëi. 
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HOi^MB  ne  pouiMt . ra&ptic 

fes  devoirs  de  la  Religion  eaver^  Jba 
Diett^  ri  te  vie  «c  te  fthit  jqQ'tal 
celui  qui  9  éfsm  46cMi  i'Aage  de  te  nou^ 
«tUe  Atttenee^  ea  eft  le  Poncifiréterael  4 
Amceur  &  te  Goofemiiamir  deJMM:Q  £N 
lut,  il  a  été  dans  tes  ^lèils  de  fi;mPe> 

tmliM  des  SdiMfs  ii  .dDondnuAt  &  dsé 
ftéure  parmt^tes  jboÉiamfîitoqtt'iis^*^ 
ftm  ¥«fr€  de  4a  J«te-ca  ft'UoIfliiatià  iiid) 
«qlie  ce  btenflut  s'operat  par  un  figue 
teoibler^  ^el  ;4}w  te  lacuft  de  jI^Ikiiibk 

l'exigoit.  C'eft  ce  qui  à  étifait  par  1^ 
fl»t«^4«PEUttliartffia  MMiCPSMgn^r, 
dans  la  dernière  Câue  ^  ayant  pris.  4u^paîfit 
A  rendu  igraces  à  Dteu  fim  f  ere^  le  bmùti 


IfrHFompic ,  &-  le  diftribua  k  fe&  Apôtres 
en  diânt  :  P  #«wz  g'  maugez;  ceci  «fi  mon 

• 

C^//^^  fvi  efi  offert  pour  pous.  Ayaac  en* 
fuite  pris  le  Calice  ^  &  rendMe  nquycau 
graëes'à  Dieu  Ton  Pere,  il  le  benic  &  le 
dillribua,  en.difanc.  Buvez:  Ceci  ej?  mon 
fang ,  qui  fsrâ  rtpandu  pour  foitf  ^  peur 
flufieitrs.  -.Se.:-tfi|urnant  enfuite  yets  .tes 
nêmnr^pâtfes,  qu?il  f;écMU^IMrto08 
la  nouvelle  Alliance  ^  U  ordonna  »i 
eux  &  à  leurs  fuccefTeum  danç  le  SAWt^ 
(locet,..deL^doiu^iierj  lftiiiji4q»ç:.9éUpa  «tt  - 
lëot  ^difent  ;  Faitêt,  PAÇi.  etfjngmtifrf  :  ée  moi, 
o'CSBft  aDapret.iOBB  m^sim,  ff«  $Q(S«if)t 
ConcUey  ftiBâi4»léiaa9oi9:(Miâ^ 
m  expofer  la  fol  Catholique ,  l  touclNnt 
la  natoie  &  le  «  ne- de .  ^'EucbAiHlie»  : .  JB^ 
premieremetit  il  protefte .  qu'il  crdtafSQ 

mène,  &  le  yia.exprlmé  dù  |ruic..^.la 
vigne  Saat  iMéléi^emside  [SuBfOiaaH* 
.  . ,  Quant  au  p^,  qiM^qu!:^!.  ne  condamna 
fos  l'EgUre  Orientale ,  idans  .  Pu&ge  d» 

|iiA  ievéf.il  ordoQite  cçpçftM  4e  co9* 
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dans  Pofage  du  pain,  azyme.  .11  embralTe 
«lifi:.  bi  .couQKDç.  g^;)«raie»,  quQot.à.Ui 
quantité  &  k  la  figure  du  même  pain.  ,  • 
.  Mwvfi  rfiir.  la  Tradition  Apo(V>Uque9 
confirmée  par  les  Canons  &  la  pratique 
46  l'fi^glife^  il  crœt  qu'on  doiç  mêler  ayeç^ 
le  ^ït^f  vne  très  petite  q^antlté  d'eau  ^  ' 
&  il  approuve ,  comme  propre  à  édifier 
la  fignification  myitique  que  notre  Litarr 
gie,  d'après  quelques  Pères  y.  oous  fait 
^vi&g^jr.  dans  cette  upioiu  /il  ipenfi^ 
4'aillçurs,  que  le  vin  .peut.  ê(re  coof^crôt 
«dme  fiuis  eau;  pourqucd «i  (è  côni^ 
formant  à  la  pratique  ^de  l'Ëglife  d'Occi-^ 
dent  9  il  ordonne  que  le  prêtre  ne  met- 
te point  l'eau  dans  le  Calice ,  a'il  arri?oit;* 
qu'il  eut  deja  achevé  la  ConrecratioO: 
d^  Vin  ieuL  Le  Synode  décide  de  plus* 
que  la  Confecration  de  ces  éiemegns  eft^ 
nulle  ^  lonqii^Is  ftmt  tellement  ahe* 
xé%  3  qu'Us  ont  perdu  leur^  qualitier 
naturelles;  &  condamne  de  péché  ceux, 
qjïi.ea, ferwei^  u^e,  à»x^_  le, cm. oii .Mf 
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à-iuroient  pas  toaccs-  les  ^firts  4u*  Iwrt 
éonfittoem.  •-- '  )^ 
'  Quant  à  ce  qui  cencerne  le  rite  de  1* 
Confection,  nooe'^royons  qu^«ll*liB  *Él> 
fù  lt  répétition  ile  Pa^on^  dps  paio- 
tés  de  Jefas  Chrift  ;  'k  felôft'.  la-  dtspctt» 
fioii  de  tiotre  Liturgie,  Bouft  reffaàoaê 
la'  CbniècrattOR  comme  parfaite,  «aine^ 
dîacetnenc  après  11  prononciociétt  êb»^ 

rûies  du  Seigneur. 

Finalement,  pour  ce  qoi  regarfe^fc* 
IMWrek,  noos  croyons  ce  (QHt  eeu]^ 
è  <iui  H  a  été  dit  :  Faites  Ceci  en  mmoir»^ 
aé  'm^i  Ucvtla  le»  A^cre»  &  4éW8^Suo^ 
ce&urs  dans  le  Sacerdoce,  qui  font  le» 
Evéques,  ou  îes  -fimples  prêtres y-étaW*»» 
iftis  par  la  ftarée  ordination}  &  nous  re* 
liouvellons  la  condainnation ,  prononcée 
lÉr  hos'  Pères,  par  l'Ëgliley  des  hère- 
lies  qmfe  ûmt  élevées  contre  ces  vérités. 

It.  Pour  ee  qui  regurde  ht  vmu  deee* 
,iite,  nous  croyons,  comme  appartenant 
à  la  Foi  Catholique,  que  Jefus- Chrift 

7rai  '&ffi'&ïiém»^xiOD^^ 
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VImBMf  :j4»li9mm:  & .  ftibft«fideU6in«iib 
fiim  tes  efpeces  fenfibies^  Se  nous  condamr 
Mm  arao  PEglifey  oeux  qui  difeot  q»^^, 
il  n'y  eft  conceau  qià!eii  fign€|s  en  figure  ^» 

.  Nous  croyons  dej  plw  ^  compie  a^poc^ 
tenant  à  la  même  foi,  qu'après  la  Coare^* 
cmion  9  toute  la  Aibftance  du  ptàa  &  du 
vin  efl:  anéantie  9  .  &  qu'il,  n'en  refte  .que . 
tes  feiiks  9pp9ûNmaK  ;  que  Jerus-Chrift  eft* 
Gonteiu  umt  ^tier  dma  ce  Sacrement 
Ibus  chacmie  de  ces  erpeces^  &  fous  chftf 
que  partie  i^rde  de  ces  mines  efpfsce^ 
&  nous  condamnons  9  comme  contraire  à 
li  ÛA9  le  fentimifcnc  de  ceux  qui  veoleiit 
que  la  fubftance  des  élemens  demeure  en-^ 
feaibte  sfee  le  Corps  êt  faerSaiig  de  J.  C; 

•îQuattt  aux  queftions  .  fchdaitiques  fur; 
kn  manière  dont  C.  eil  fous  tes  efpeces  ^ 
flir  kr  natale  de  eea  mêmea^eipeceft,  te 
autres  cbofes  femblables,  le  Concile  jne 
juge  pas  cPonvemUe  ij[«e  tes  Pasteurs  fta> 
Accupenc^Diqu'ils  en  fafient  aucune  men- 
tion dans  leuns  inftni&ions^  njais  plutôt. 


C  SS6  > 

qua  s'en  tenant  aa  langage  &  à  l'enfcig* 
nemenc-des  Pères,  ils  croient  8c  en(bi«i 
gnenc  ces  Mylterea  avec  ûnipUcicé;  fit 
qu'ils  s'appliqucnc  à  allumer  &  k  exciter  à' 
leur  ^ard,  dans  le  cœur  des  Fidèles  un0 
ferme  foi ,  en  leur  expliquant  la  toute 
puiffiiirice  fit  l'amour  infini  deDieo  enfers 
les  hommes.  ' 
'  Le  Synode  d'un  autre  côté  ^  ordonne 
ftux  mêmes  Pafteurs  d'éloigner  avec  àé 
plus  grani  foin ,  de  l'efprit  des  fidèles 
toute  'idée.iNiflb  èt  matérielle  de  cfe  My* 
fteie;  en  leur  apprennant  que  le  Corpf' 
de  J  >C.  qtiif  y  eft  contenu,  tfieOL  peint» 
un  Corps  animal  9  mais  fpirituel  &  vivi^ 
fiant;  &  qu'il  eftdans  l'Eucharidie,  non 
en*  kl  oumiere  natureUe  aux  autses  ooriSfi 
nais  d'une  manière  furnaturelle  &  fpiri- 
tuelte;  la  quelle  quoique  nous  nepoiffi* 
ons  l'exprimer  par  des  paroles  9  notre 
efprii  éclairé  de  la  foi  9  peut  néanmoins* 
comprendre  être  pofiible  i  Dieu. 
Il  s'enfuit  des  vérités  que  nous  venons 

étabttr  5  premlereaacnt  quo  Pfiu^tMriflie 
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cÛl  un  9t8reai6nc>  puis  quç  Je&is.Chpsc. 
y  eft  conteoa ,  pour  y  £cre  notre  grâce , 
noue  vie  &  .i^ocr.e  ^uci  &  qu'il  y.  eit 
concehu  fous  un:  figne  lènfible^  i^roir  les 
€fpeees  du  pain  &  dm  ^in >  qjû  reprefen- 
tent  la  nourrUure  âc  le  festUi  fpiricuel  de 
«k^ïme*.  SâoondeBwnt  que.  l?£ucba(iiUe  t. 
cela  de  linguUer  9  que  tandis. que ies  au*- 
tret  Stcremras  ont  la  verni  de  noisrfiincv 
tîfier  par  l'ui^Ke/ 91e  .  nous  ejEk  Mùm^ 
'  PAut^ur  de  la  fainteté  eft  contenu  dans 
ffiilchacUUe  i  .iaon  -  mâM  de.  l'ufi^ 
Ceftjpourqpoi  nous  icroyons  avec  .l?£gli- 
fe,  qu^aprés  la  '  conTecradon ,  J.  C  y  eft 
pr^feni;»  javant  Puiàge  >  isL  dans  lea 
particules  qui  «'en  conTervent  -après  la 
400MMi9ion;  tant  que  les  eQ[^s  ne  Ibnt 
pas  entiierement  altérées  &  corrompues. 
Noua  ranomellona  la  condamnation  des 
fentimens  des  Hétérodoxes  contraires  à 
ces  vérifiés.  Ponr  ce  qui  ccmcôrne^  la  con* 
fenration  de  l'Euçbariltie  9  nous  croyons 
devoir  renouveiler  les  anciens  Canons  9" 
lfisquels..ordQiuiant  quVm  confiurvera  Teu» 

P  • 
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Iraient  la  quantité  djs  particules  qui  pour» 
«ont  être  neceffairei  poor  Ihittge  des  mi- 
ladea  &  pour  lei  cas  de  grave  neceûité» 

m.  Nous  reconnoiflbns  &  nous  confes» 
jbns^  ^xmmie  une  fiiice  de  la  mtuse  de  ot 
jS&cremenc^  qu'on  doit  rendre  à  Jefus- 
Gbrift)  qui  y  eontena^  te  culte  de  ;Li^ 
trie.  £t  puisque  TEglifes  pour  exprimer 
ce  culte ,  a  Introduit  <lepuis  quelques 
fieclest  l'uâiBe  de  l'JEzpc^tioA  fetemndte 
^u  S.  Sacrement,  &  celui  de  le  porter 
4na  des  Prooeffioas  pobliqties^  k  la  F^cè 
du  Corps  de  Notre -Seigneur  y.  nous  adop» 
tons  cet  sûge  coanne  fieu  it  r^gleux» 
4tL  nous  declaioos  juftes  Se  âuDts  ies  ino«^ 
tifs  de  ces  inltitutions.  '  ' 
.  Oonftdesaat  d^Ueurs  ^uVm  poqrfolp 
foit  plus  eificaoemeat  à  la  pieté  §f,  à  la 
ftffeur  des  fidèles^»  suffi  Wen  qn'an 
Xpeél  dû  à  ce  âaciemeat  par  ie  rétablit 
inent  de^  IHifiige  de  ne  l'ezpofer  TolemneU 
lement  dans  l'OOenfoire^  &  de  ne  le  por«  ' 
ter  publiquement  en  proceffion^  que  du- 

«ne  Vêôsxn  de  cèae4)èc»^    a<:^  m 
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Synodç  de  rétablir  en  eflbt  cet  ufage  ;  & 
4'<vdoiiiief  qu'on  m  çoafervera  qu'A  1« 
Cathédrale  celui  de  l'expofor  une  ft)it 
tsm  Ifls  mois.  Xes  dhnmcheSf  ^  l«  aih 
frea  Fâteti  folemoelles»  oo  affeml^lera  le 
peuple  pour  l'adorer  ^  ftiis  te  tirer  du  ta- 
bernacle »  Ifi  Falt^ur  pourra  (eiMemeot 
terminer  cette  adoration  par  la  l^ne- 
œam  vm  te  ftiot  Oboifo  fermé. 

Quant  i  la  manière  dont  on  fe  conduira  ^ 
dina  M8  Iboâioiia»  iKma  adl^tiMis  ceouM 
ime  Loi  Synodatet  ce  quiadeja  été  ordon- 
né &  introduit,  (4)  deflrant  feulement 
que  iM  UtaniâB  du  feieneur  (irj  fotent 
fi^ftituéea  à  celiçs  des  Saints. 

iV.  Après  avoir  expoK  te  F(h  Cadiofi* 
qae  Air  la  nature  du  rite  Sacramentel  dp 
PËuebMifttet  fur  la  pféfence  réette  4e 


Ces  Reglemens  ordonoés  par  TEvéque  font 
19  Mai  vfi$%  &  fe  crauveot  dtat  TAppeiidioe  te 
SyiM^.  n.  IV.  V.  fleVK 

C»;  Elles  fi)nt  rapportées  daos  le  mâioe  Appelai* 
ocj  n.  VIL  .      ,  . 
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J.  C. ,  fur  le  culte  qu'on  doit  lui  rendre^ 
Nous  allons  expiUjuer  les  fubltom  canré* 
Ceres  de  i'nâion  par  laquelle  J.  C.  inftî- 
ta»  ces  fiints  Myfteres  y  &  qui  tû  répé- 
tée par  l'Eglife.  Et  premiereiMac.  nous 
proceftckis  avéc  l^glilë  €Uholb)iie ,  qM 
cette  même  aôion  eft  un  vrairfecrifice: 
facrifice  figuré  par  les  diverfes  circon- 
fianoes-des  ftcrificea-  de  ia  toi  ^  nacme^ 
&  de  Ja  loi  donnée  m  peuple  iTIlhiel  9 
comme  ^oifermant  toua  lesbîim  q^c  céa 
andens  âcrifices  ne  foiloient'  qiie  figurer 9 
&  comme  en  étant  la  confommation  &  la 
l>erfeâi(m:  facriâce  confequemmenç^  par 
lequel  non  feulement  on  rend  à  Dieu 
l'honneur»  lea  kmai^ta^  les  benediâi- 
omà^  &  les  adions  de  grâces  qui  lui  font 
<due6  pôrQr  tou'  iec  ctfeta  det  ft  MMcm- 
de  qu'il  a  répandus  iur  les  enfans  des 
hommes  ^  mais  où  fe  trouve  cticore  la  vé- 
ritable remisfion  des  péchés ,  &  la  fâtia- 
ÊAion  dûe  à  la  jultice  dlvicë  poiir  Iça 
éèttea  contraéléfis  À  ton  égard:  &  Noua 
xeuQUv^lions  ks  anathâmes  prononcés 
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r£glire  r  contre  les  erreur^  «aes^  Hetero^ 
AMe*  cbumfirti  li  oeccfrferké. . 
^ .  Exan^nant  enAUce  I9  naciiite^  de  ce  8a<* 
crifice  ,  tidits  déclarons  n'éft  poinc 
idparé  ni  efleatieUemeiit  différent  de  ce^ 
lui  de  la  croix  ^  attendu  que  c'cft  la  mè- 
tfia  »lcUi|ieqid«;y^.oSèrieçjpar  ie  mâ^ 
tte  Prêue,  .  c'eft-i^iie  Jefiis-Chrift}  & 

les  A'Oin  vrâ^Saorifice^  CQmoxe  l'oblatioOf 
tL  une  vraie  Si'^iétllb  imnolation  «  il^*eft 
iitfaatiMùw  jdiâûfsui  du  Sacrifice.  de.l« 

^o!x  qu&dans  lâ  manière  dont  la  viâime 

|Mig^  i  Nous  coû£ei|bnsiconfequ«;ii^a(  qujç 
oe  Sacrifice  n'eft  nullemenrio  jmieini  i  M* 
4ui  de  .la  croix  z.^iwsque  Ja  4kKCifiCé  4fm 
la  manière  (dont  la  viâime  eft  offerte^) 
iim:  kmt  de  Jdéfkmie  i'iUtItMM  Sucrîficç 
<ie la liouvélle  alliance^  la  coi\ârmçi^a(tenr 
liujqûejc'eft  toujours  ht  jD^fttflviâiQ)^  qi^i 

&.lBcrifi$; .  El  en.^âîtf i  JefHa-Çbrift/d^* 
puis  fil  -reftirrec^ion ,  s'étant  revêtu  de 
i^lncorryptUâliié^  &  oe  dev an^pl^w  mou« 
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dr,!!  falloit,  pu  qu'il  n'y  eut  plus.de  St^ 
€fiûe/c^  qiAM  font  A  Atke  tm$  nch 
lime  adueile  ;  qu  qu'il  établit  une  iipmo* 
iKkta  défitodettie^  en  um  eercaine- 
id€j:e^  de  celle  de  ia.  croix»  quoiqu'elle 

.  on  fut  dlftHiâe;^  Bt  comme  cette  efpece 
dPtmm&latiioo  ;eft>  ;  «u  iteflusi  iie  notie  en* 

'  tendemcnt^iiou^  oous.concen;o;i$.decrpip 
ne  oe.Myftere  awc  oMentieirltomffioo^ 
raônnoLQàuc  qu'ça  iaftituanc  P£ucto<- 
fSitie»  J/C.  k  6té  ffllr  fe'fi^ec)  ^  notre 
Jbi  toute  difficulté-  il  itoU  pow  iora 
?an  t  )  &  :  cependant  il  célébra  le  S;icrifice 

kUiance  qu^il  nti?(Ht  paa.  eoQore  fccUée 

fa  mort  même,  :  -  ^  ^ 
'  M  -comme'  le  Fondatewr.  de  notre  JLeli* 
gion  nous  a  enfHgné  que  les  vrais  adora* 
ié\ïti  éMimk  ï>i/&u  en  e<prk  ea  terit^ 
nous  ctoyoos  que*  1^  Sacrifice  de«l'£ucha- 
'Hftte  éft  Tpirituel,  quant  i^.fiatiue.t  fiCijae 
'(^il*  a  <ie  viiible  ^  d^xteiieuc  ^.noiis  le 
confiderons,  avec  S.  Auguftin,  comme  le 
'0gne  &•  le  Saaement  du  Sacriipe  «dta- 


* 
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Ue  &:înnfible;  c'€ft-à-dire  que  txmstth^ 
yons  que  la  viâime  qui  y  eft  conrumée  ^ 
a'eft  pas  use  viâioia  chanidte,  mal» 
fpirituelle  &  Incorruptible  »  telle  qu'eit  le 
Corps  de  J.  C.  5  tealée  par  te  ftu  de  tai 
ûmiii  du  Saint  «Efprit^  par  lequel  le 
Père  là  fanftifiée  ;  &  que  ].  C.  en  eft  le 
mi  Prêtre  ^  qui  a^  ofi^  lui  mène  à  fou 
Pcfc  C'eft  de  ce  Sacrifice  perpétuel  que 
découle  fiir  nou»  l^tbonduttce  dea  grâces^ 
4c  des  benediâioos  celdtea.  ^ 
:  V.  Noua  rd^âms  d'MIleofa  te  Sàcrew* 
mène  qui  renferme  ce  Sacrifice  ^  parce 
qu'il  efi  d'infticutioû  divine,  &  quHl  eft 

coQimable  à  ncttre  aiûire*  Oar  i^iôiqiMi 

la  loi  nauvelle  l'emporte  Tur  la  Judaïque^  ea 
œ  qoWle  cratienc  VtSffAt  dt  la  vérité  » 
seanmoina»  tant  que  l'édifice  liàti  fur  J.  CL 
n'eft  point  parvenu  à  être  un  Temple  par*> 
ftit  du  Seig^enr^  àc  'que  noua  ne  iSomoM 
point,  encore  dépouillés  de  la  mortalité  ^ 
nous  ne  poffiBdom  ces  eliofi»  quefeutdeil 
Symboles  &  des  énigmes^  noume  pouvons 
ks  voir  Êice  ^  face.  Nous  recomuHQbns 
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4e  plus  l^yajotage  de  ce  Sacrement;  par 
rapport  à  l'obligation  qu^ont  tes  Chrétiens 
de  fi^inir  à  cette  viâkne  dans  l'aclioa  da 
Sacrifice.  Nous  croyons  en  effet  que  le 
Sacrifice  de  }.  C  eft  uni  à  eelui  de  toutr 
la  cité  rachetée  9  laquelle  entre  avec  fort 
Clief  dus  .  le  &im  *  Temple  de  Dieu  ,  en: 
tiac  d^Hotocaiifte;  &  nous  confeflons 
avec  les  Perey»  que  cela  fe  fait  effentipl* 
liment  dans  le  Sacrifice  de  soi  Autels  par 
l'union  des  Fidèles  avgc  cette  vlélime^ 
wa  moyen  du  ilgne  qui  ôMiftltue  .ie  4rit 
Ûlible»  , .     :  ;  i,  -  ,  .7, 

.  Poùt  ce  qui  regarde  ce  rite  extérieur  , 
fioîjtt  adaptons  piemiereinefit  le  Caaon  da 
la  Méfie  introduit  depuis  plufieurs  flecles; 
reconnoi&nt  qu'il  exprime  tooces  le» 
pâmes,  d'un  mitable  S^crificc^»  qu'il  efl» 
exempt  de  tome  erreur  ,  &  qofil  lie 
ttocient  rien,  .qui  ne  rerpire  la  Saintecd 
&  la  pieté.  Nous  adoptons  égalemene 
ks:  autres  perdes  ordlnsirea  de  ia  preftote 
~  Liturgie. 

vJUt.  Synode  teiic  donc,  que  les  Prétrea 

r  * 
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HipS  4Q;^/4«ib9Ut  f  fini .pltTorits;  qu*ili 
profereoç  coinces  les  paroles,  diftiiuâ^meai 
&,  d^oteqeac;  &  qn'ijs  évitent  égaler 

jtHe,3^i^  charge  au» îAffiaaos.. '     •  . 

jygf  4  4}ropQS  d^cc^it  qq'il  Toic  rufpeodu 
fmi«i«  liti.  W9>*ri  dPBM»  MlfibRoiro 

4Ç    P'fÉflKîe»,  1  .  ,   •  ^  , 

.!«  Synofle  ,o(Mif«lfraat  que  félon  i'inteat 
<le»,4Sf  Pei««r4  fi9  ewt.étjé  iacra» 
.4tfic9  que  pour  impriqier  plus  ;effifi9ce» 
jDfitt-  4«n»  Peipii(  iles  FUeiea  i«  ftod» 
i«£ffC:  de^  .«eiUsiQP»!  ^.  allumer  ctoas  .Itot- 
.cqeiir  :ies^  ^jveri  -ientimeq*  de.pifté  ejK 
lrài^.d«i)«-«l!B»ii^«oifls>4ui  ilBiOliaoïeiit). 

^  recfiiP@pij^aoc  d'ailleurs  que  pQuç.pfOp? 

j>le,  grave.»  iQQ4eft«lf  pieuie^.  d^.adapUr 
au  jëna  vdeat  pacol^^.  U. défend, toute  m» 
iqMe  ^ui  n^uroit  ppinc  ces  qualités.  ..-  't 

•    P  S 
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.oQtnIqueta  DBtu^eduûcrifiâe  Gbrétien^ 
B^éxlg*  («À  qWUne  m  eclebré  ^ué'dtftk 

un  Ueu  particulier^  ccmtse  ceux  de  l'an» 

.^e  Pei es  orvc  ^oulu^  qu'til^ppè  \eè 
'  cas  de  iieceAcévfil^*iMfc'%t  ofTert '<}ue  dans 
ilea4im'^ttA(»«if  k^fr  PirtiMés 
que  les  SSJ  Myfteres  traitent  avec 
plua.de  délice,  &  que  lëa  fiéelet  y  Itiit 
excités  à  un  plus  grand'  fefpeâ  ^  6t  k  une 
plus  grande  pieté ,  par  ^Péxâmple  ceux 
fui  y  font  xdunîs^  &  par  i'^dte^  &4^p- 
pareitdes  cérémonies,  qui  tfy  obfcryent. 
fiwr  paftenûp'ji  «e  ImtVliaMAir^tfdteÉe 
d'écarter  des'EjçUfes  tout  ce  qui  peut  fer- 
'  lir  d'obftsicle  à  te  déf  odon ,  corotne  '  tou» 
tes  affakes  profams  da  cpOMBerce^  affe»» 
Mieà^'iiéauiiératf  ^  yaïAs  discours,  promet 
(lades^  biuit^  Nous  Upptûùvéiiê  œa  •  Dsh 
«ms)i;âf  iatte})du  que  tes  quêtes  des  pau- 
■nés  tfiiis  ^161  Egiîfes  V  île  tént  drdinière. 
riDeDt  que  troubler  les  prières  des  Fîdeies^ 
mous  jugeons ''k'  propos  qu'ûii  les  leur  ink 

lerdili^  •  *         -  '  «      .  » 
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ftel*tlvafM9fi  un»  orMflwnsifct  aillMt 

^gltfes  9  le  Synode  adopte  voloatkra 
Fegle  de  &  Aiigiiftâi»  Avoir  qaSf  âtm 
Ifs  exercices  de  Religion ,  on  doit  6ire 
m  vA  qfage  des  diofeg  bumain^,  qu'ël* 
i«s  M  fffilfi»  vfjii^  pour  non»  U9  otNftad«5. 
qm  qous  empêche  de  trouver  jogcre  feut 
.ptoiOr  dAiVrle»  .ct^  «eic^esr  i?^  if^finart^ 
hus  non  cffmdamur  >  folh  autem  obl$&amir 
'/ifêtMim.   Pojor  otcte  -itàhn  bn  doit 
.  bannir  des  Eglifcs  le  desordf  e9.1a  nïUpct^^ 
.14  iSc  icotto-ce  qui  peuc-exciter  à  rire,!  & 
cfa^uer  m  /rdpj)er,  les.«few  de  QMiiîere.:^  - 
dif^nuire  refprit  de  I9  dévotion:  .,cofn(ner 
11^  ornons  ttop  wiite^.  crop^pi^w 
cieux  ou  trop  recherchés ^  qui.^(;(^t 
les  ieni^  &  iQcItnent  l'ame  à  Tamour  dear 
cbofes  terreftres.  Ces  «bt^s  ont  ét&  cott- 
damnés  pa^  lies  88.  Pères  ;  &  leurs  fentU 
,  SD6W  ftu;^  pMiu;  pnc.écé.recueiiili»  de  nocf^  . 
tms  par  Mgr.  l'ArcUevéque  de  SaIzt>ouf^ 
dans^  ime  pieufe  inlIroâiiHr^  4ue  âou^ 
adopcons  en  cette -partie,  {a)  *     *  '  *  •* 

i-  • 
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:  Le  S^t  synode  d^teraiit  prefinite* 
mène  fur  les  Autels  des  Eglifes^  juge  k 
propos  de  iUre  lea  Décrets'  fuivantt  : 

Puisque  l'ordre  des  divins  Offices  »  & 
llBfleienoe  contumé  de  -PlEglMft  nous  tp« 
.prennent  qu'il  eft  confeiuri^le  qu'il  n'y^ 
qu'un  ittul  Autel  dans  chaque  Eglire,  le 
Synode  juge  >  propoe  ^e  féteblir  cet 
uftge. 

On  ne  mettra  poiint  filsr  les  Antels  des 
Reliquaires  9  td  des  fleurs.  Mais^  lors- 
que quelque  Eglife  aura  des  ReKques  au* 
thentîques  9  oq  les  expofera  à  la  venera« 
tion  des  Fidèles ,  en  les  pteçant  fous 
l'Autel  9  Gonfermâneiit  à  l'uâge  de  lte- 
tlquité»  ' 


Ifen  à  fon  Clergé  par  fa  Lettre  Paftorale  do  ii.  Avri) 
i793.  à  roccifi^im  de  la  Lettm  Ciitoldre'da  Ûntid 
Duc  de  Toscane,  du  i.  Mars  précèdent^  qui  enga* 
foic  Us  Evoques  à  reformer  pliiûeurs  abus  condaiQ* 
aés  par  TArcMLV.  da  SaUzbttirg  dana  caeM  UillciiC* 
non.)  Not.  iê  Cidi  ces  trois  pièces  fa  tfoavcàt: 
dans  riiPft  de     Synode,  4^0f  VilL 
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A  te  S]rood.9,  deQrant  ({ue^  \e  &r  $aeffmjSl^: 
^i(Hl'<lé^0$é  4aflui.  le  Ueu^ie.  pUi§, proiure  à 

exciter  l'attention  ^  &  le  refpciH;  des  Fide* 
.tes t.  renouv|eUe:4>acien  uf^e^^  de  ^enir 
en  l^air[le  S.  Ciboire  oti  il  j^ok  éttp 
'j  eoQ^r?é  ;  4»  qiuHl  xi^y     >  •  à»n$  i^endncHt 
reppfei.  Je  ^-  ^crçmeptt  Wcvne.J^* 

«w  Quila^y- foi;. analogue-  ;  r... 
.  «  VLiSila  raUglMcplUiftedans  le^cû^ 
.  fice  9  &  s'il  n'y  a  qu'uo  feul  Sacrifice>daç8 
.  H( jnçtinr^  dUivicer»  .on  d<Ht  çfmvenir  qi^e 

mcme.'les  .fîm^p&  fidelle^  i49l^^^^  y* 

,         ce.  qui  noua  apj^  à  adopter  la  . 
fOutuiBe  &  la      ApoOolIque,  d'affifter 
^êf/i  ^tj&pfi  de  la  Méfie  le  dtmaiicbe& 
^  j^urs  de  ^  fêtes  prefcrites  par  l'Eglife  ;  & 
jcoRMne  )li^.  OMWfA'  4^1  prescrivent  çe 
.  devoir  parlent  de .  l^j  HeS^  de  ParoiQi;  « 
jponi  ratifions  flir  ce  point  tes  loix  an* 
ciennes^  &  nous  adoptons  conrequem* 
ment  les  reglemens  proporés  par  notre 
l^véquef,  dans  Ion  Inftruâion  pour  li:a 
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'nouvelles  parôîfféf  'dé  Prato;  ftf)'  Quant  . 
^xxi  Oraroirœ  publics  de  la  -Campagne^ 
nous  voulons  qu'ils  foient  abfolument 
'  jbpprimés,  à  îmoinà  iqulh  ne  liàint  ne» 
tcâaires  pour  la  commodité  des  fidelea; 
^Bt  en  ce  casy  nous  defii'énsqil^l»  foient 
'îérigés  tn  Faroifiès»  &  qil^en  attendant 
un  Chapelain  y  fafle  les  fonctions  Pafoîi- 
Haies,  telles  ^ue  i%iftrùéHon  &  leCaté- 
'  chisme:  laiflaiit  à  la  prudence  de  l'Evè- 
^ue,  à  détermiiu^r  ce  qui  legarde  les  Ora- 
toires particuliers  de  la  Campagne. 

Bn  dirant  que  les  Fidèles  ont  part  an 
Sacrifice,  nous  entendons  qu'ils  ^ent  & 
"immolent  la  viftime,  conjointement  avec 
le.Vrètre,  &  qu'ils  a^Srent  eux*  mètnbB 
'avec  lui.  Et  comme  toute  la  Liturgie  ne 
-eontiént  que  éea  parties  du  Sacrifice 
•  leglent  les  aâicms  qui  doivent  les  accom- 
pagner, il  s'enfuit  quC:»  félon  la  doâriae 

(a)'Cei\s  Iifftruâfon .  elt  du  6«  Jnnv.  Î7a4..&Lf* 
'  trouve  dans  IMppend  de  ce  Synode ,  tto/  IX»-  -  * 
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&  la  teireuf  dé  toutes  les  Liturgies  9  la 
LitiiiFgie  éft  uM  ftétfoD  cooifnliiné  âù  Prê^ 
tre  &  au  peuple.  Convaincu  ces  priiv* 
fclpésy  le^S.  Synode  deiîreroic  la  itippres- 
fliM^de  ce  qul^à  cdbtirïEbaé  «  en  idréiiMi^ 
blier  une  partie,  enrappellant^la-Eitèrèie 
ii^W  (plus  grande  ftapUcifé^l  fe8'€& 
teœo&ues  ;  en  PezprimaDi  en  langue  vuJ:« 
gellt)  &  en  te  piononçant  dHAife  vëtk  éW^  - 
vée.  Mais-comme  les  «irconftanees  nt 
lui*  permettent -j)as  de  facîsfoire  fes  defirs 
ftr  eies  Atddei^'m  to  ibûrae.à  renoué* 
iës  la  loi  du  Concile  de  Trente  ^  qui  or- 
^ne  avnc  Païleurs^  é^pMi^wr:  lioèlqiik 
fMrtie  de  la  Liturgie,  dans  toutes  les  la» 
-ÉMQSofis  qu'ils  fôiit  pendant  la  Mèffè  lés 
;)ettrs  dé  Péte;  i&  H  tes  exhorte  ^  diftti* 
iker  aiîx  fidèles  dcs^  Livres,  dù  rOrdî^ 
^tét&é^  la  Mëife  tfBute  tbkHihi^eii 
langue  vulgaire,  en  e&iiorcant  ceux  qui 
îavent  Kre^e-è'cn  fervîr  pouf  ïtevre  lè 

'  '     participation  à  la  vi<^imc  faifanCHine 


y  affiftenu  ^  -  i    :  '  . 

ifcm*  ne  ^coBip^Hiient  pas  ^orafiie^cctl^- 

.qu€  4'une>m9àieFe  moins  par£ate.,.à  coter 

Il  veut  toutefois,  que  lorsqjie.quelqu?ua 
4ps  Asfiftansfera ;ilispof)é/à  çoœQupkHT^^U 
.  cpiiifQunie^  cji.cepté  les  cas  dç.gray^  Vi^ 
ce^  cé  9  pendmc  la  MelTe ,  %  despa^tiev^ 

les  qui  y  moM^AV^^^^^^^^s,  ^te 
joint  confequcmment  au  Prêtre  celebranC9 
que  toutes  les  fois  qu'il  prévçùia  qu€  que^p^ 
.qu'un  des  Affiîtans  eit  ^îspôfé  à  commu^ 
jder^  il  conlàcre  nn.  npoàwe  fuffii^nç  rdj^ 
.particules;  &.  q\^>  ^felon  que  l?#4ftnof 
Je  Miflel  Romsdi^,;!!  les  communie, après 
avoir,  lui  mome-communié*.  ILarercic  les 
mêmes  celcbrans  qu'ils  fe  rendront  coupa- 
biles  de  feçbéii  tpqcep  les  l^.qja^u». 


C  S53  ) 

délie  defirant  de  communier  à  la  Mefle  ^ 
ite  le  primne  de  ioe  diolt;'  &  du.  irait 
particulier  qui  eltauaché  à  la  coaunuoioiir 

liturgiquCé 

VIL  U  nous  reile,v£n  dernier  lieu^ 
déterminer  les  dispoGtions  avec  lesquel- 
les cm  ddc  f ewvoir  ce  Sacrement.  Noi» 
déclarons  à  ce  fujet  premièrement,  aved* 
lêa  SS.  Pérès,  quebi  inanducatll^  Eudii^ 
*  îiiUque,  n'e£t  pas  une  manducation  cbar« 
n^le ,  comme  lé  croyoient  les  Caphamai* 
tea.  Si  cette  nourriture  eft  ^^rituelles  û 
-elle  entretient  la  vie  de  Pef^rit,  la  manie* 
lei  de  nounrir  dûic  aiiffi  être,  fpirituèl* 
K«  &  par  confequent  ceux  dont  l'ifpriê 
tMt  point  dispoTé  à  1»  tecerolr ,  mrlteati 
recevoir  le  -corps  de  J.  Q.  dans  leur  bou-. 
che  &  dans  leur  eltomac^  ils  n^en  retirent 

Mcùn  findei  .\    .  ïl/^:         -^  .ii 

'  Les  dispofitions  rpiritoelles  où  chacun 
4oit  étre4)mti  rJ  d^trei  ifiîN}  tnftroit  de 
oe  que  la.fitt  fum  enfeigne .  fur  ce  My (teré 
pour  pouvoir -dircerner  te  Corps  do  Sel* 
fB^;.  oP^^d'itre^exeoipc  de  .pecli^Y 
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chofes  Ëiiiites  devant  être  tntitéés  fainte^ 
iBenCy  &  i'A|)ôtre  nous  aiertiJItekt  que 
celui  qui  mang'è  &  boic  indignement  Oe . 
OMrps  &  le  ïan^  de  J.  C.)  mange  &  boic 
ftn  jugement  &  fa  condamnation  :  qià  tmn- 
HêmQ  V^indigne  ^  judichm  fibi  mméhH 
m  ,&  bibit.  C^e&  pourquoiaucun  de  eeuXf 
à  qui  la  confcience  reproche  quelque  pe- 
cbé  idortd^  ne  doit^  quaml  mtoie  il  ftxoit 
Frêcre,  s'approcher  de  cette;  table  facrée^ 
avant  de  i'<tfe  éprouvé  hildnêffle  ^  fekxr 
tes Tregles  qiii  feront  preXcritea  dans  k  Tndt  . 
té  de  la  PenitcncTe. 
.  yilL.  (;^ot.4     fin  "pour-^lait^^ 
doit,  offrir  le  S-  Êaaiuce,  le  S.  Concile 
iiùc4î^rofeffion  4e  croire  que  cette  aâioii 
appartient  au  culte  de  Latrie;  &  qu'ainfi 
qupiquVwi  dife.qu^oo  l^oSre  en  l%onneiir 
des  Saints  ^  ce  n'eft  point  à  eux  qu'on 
|re,  mais, à  Dieu»  en  mémoire  des  Saints; 

• 

ç'ëftrjHlire  pour  hii:  rendre  gtacea^d^viCf 
.  toires  qu'il  leur  a  &ic  remporter  ^  pour 
lui  demander  de  tea  rendre  nos  imeroea«- 
^eui^t  &  pour  mm  unit  à  eux  dans  iea 
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Witthges  ^  liM  ittieiw  qtte  no»  loTjh 

Bt  comme  àm  «  Sscrlflce  on  ofte  1» 
mènie  viâime  qui  ftic  offerte  pour  UMii 

fur  la  croix,  nous  croyons  que  l'oblacion 
qwnoiMM  fittftms  a^iéctad à  lOQit'iWWif 
il  ceux  qui  font  hors  de  l^Bglife^  k  toutf 
kt*  vrais. crây»»  qui  Mt  encore  fivini^ 
&  à  ceux  qui  aous  onc  précédé  ^  avec  le 
Sacrement  de  la  foi  j  \  qui  dorment  dani 
ieiommeilde  la  paUu 
(  Outre  cette  oblacion  générale^  noua 
eroyof»  luffî  qi^^peot  ^urer.  dau  te 
turgïe  une  niemoiGie  4ecial«  ite  (^quM 
partleiiUérs,  vii^sr  eu; -mtirca)^?w  ^ 
Dîett  pour  eux  àhJM  ^maniiftre  particulier 
re;.fans  neannaoins  que  le  Prêtre  puiflè 
ap^quer  arbitrairement,  lea  froke  du  M* 
orifice  à  qui  il  lui  plaît.  :  Noius  colidam- 
tiona  au  '^onmbe  eetee:  erreur^*  oen^ 
grandement  in>wiettfe  aux^roiia^de  £>ieu^ 
qui  leul  diftribue  les  fruits  du  Sacrifiàè  à 
qui  II  v«ut9  &  daas  la  mefure  qu'ii  lui 
plait».'  .  ..  •  w\  - 
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^.^Etxmu^  il  js'£fi:^iiitroduiti  panû  lé 
peuple  une  faufîe  opinion,  que  ceuXiqui 
dôrniéot'imetKitiuiCtedru^  ton- 
ëicipn  qu'il  dira .  une  Mefle  k  leur  inten* 
tkM^  teçoîfCfBt  .un  fruit  fpecitil  da  3acrl« 
fifl^  lQS9rDQdex)iâoniieiiux.Paikurâid:fii^ 
feigner  ,k  leur  troupeau.,  que  le  Sacritiet 
4c:  te  MeSù  .eft  d'uib  prû  MÊfA»  rats  qad 
l'appUcaiion  des  fruits  de  ceijSacrifice  .dé^ 
piBfMt  del>ieu^  &  Jlue  te  moyen  d'y  pa> 
Uciper  plus  abondarnsnent^  tfJL  de.a'uniî 
au  Prêtre^qui  l^flfrç  >  avec  une  fenae  fol^ 

yinc .  charité  ;     ^oe;pour  av.oir  le  mérite 


■ 

ï 

Suit  .qu'.eUa  ifoit  &it»  par  l?fifpci&  dexbi^ 
f}té  5  pàrce<iae  ;Dlra  ne  ieoofidere  piB«  le 
éan  jiimiftjia  vssté:  âu.  X>Qnateiur«  -  ^ 

.'.Jîinfiji  qjwot  k.xijç  qui  conc^nç  ilufage 
fnl«^jd^4Pi«iUeijaom^  -ie:  Synode 
jumfiderant  que.  di^puls  qu^il  k  été  iutrok 
àmti  i\  à.ét4.  nff^ftnele  en  âe8int€rdl]e<i» 
IDçnt  pr^^cjric  j»u^.Prétres  danst^la  dispen* 
iation  des  Divins  Myderes^  un  faj.Qtde 


i 
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ftàftdsiti  pwr  lés  fidétef,  éàèàûon 

pro&ner  les  chok9  faintes  ;  &  voyant 
d'an  autre  côté  que  les  Cooftitutions  deè 
Conciles 9  des  Pontifes  Romains^:  &  des 
Evêques  fur  ce  fujet,  quoique-  fi  Ibuvèilt 
irtnouvtUées  9  n'ont  pas  écéfaffiAotespour. 
)p0ar  empêcher  de  tels  abus»  il  à  jugé  à 
propos  d'abolir  cet  uisge,  en  fe  confor* 
«ant  aux  vues  Religieufes  de  S. .  A.  R. 
notre  Souverain ,  exiNimées  dans  ft  Lettre 
-Circulaire  du  06.  Jan?)  17^64  Nous  de* 
clarons  néanmoins  que  ce  règlement  ne 
doit  poiflfC  av^r  *fen'  éxecution  à  i'égard 
des  Prêtres  qui  iont*  dans  le  befoin,  tant 
que  i'Evêque  ne  leur  aura  pas  procuré 
\m  honnête  entretien. .  ' 

Ces  quatre  Décrets  ont  été  /ktserits  par 
138.  Pères  9  y  compris  M^r.  le  Pr^dem. 
f^oici  ceux  qui  tpy  ont  pas  fouscrit  : 

Le  P.  Joleph  Baldeft^  Pafteur  de  S« 
Prosper  9  &  Prévôt  de  l'Oratoire. 

Antoine  Gclli  ;>  Prieur  de  Valenzatico^ 
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;  Marc  Fifarêin ,  Pj^ei^r  de  liuo^smanju 
Quatre  autres  SoiMcrivireaç  «o  eetfic 

-  Moi,  P#  Ange  Cighsri,  Picvan  de  Co- 

joi4ca«  ftuf  l'dpprol?acioo  du  Bape* 

.  Moi,  Le  Chandne  François  Baldinoui  ^ 

«mformeraent  a  la  Profeflkm  de  fiM,  fatcp 

.dans  ce  Synode. 

Moi  5  Le  Chanoine  FabbriztC^//<?/^  ocMh 
|;)rmement  à  ma  Proceftation.  prefencée  & 
inférée  dans  tes  A^s  du  Synode ,  M*  ?• 

Mûi^  F/ Antoine  Marie  JRéwt*6/#,.  j'af- 
firme ceci  9  fauf  &  félon  Içs  Decrec^  de  la 
4aîflte  EnEUfe  GKhoL  Apolt  &  Ro«|. 

•     <  >  f  M  »  * 

lin  de  It  Q^ttikme  SelBot. 
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-CINQUIEME  SESSION, 

Du  3^  Septembre  MOCCLXXXVL 

M. 

George  Airombrone  5  célébra  la  S.  Melfe 
daaa  cette  Afiemblée.  Le  pr^umej,  ^ 
9um  me  foc  Sautez  moV,  Seigoeur 
ftfi.  (Pf.  61.)  &  PEVan^le  Me»  S.  Luot 
Jn  UIo.  tmfm>  Defignêpit  Domms  Scci 
En  ce  t«M  là  le  Sdgneiir  choiic  &a 
(Lqc  X.  a-SK)  ay^c  été  chaocés^  aprée 

le  y.  du  ^^0/  Creator^  Mgr.  TEvêquc 

P  RIO  Ml. 

preimis  k  Saim  OmcU  dt  90Ut$  p^êl$^ 
4fàù  lon<yif  U  y  aurjoU  dmx  m  trois  per/bnmi* 
ûffMlèês -m  Mtm  mm #  mm  firin  mi 
milieu  d'ê^u^faytz  pr^fift  &  fi/Jt^picê  à  m^. 


mnre  mi/ericarde^  ûfin  que  nous  ne  mm 
icartkM  en  rien  du  bien  qu'Elle  nous,  fera 
connohre  ^  maU  que  nous  marchions  en  urne 
dans  lé  droit  chemin  de  poire  jufiice  ^  par 
J.  a  &c.  qui  Pit&e.  ? 

Après  quoi  le  Chanoine,  TIi/iVm».  Infor- 
1119  Mgr.  le  Pfefident  Si  letf  Pères,  què 
MM*.  Antenne  Melchioc.  i^tfcsi^  .Sievaa 
d'Artin^no,  &  Jofeph  Turracchi^  Prieur 
d^iAibiaiio^  abfens  (dl.  défait):  pbtir  de 
jbftes  motifs  9  s'é coienc  rendus  au^Sy node  : 
Que  :U.  UïM1Ml$ÊiUi,  Paflcw  de  foT 
lignano  avoit  député  M.  Bpaigne.  Louis 
Pasqueti  Fadeur  de  Caftra  :  M.  Léon 
Mazaui^  Paiteur  de:  &<  liato^  ayok  .dei» 
puté  M.  Jean-Baptifte  Ciabattini^  Pie  van 
de  Moncale  ;       M;  .  Piferre  Bûldmci^ 
Prieur  de  Ste»  Lucie  à  Pacerno^  avoic 
deputë  Mr  Nicolas  Baldacci  Pïieur  de 
Ste.  Croix 9  à  Viiisi»  Il  Sgnifia  «n  outrer 
que  M.  François  Ngrdi^  Padeur  de  S. 
Biaiie,  alla  CaftalUna:  de  Limite^  -étant 
malade  >  avojii  député  le  ^#  Jçfeph  BMtoii^ 

Oaidi 
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raiibn  4e  Tantéj^  te  CUianoiae  .  François 
fiiHéhfUi  ^'ét^^  abfeaté  ^  &  ;q,uc  pour  Iff 
mêpie  raiibn  ^  1«  Chwolne  Tboiaas  Ji^^ 
demandoit  Ta  permisflon  de  le  faire;  & 
finaleiwat  que*  M.  joieph  JS^ccm^  . 
«'étoit  retiré  pour  pourvoir  aux  befoins 
fpmtnele  du  Pikuré,4^  J^  IXdç  l'hu^ 

1.  jQdt  rfidt,  m  .  SecraUdreii  ^Scaiit 
moQCjé  eii  Ghiârev  rendis  CQmpce  à  la 
Sainte  AITemblée  du  refulrat  de  la  Con* 
gregatio»  éubUe  .pour  exaK^l^r  lç$  difii* 
cniUs  de9  Teres  Oppofans,  tenue  le  22. 
ft^iiibie>rà>7.  hexuea  du  matin;  &  U 
te  jQc  en  cejs  ter^me^i; 

,  :  59  Ymerableaf  Prefident ,  Pères  &  Co  * 
prècrest  .  Voici,  le  refolut  de/ la  Congre* 

gation  établie  pour  l'éclairciflement  des 

'  Les  difficultés  propoTée^  jufqu'à  prercnt 
par  un  crés  petit  noçobre  d'Oppoflms»  te 
reduiient  aux  iuivantes.  i.  On  fe  plaint 
^'on  veut  ériger  en  Artietet  de  foi  5 
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certaines  quèftte'^  ii'oiit  <fMB  encore 
été  décidées  (fiar  l'EglîfeO  a.  On 
mande  la  Minute  des  Décrets  du  Synode ^ 
ffféten^toitt  iqtte  lés  matières  qni  y  fimc 
pf opofées  9  font  trop  compliquées ,  pour 
pouiroir  en  juger  Au  ïnoiMit  ^u^  tes 
propofe^  lans  les  avoir  Auparavant  exa^ 
minées  avec  toute  là  reflexion  &  la  ma^ 
turité  requires.   %.  Enfin  il  paroîc  aux 
Opporans  que  le  Synode  DiootfAin  excède 
fon  potivoir^  èn  fidâmT  <}iielqnes 
mens  qui  femblent  contraires  aux  ufiiges 
WdveriMIetiiàiit  reçus  da&s  l'Eglife. 

Pour  l'éclatrciflemenc  de  ces  douces  9 
lia  Congrégation  députée  pour  leur  exa-* 
men  a  obfenré  que  la  preMnlMe  plainte 
eft  fondée  fur  une  fauile  fuppoficion«  .  Le 
S.  Syndde  n'a  jamais  eu  mtentkm»  ni  ne 
prétend  propofer  aux  Fidoles^  commt  de^ 
Articles  de  foi,  des  points  de  doiflrîne 
fer  lesc^s  i'Eg4»b^  lJ^ùv^(blle'4^^^^ 
encore  prononcé  fon  jugement  final.  Ce* 
feroic  èn  eftt;  ighoirerlii  conftitiitlott  de 
VEgiib,  &  la  nature  des  déciiicms  dqgmar 
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tiques*  î  La  dodrine  proporée  par  le  §y. 
node^  ftir  PEglifë,,  &  fiir  tes  caraa:ères 
de  Hqs  declGons,  faàz  coanoitre  fuffiraai^ 
ment  combien  une  telle  Aippofition  feroit 
deraUbnnable.  Le  &  Synode  a  feulement 
prétendu  former  un  plan  des  points  de 
doârine  les  plus  certaiiffi  5  pour  prioeiifer 
runiformlté  &  defirée^  'fpecialement' 
(br  te»  maximes  ^ul  concernent  les  fbn« 
démetiB  de  la  Morale.  La  diâ:ei?eace  qu'il 
y  à  entre  les  Articles  de  foi^  &  les  yë« 
filés  qxA  ne  font,  pas  encore  décidées  ;  m 
qui  l'ont  été  autrefois,  mais  dont  la 
éMfSt»  k  été  obfcurde  par  les  queftiom' 
éltvâes  depuis^  eft  très  connue.  Cette 
deriiiere  claflb  de  Terttés  appartient  né« 
aiunoiM  wà  dep6t  de  la  doctrine  de  Jè/U^ 
Chrifii  mais  comme  l'Eglife  n'efl:  pas  en- 
eoré  iinanittie  fur  oe  *flyet>  ou  que  fes 
deciûons  ont  perdu  avec  le  tems  leur  m» 
wriecé  9  on  ne  peut  pas  les  propofer  aux 
fiieles  comme  des  points  de  foi  qu'ils 
ftnent  necefTairemiînt  obligés  de  croire , 
itaà  peine  d'^tte  beretiqaes.-  Mais  cela 


sl^etnpêche  pas  que  les  Pàlteurs;»  au  mil- 
lieu  même  de  l'obcarciflcvnenc  de  ces  Te* 
.xités^  ne  Toient  obligés  d'étudier  l'Ecri- 
ture &  la  Tradition  9  pour  lâ  foutènir; 
&  qu'ils  ne  puilTenc  fe  faire  un  de?oir  de 
les  iuivre^  comme  plus  confirmes  aux 
Iburoes  de .  la  divine  révélation.  L^exem  • 
pie  de  tant  d'Eglifes,  &  de  tant  d'Uni- 
irerfltés  de  l'Europe  Ckttolique,  qui 
fi)nc  fait  un  devoir  d'adopter  de  pareils 
pcdnts  de  doârine:  Le  grand  nombre 
d'Initruâions  publiées,  par  les  Evêquea 
les  plus  éclairés  9  pour  les  propofer  à 
leurs  Diocefes  ;  le  devoir  finalemeiit  im^ 
poré  auK  Eecleliaftiques  de  fournir  au 
peuple  la  nourriture  de  la  {dus  pute  dee* 
trine  autorWent  fuffifammenc  cette  mé- 
thode. 

Le  Synode  n'a  donc  fait  autre  chofe 
que  d'adopter  les  points  de  doârine  fou- 
tenrn  par  les^  plus  célèbres  Ecoles  du 
Chridianisme ,  &  par  ,  les  plus  illuftres 
Eglifes  du  Monde;  &  quant  à  la  grape  êc 
à  la  PfedeiUnation^  ks  .Arùcies  que  les 
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-  SauTerains  Pontifes  enz  mémesy  &  fingur^ 
lierement  Benoit  XIII.  oivt  fortement  r^* 
commandés  9  &  qualifiés  de  dogmes  très 
fura,  &  inebraaiables;  uaijpma  &  incait^ 
eujfa  dogmaia. 

<^i]«it.  à  cevix  de  MM.  les  OppoAn» 
qui  demandent  une  copie  des  Décrets  ^ 
on  leur  repond  que  c%ft  une  chofe  qdl 

^  BC  s'eit  jamais  pratiquée  dans  aucun  Sy« 
noJe,  oc  qui  eft  inpratiçable,  à  l'égard 
d'elle  affemblée  suffi  nombreufe,  où 
cun  pourroit  éxiger  la  même  chore;  qu'il 
en  refttlteroit  un  retard  confiderable  qid 
n'a  jamais  eu  lieu  dans  les  Synodes  ^  & 
qu'enfia  ce  moyen  feroit  infuflSfent  pour 
fttisfidre  au  befoin  de  tout  le  monde,  at«. 
tendu  ^ue  ces  Décrets  ne  font  pas  des 
traités  eompiets  de  Thcologic^  mais  de 
iimples  expofitions  de  vérités  ,  qui.  fuppo^ 
refit  la  oonnoiffimce  des  tndtés  Theologi-^ 
ques  9  ai^x  quels  «lies  ont  rapport. 
D'ailleurs  le  S.  Synode  croit  avoir  fufii- 

fiimment  Atis&it  i  cètie-dmwiA&  par  la 


\ 


méthode  propdëc  &  uniTerfeUemem  ip* 

prouvée  dans  la  première  Seffion. 

Dans  llndiAion  de  chaque  Sefiion  on 
ijQdique  en  geneiial  les  matières  qu'on  y 
doit  traiter  ;  &  dans  la  Seflîon  knvan(e> 
en.  en  donne  en  deuil  tous  les  Articles  « 
qu'un  aflîche  à  la  porte  intérieure  de 
glife..  Dans  les  Congrégations  interniez 
diaires  ^  m  les  difcute  ^  on  les  examine  ^ 
&  on  y  fait  les  cbangemens  que  ces  mê- 
mes Congrégations  jugent  ccmyenables. 
£>9Ùp$  l'autre  Scifion  on  lit  les  Décrets. 
,  Lo  Proinoteur  anflooK  que  'ccfuz  qui  au* 
ront  quelque  4iiEculté  peuvent  fuspendre 
Iciar  fignature  jusqu'à  ce  qu'on  \em  en 
ait  donné  l'éclairciiièment.  Celui  à  qui 
tout  cela  ne  fuffiroit  pas  pourfe  mettre  au 
^  de  là  maciim^^  n^en  iteoit  tMia^plus 
avancée  quand  il  auroit  copie  de;;  Décrets^ 
m^s  H  dMHXti  tefbita  d^udier  plitfieors 
^années.  Or  on  ne  peu|;  pas  faire  d'un 
Synode  une  Chairfe ,  pour  inftruire  ceux 

'  qin  <tte  fauraUiat  pas  les  matières.  •  ^ 
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^  paiVé  ^$  l^ojrnçs^  di^.  |Qp  pouvoir,  ^ 
£dtasit  quelques  opuyeaux  ^LeglemeM 

ges  univeiftiteiHenti  reçua  dans .  l'£gl;lè^ 

pondre  qu'on  doit  d^iftingiief  f^jr  ce  ff^t^ 
tes  ïÀ&gfii  «ïcorltéi  piir  uof-  pratique  ^eon^ 
liante  à  iny^iable  dçf  ui«4e$  plus^nci^fi^ 
tm»  de  PEgllfe ,  d'avea  qv/i  ont  ét^ 
Îarrg4iiit04epi^«  d0B6  t^.plifii  ^vp^ 
jîns  du  nôcre,  &  qui  n'ont  aucun  fonder 

ger  .t»x  prea)ier9;'p«  !»%(||;.qa«  relatifer 
ment  Teconds  ,qaUl  a.,çru  ^evçi^r  los^ 
mppeller  ir  I^ur  origine;  encore,  même 

»Vft:U  Ï»mi9  fyf  quelques  ^Ufl&  de.  C«i| 

derniers,  à  n'y  oppofer  que  de^ Teme4ea 
palUaûfsvqm  ^wpfi^M  Iq  ^dcûr  4fvne 
rcfurme^  plutôt  qu'une  4:çfprme  acluelle. . 
Quant  aux  objections  propoTées  par  le* 

¥^^^^9  H'  Qn  liifi  prend  4    leitre^  pa(ois«) 
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lënt  attÉqtw  iattaediaceoeniC  mtkés 

fondamentales,  de  la  Morale  Chrétienne^ 
on  propofe  au  Saint  Synode  de  ftire  cboi- 
ÛT  par  l'Evêque  deux  perronoea  de  probi^ 

té  &L  éclairées ,  qui  lui  faflent  expliquer 

f^l^W^claîrement  fisa  ftiKiaiena^  pouc  être 

aBurés  de  fa  doâtrkiei,  •  * 
;  Enfin  pour  ce  (|meoDeerne  leadeiix  Lec* 
trea  du  Chanoine  FabrisùCM^f  éaitea^ 
l'une  au  Promoteur,  l'autre  au  Chanoine 
ea  qualUé  de  Vice^Prefideoc  4e 
la  Congrégation  établie  pour  les  examiner^ 
icomiBe  le  fusdic  Chancane  O/Af/,  depuis 
la'difiblution  de  là  dite  CQiJgregatiOQ  »  a 
produit  une  noorelle  Proteftation  &  Decla* 
Tatioa ,  la  même  Coogr^fation  4b  reTerve 
de  rendre  compte  au  S.  Synode  de  cette 

affaire^  après  l^esamm  dt  la  dice  liccire 

dçclaratoire.  '  .  ■  - 

'  Vous,  plaltil ,  TéoeraMes^  Pferident,  Pè- 
res,  &Co-Prêtres  d'approuver  tout  ceci? 

Les  Peresf  y  ayant  donné  leur  pleine 


m 

communiquer  auj$:  Synode  le  refultat  de  la 
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CbDgregttioa  interamUaire,  rehitiyeioenr 
à  la  /Pénitence 9  à  l'£xcréffle  OiiâioQ,  à 
^PQrdre  9  &  ao  Mariage  :  ce  qui  fut  exe. 

pat  les"  Secrecûres^  cooiBe  dans  les* 
-autrés  SelGotia.  Ces  quatre  Décrets  ayant 
tfté  ynaaltiieBie&t  dippromHpat  les  9msy 
.  ils  ftirenc  fignés  comcne  de  coutume  pai 
la  pl«s  gmn^  partie. 

.  Et  comme  en  redigieut  le  Deoret  fur  le 
iacremcnt  de  rOrdre ,  on  avoit  pris  e» 
.  eoofideratioa  »  dana  la  CMgicgacioa  îm»^ 
mediaire,  la  Lettre  Circulaire  delaSecrc- 
trairerie  d'Etat ,  du  96  Janvier,  ralatim 
ment  à  l'égalité,  dea  titres  diOinâiow 
de  ceux  qui  ont  la  charge  rpirituelle  des- 
ames^  le  SecreMire,  qw  lilbit  le  dit  De^ 
crety  fit  part  au  Synode* de  ce  qui  avoia 
été  éab]^  Air  œ  fujer^  j&k  teor  pariaoc  ont 
cea  termes: 

La»  Congrégation  •  intermédiaire  du  23: 
du  courant  9  ayant  pris  en  ouifideratîoiii 
la  différence  des  litres  qui  julqu'à  prefenc: 
ûût  diflingué  les  PaReura,  conforméfliane 
ir  la  Lettre  Cia.cuLAiB.£  duj  26?.  jaunies? 
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demief^f  &  rpecitleiiient  au    a^i  jl  ' 

pr^^pofé  de  lieux  d<)iiner  à  tous  égalçinettt 
la  même  marque  diftin^?e.  Mgr.  lePre- 
jfidetitf  k  (lui  011.  «  jeQMS/iec)K>iS'fiQ&  ti* 
lies  &  diftindlions  5  a  déclaré,  que  le  tl« 
éc  CDuales  Paiteurs  Prisnairai,  fiittaup 
cunQ  excepcioUf  tant,  de  la  ville  que  de  la 
campagne  9  Tendt  celui  de  FkMn;  &que 
Jesr  autres  Pa(teurs  non  PiimaUes^  au.  lieu 

de  Chapelains  9  feroient  appeUés  CoaJj meurs ^ 

Quaat  à  la  marque  diftinâiFe  ^  toas^  ceus 

qui  ont  la  djiaxge.  d'ame^  foit  Pievans<| 
iûic  Goadjuteuia^  uferont  indiftinâemeni 
du  Rocbet  &  du  Camail^  au  li4^u  du  Sur* 
plis;  avec  cette  différence  que  les  Pievans 
forceront  le  Camaii  âc^iaRotoade  de  cou- 
leur, viol^ue,  U  ies  Coadjuteurs  de  cou^ 
Iwr.none,  Le  .âecvec  Epircopal/fiif  ce 
fujet  eft  de  la  teneur  fuiyante» 
*  -,9  Nous  Scîpion  dtf  Ricci  9  par  la  .  Mire* 
ykorde  divine  Evêqtae  dePiftoie  &Pfati0» 
.ConfiJerant  que  la  diverûté  des  titres 
tadtt  diftinâiQns  ^  aâiieUtmeiic  ^  ufiige» 
eatrè  oos  uès  chera  Calkuras  MfiuiQ 
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une  laufle  idée      l'âucorité .  &  de  la  dii^ 

gjiiiié  qu'ils  onc  égalentenc  .reçues  de  J.  C. 

4e  ..peot-0KilefBenir  ftiToiter  4e  y/Anes  ja»-- 
édufii^.  stitt^  .l^\pLeuples  quÂ  Jeiv  ionc 
fiOnfiésv  entrant  dtlis  Pêfprk  de  notre  ^ 
très  Religiemc  SûweiBiJ»^  expiiané-  dm» 
fa  Lettre  Circulaire  du  26.  Janv,  1786,. 
9c  en  confequenoe  des  d<elil>era£ions  prife^  ^ 
dans  les  Congrégations  ^e;ieraies  .du  a}, 
tfo  pf^flant:  inots>de  fiepfimbie»  nou»4i^ 
jiolans,  ordOdaiioo4  &  detefminons  ks  points^ 
(bivans.^  tarir  pour  ôfcr  toute  inégalité,  1 
que  pour  procurer  une  décoracion  .  {riitt^ 
convenable  à  nos  Cooperateurs,  en  lesî^ 
diftinguant  de  eeux«  qui  teut^  font  iflC^ 
ii(g;uta  ea  jang  2c  en  dignltd;  ftatohi:  >i 

Que  tooâ  les  Fadeurs  Primaices^  indb^-  .  . 
ftinâinuc^t:  jnntmc  le  titre  de  FiàmB:^  ft^ 
que  ceux  qui  ont  été  appeilés  jasqi^'  p»* 
imt  Chapelains^Cwir^  s'appdleroncsii  l'i^ 
tenir  JOoudjumr^:  Que^  dans  l'exercicd>> 
des  fonAitms^  ficclefiafti  ques  ^  6n  accordm  1 
aiix  «uflis  &  auaLnuuiea  le  £Lûcbet  à^ie.Ca'i 
nnil  ;  &  lu>rs  de  oes  fqnâiqps  y  ;la  Râ/ 
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tonde  de  couleur  yioletie»  &  la  diftinâion 
de  même  couleur  au  Chapeau;  avec 
cette  différence^  que  les  Coadjuteurg  ati^ 
xont  le  Cam^il  &  la  Rotonde  noirs.  Le 
tout  &c;  Mandons  &c.  Donné  au  Patois 
EpifcopaU  le  25.  Septembre  1786. 
Cela  fait ,  le  Promoteur  du  Synode  pro- 
.  poia  la  difcuffion  de  divers  points  «oncer^ 
nant  la  Prière,  la  vie  &  l'honnêteté  des 
Clercs  /  les  conférences  de  Morale ,  & 
quelques  fuppliques  à  prefenter  au  Sou* 
verain.  Ces  propofiticma  .^tcmst.  conçues 
en"  ces  termes: 

'  On  propofe  aux  Vénérables  Pères  de 
donner  9  dans  la  première  Aflëmblée,, 
une  idée  générale  de  la  Prierez  On  ex- 
;   ipofera  en  iAregé  les  motift  fiii  «  lesi)uel8 
ià  neceifité  eft  fondée.  Quel  en  eft  le 
principe  Se  l'erprit  :  à  qui  elle  doit  être 
edreffée:  quelles  font  les  ebofsa  qu'OD 
(       doit  demander  dans  la  prière ,  &  avec 
.  quelles  dispoOtions  on  doit  prier« 

De* là  on  paffera  à  la  neceffîté  de  prier 
au  nom  de  j.  Cr^  ht  Putilité  de  Piavoc»^ 
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tion  des  Saints;  à  l'honneur  qu'on  doic 
rendre  à  hsoiB  relique»,  auffi  bien  qà^à 
l^irage  &  à  U  yeneration  de  leurs  imag^ 
'  On  màtiâra  efifQi»  ptas  partictt^ 
dfr  la  prière  publique^  &  de  Ton  utlUcd: 
des-tnoyeïi»  tes  ptiis' propres  pour  y  inte- 
refler  le  fiœple  peuple  ^  tels  que  celui  dft 
cooipofer  un  nouveau  Rituel  &  un  Manuel 
latia  &  en  laiHpie -wlgtàre. 

On  propofera  des  reglemeas  particuUeïs 
pOiir  tendre. tes  fimâtoM  ftcr^i  plus  ud^ 
les  &  plus  édifiantes:  Après  quoi  ion 
traitera  des  Fèces;  on  examinera  s'il  con- 
vient d'en  dlmintier  te  sombre^  &  enfin 
on  parlera  des  lieux  deiliués  à  la  prière. 
Cki  pariera  de  4a  vie    de  l'honnêteté  des 
Clercs  (  4u  bue  des  Conférences  Ecckijâst 
tiques:  .'On  ftra'voif  xomfnemy  dans  lei 
cours  des tems,  les  Palteurs  de.l'£glife  Jè  . 
font  éloignés  de  ce  but^  &  la  necesfitd 
qu'ii  y  a  de  leib  refounei» 

On  parlera  des  objets  dont  on  doit  s'yi 
^oeiipi^yde  laMetliodequHm.y  doit  AnTre^- 
&  des  moyens  d'y  uâintenir.  le  bon  oidrei 

Q7 
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On^pfopofe  enfin  de  pref^tçr  mi  Ssour 
.veraio  un  Mémoire»  dAP4  iequQ^  :U  ferit 
fupplié  de,  fupprimer.  toute  action  devanp 
iiEsi.triiniaattài:P9r  ii4peaK;«i«  fi«iigûUes: 
de  diminuer  le  OQipl^ce  d^is^^empêchemeof 
^Kriniins.dtt' Mariage:  de  HfiiQMr  Tulage 
des  ferment;  de  réduire  le  nombre  dé^^ 
Fêtes:  d'ordonner  une  nouvelle  diftribu* 
tion  de  ViaaxaaàiSkmsnt  des  Paroifles; 
«L'approuver  un  plan  de  refoj^me  ppur  lea^ 
«Réguliers;  &- ei^  d4S  conroquer  uq  Cp» 
die  Jiation»!."  :    .  * 

On  ifi(^ua  enfîTite  9^  félon  l'orage^  la  futu-^ 
re  Affembiâe,  ea  ces  cernws:  *.  * 
. .  99  Monfelgneur  l'Illuftrinime  &  Reye^ 
fendiffime  Scipion  de  Rieci.5  SF^qtie  df 
Piftwe  &  PratOf  notre  Père  en  J.  Pre^ 
fldeiic  de  œ  St.*  Syiode,.  fixe  4b  fîimre- 
Selfion  à  8  beutes  matia  de  Mercredi 
prochain  orj  .Septembre.  Nous  vous  ei;- 
hortons  tous  de  tous  y  trouver  5  pour 
prendre  des  relblutîons  fur  matières 
propofées  dans  cette  Sofion  »  pour  y  tnA^ 
ter  de  l'âcitoiité  des  £o£iUtuii<^  ^^wr. 
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daiert  4e  ia^œmrJnflon  de  ce  âaist 
Concile. 

Cette  V^.Seffion  fut  terminée  par  ja  Bene* 
diaion  ordmaire.   ,  ^ 

« 

Il  y  asfifta:. 
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I.  Lue  Sacrement  de  la  Pénitence^, 
appdlé  coamuMinetit  par  les  Pères  la 
féconde  table  après  le  naufrage^  esge 
1^08  qtie  les^  autres  ^  nos  Mm  ic  nos  ac- 
cernions.  11  elt  de  la  dernière  importance 
que  les  Fadeurs,  aufllbien  que  les  fîde* 
les»  s^n  forment  une  jufte  idée,  afin 
*  qu'il  foit  adminiftré  avec  exa(5litude,  & 
reçu  avec  fruits  La  négligence  k  recoiip 
îir  aux  fources  oh  l'on  auroit  pu  puiier 
cette  jufte  idée^  e(t  la  caufe  fûnelte  de 
tant  d'abus  &  de  desordres  qui  rq;nent 
dans  l'adminiftration  d'un  û  Augude  Sa- 
crement^ èc  qui  ibnt»  comme  l'ont  6 
Ibuvent  obfcrvé  avec  douleur  9  les  Pontifea 
Romrifts  èc  les  Saints  Pafteurs^  qu'ea 
voit  un  û  grand*  nomt^re  de  prétendus 


Sur  la  Pcnitence. 
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fiitens  9  &  prèsqu'Aucui^e  ? erjitat>le  cotvt 
yerfioo.  On  ne.  peut  fe.  rappeller  fiuis 
émotion  9  &  fans  ver  fer  des  larmes  ^  cea 
beureux  fledeç  de  l'Eglife,  -oii  fe  prefen-^ 
ppur  recevoir  çp  Sacren^ent,  école  la 
{Bêœe  cbofe  que  renoncer  aux  plaiGrs  di^ 
9K>nde 9. déclarer  une  giierre  continaeli^. 
k  Tes  propres  inclinations  ^  entrer  dans  la 
QBrrieie  d'une  vie  humiliée  .&  mortifiée  ^ 
^  y  perfeyerer  très  longtçpis  avec  fe(^ 
veur.  Maia  ces  jours  heureux  font  pas^  ' 
^  iés ,  &  nous  pouvona.  dire  avctç  .  yericé 
qu'il  ne  noug  refte  .4e  la  .pçnii;enQÇiiqnft 
le  nom;      que  quoique  Sacremen 
conTervç  .en  .lui  ,même  jà  premier^  fiçNrçe» 
parceque  fon  efficace  intérieure  ne  dépend 
point  de.  Phomme^il  eft  néanmoins  lei 
plus  fouvent  inutile  &  préjijdiciable  ;  par-i 
^tt'il  eft  mal  «tminiOré,  £t  reçù  fanst 
dispofitions» 

IL  Mais  d'où  vient  un  fi  grand  desor* 
dre?  Notre  deflein  n'eft  pas  d'exi«>(er 
dans  un  menu  détail  ^  1^^  degrés  par  Ics-^ 
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quels  •  oîi  Y'  éft  ;  eofln  *  parycjîu«-  Le^  Pape 
AlexarkIre  ViI.' comme  nous  l'avons  déjà 
rapporté  cy-deffus^  èn  récôftno^t  pour 
principale  CiUjfe; 'fa  licence  effrénée  de  ces 
hommes  téœèirâiirës',  qiil^^ôrs  du  lalB 
^abil  d'une  Scholaftique  fahcile&  profaf.e, 
•&  tréhspcrftA'idti'dèni'  èxceflîf  «c  fîatter 
•    les  paflîons  des  hommes^  «nt  abakîdooné 
•  les  iburces  pures  d«  l'Ecriture  &  -des  P«- 
.    res  9  pour  intcoâtdire  &  feire- dominer  dans 
les  Ec;oles  ^-&  encore  plus  dans  les.  Egli- 
ifes,  lèutepènféespriremént  Mfflairies.r  II 
«ftî^faeile  de  juger  à  queis^excés  de  relây 
dbénmic'  -dut  être  portée^  l'adminiaratio» 
^  dç  ce  Saorem^^  depuis  q^i^ine  fbuitf 
de  troupes  étrangères ,  au  n\ej?ris  des 
légiifmea  t^ilèulpV,  fe  fâfëift  lnge^ées<Ians: 
le  Miniaere  des  Saeremens  ^  coïkanc 
ft'  repaiïdarit  de  tous  côtés ,  pour  ôflrip 
la  réconciliation  à  des  perfonaes  4ifiBi«» 
mees  par  leur  mauvaife  conduite,  &  leur 
vie  indifeipUnéev  &  depuis  que  l'fenchou* 
Casmê  domioanc  d'upe  Piulolophie  barbare 


\ 
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rat  défiguré^ ér  èorranipa  l'idée  cUiii9.& 
-  précife  de  ce  Sacrement»  &  réduic  à. une 
aflidre  d'im  moment  9  ou  d'une,  demie- 
heure,  ^  qui  occupoîc  autrefois  ,  un 
long  efpace  de  tems.  D'une  part,  les 
pécheur»,  qnt  dans       fiecles  fbarbace^ 
etoient  en  grand  nombre,  avoiept.  de  ila 
répugnance  pour  entrer  dans  ta  carrière 
humiliante  de  la  Pénitence.  D'un  aiitrff 
côté ,  l'intérêt  de  ces  Miniftres  ambulant» 
ezigeoic  que.  tout  fut  âûc.  à  la  hâtr^ite 
confequemment  fans  pouvoir  is'afTurer  dea 
dUppfitîopa  nxeâàires  pour  lecetoh*  eo 
Sacrement.  Les  mauvaiite  études  qui 
aMient  ooanpeiieé  de- dominer,  m» 
iement  dans  les  Ecoles  des  fiâences  piO'î 
ftnes^  mais  encore  dans  celtes  de  la  Reli-i 
gîûQ^  à  force  de.  ftibdiitéft(&  de  «due» 
nouveaux»^  avoient  aflervi  la  ioi  £ç  kst 
Sacremois  à  des  regiea  &  des  fbrmalitéa  ' 
rîjlicules^  inconnues  àijm  Pore^;  .&.d6S^ 
quVHi  •  eut  fubttitué  de  .nouvelles  idées 
aux  anciennes,,  aa  lieu.de  s^cuper  des.' 
dispofîtions     de  la  converfion^  du  cqiir  ^ 


én  ne  disputa  plus  que  for  la  imtiere^- 
la  forme  »  fur  le  nombre  &  la  djftindioa 
des  péchés. 

'  Illf  Mais  la  témérité  des  hommes  »e 
s'arrâta  point  là*  Quelque  étranges  que 
fiilfedt  tes  idées  qoi  s'étoient  introduicef  > 
on  enfeignoit  néanmcnns  enc(Ke  que  l'a* 
mour  DiTin  dévoie  être  le  fondement  & 
la  bafe  de  ce  Sacrement  i  &  quoique  la 
petiteffe  &  la  frivolité  d'efprit  des  Raifon- 
fifurs  iie  ce  rem  Iki  leur  fit  tppdler  tioc. 
amour  dominant  la  matière  du  Sacrement , 
eft  tiMCiîdua  néanmoins  It  enfeigner  qu?!! 
étoît  abfolument  neoefikire  pour  le  reoe» 
T(Mr  dignement.  Mais  qui  peut  prévoir 
toute  la  profondeur  de  l'kbime  dans  tequâ 
l'homme  fe  précipite  infenfîblement  >  lors- 
^l'il  k  une  fiûs  rompu  les  preiaiefes 
gueSf  &qu'ils'eft  abandonné. à luà même? 
La  neeeffité  d'aimer  Dieu  pour  éirere* 
concilié  avec  lui^^  leur  parue  un  joQ§ 
trop  pefant.  On  introduiQt,  à  la  place» 
une  je  ne  Ai  quelle  eiainte.dea  pdnes» 
qui  I  quoiqu'elle  ne  piûife  pa&  eue  ap- 


pdiée  mauvaife^  (i  elle  peuc  au  n^ins 
aiTÉcer  la  indii»  ne  peitc  nâmmoliis  être 
fliffilknce^  par  ce  qu'elle  n'opère  poinc  le 
changemoit  da  cœur.  On  alla  encore 
plus  loia.  On  voulu;  que  ce  fuc  un  FA^ 
vilege  de  la  loi  d'amour  &  de  charité  ^ 
de  pouvoir  écre  réconcilié  avec  IMeu  âuia 
l'aimer.  H  fiUoit  être  ou  inreafc^  ou 
bien  méchant,  pour  ne  point  avoir  bor* 
reur  de  cette  folle  impiété.  II.  eft  nean- 
«oina  très  cert^  que  les  foudres  de  l'E* 
glife,&  la  deteftation  des  pieux  fidèles # 
n'ont  point  encore  parraitement  guéri  une 
playe  fi  bonceui^.  Les  traces  de  cette 
fcandaleufe  doctrine ,  nous  le  difons  avec 
.  iBie  douleur  extrême  ^  fubfiflent  tot^ours» 
U  ies  livres^xpernicieux  qui  i'enfeignentf 
&  qui  ne  font  pas  en  petit  nombre  ^  re* 
paroifient  encore  de  tems  en  tems»  pac 
ItCS  foins  d'hommes  ^corrumpus  9  &  dére* 
^éa.  Le*Saint  Synode  deteftanc  donc  de 
6  grands  désordres  9.  &  voulant  autant 
que  les  cbrconioiances  du  tems  le  permet* 
tent^  rétablir  dans  fon^  ancienne  ferveur 
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pratique  d'an  Saçrement  fi  neceflkire  , 
exhorte  les  PeftcwS,  te  foattaant 
quHl  eft  i;>oi£ibl€  3  à  s^ppliquâr .  iéti&uSiSr. 
ment  à.  inftruire  les  Fidèles  fur  la  nature  ^ 
Xéà  dispbfitions  &  les  effets  de  ce  Sacie-* 
ment.  *  '  .  ^ 

^  ÏV.  L%ommé4  la  plus  nôble  de  toutes 
tes  créatures. qui  font  fur  la  terré,  n'a  pu 
être  créé  que  pour  la  gloire  de  Ton  -Dieu* 
Gù  Souverain  bienfaiteur  devoit  Ô€#e  fou 
centre  &  &  fin.  C'eft  vers  lui ,  que  par 
VLtie  obligation  infepmbte  de  ib  ^laiwe^ 
il  devolt  tendre  continuellement,  &'âirH 
ger  toutes  fcs  facultés  &  toutes  les  opè* 
rations.  Gistte  heureùfe  tendance ,  £c  ^ 
mouvement  qvté^  Dieu  imprime  dans  fon 
eœur ,  a  été  é6nfl:taMnent  appéllé  par  les 
Pères  un  amour  de  ciiarité.  Si  en  tom« 
iwintpàr  le  f)échè  oriêinél ,  l'hômme,  qui 
devoxt  ians  cefie  fe  tourner  vers  Dieu,  m 
concentré^ en  lui-même  toutes  fes  inclina* 
âfônsv  œ  qiiHi  ne  poovoit  fUre  fans  tera» 
ber  dans  le  désordre^  la  grâce  liberatricç 
àc  ].  C.  qu'a  a  reçue  dans  te  Bâ^tftmej 
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Bi  UtMi  ihttia  l'ordre^,  &  l'a  4e  tx)uveau 

l'hondtpe  ainfl  rétabli  dans  fon  premier  écac, 
renvef  cet  ordre  9  &  que  s'^toignanCrde 
'  fpn  ceqcre^  &defa  dernière  fin  il  Te  re«. 
toune  vers  te  créature  &  vers  lui  méme^^ 
pour  ych^vc^pt  fon  bonheur  &  fon  fegosi 
il  devient  pourlors  pécheur  p  &  enclava 

de  oet  amouiL.teriEeitr^.&xCbarnel.<)u^o9«p^ 
pelle  concupircence.  L'amour  donc  de  la 
créature  ^j^fqu'au^  naépris^de  te  rend 
pécheur  5  &  l'aïuoijr,  4^  Pieu  j.ufqu'à  la 
haine  9c  m  mépris  de^  ior-méme  tk  de  ta 
çreiMEure 9.  la  &it  r^j^çrer  dansi'ordre^  te 
par  là  dans  lajuftice.  -  "  ;*  •  ,  • 
'vV#.Sirt^  cft  Hétat  du  pecbeur^  il  eft 
évident  qu'ils  ne  peut  pafler  de  cet  état 
4ê  pe^évà  celui  de  la  judification,  qu'en 
i!et<)UQDaiaEiii  >  I>ieu*&  à.fa..fin  (defoier^ 
parUn  cheoriti  tout  oppofé}  c'^ft-à^dire^ 
en  (létoarMnt.ie^  ap^e^iow  4(gf  piéatu«« 
re  5  .&  en  ieg.  porcaftt  .vers  Çieu  ;  en  dé^ 
truifent  Famour  de  concûpiTceacis^  &  en 
Sûimt  renaitr^  dans  fQû  prçpre  cœur  l'a« 


•     •    •     .  « 

inour  dè  charité.  Cette  idée  (î  claire  Se 
Û  ptédfù  de  la  juftificatioff  eft  marquée 
dans  plufieurs  endroits  des  Saintes  Ecri* 
tmesy,  où  la  Pefnicence  eft  appellée  fétour 
ou  converûon  :  Conpertis/iz  paus  à  mi 
tout  votre  cœur:  Converttjféz  nous  y  Seigneur 

éiz.  La  même*  cfaofe  eft  prourée  par  le 
langage  ordinaire  ^  félon  lequel  on  appelle 
communément  Omerfton  5  la  jufttfieatioa 
de  Pimpiei  'ce  qui  veut  dire^  félon  S.  Au* 
guftln ,  Converfton  de  la  créature  à  Dieu. 

VL  Quand  done  l'homme  rentrant  en 
lui  même^  confidere;»  au  fonds  &  dans  l'a« 
^iertumë  de  Ton  tfsoAy  l'égarement  de  fes 
propres  afieélions  ^  il  conçoit  une  faince 
averfion',  &  nhe  ViVe  deteftation  do  Yon 
étac>  &  s'indigne  contre  lui-même^-  de 
s'être  ainfl  éloigné  de  Ta  fin.  La  grâce , 
^ui  opère  en  lui  ces  premiers  'moù^emeiis 
de  haine  &  de  déplaifir,  excite  en  lui  pa« 
réillemerit  cet  efj^it  de  componâion  &  de 
ferveur  qui  lui  iait  defirer  ardemment4e 
retourner  vers  la  fin  qu'il  a  abandonnée^ 
&  le  fait  gémir  de  cet  état  dé  fervitude  & 
•         ;  de 
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de  iftifiBieeà  il  d^7(4cmtai^eiheiittplotf« 

gc«  Voila  les  premières  xlispofaions  û^am 
.  OGMT  qui  afpire  à  la  jultificatioo;  'dispofl* 
(icms  qui  fuûireûc  feules  .pour  détruire  les 
irreligieux  fyftânies  de  tous  ceux,  qui 
par  uat  co&cradtâion  manifeftef  oot  p/é^ 
tendu  rétablir  le  pécheur  adulte  'dans  un 
écac  habitué  de  .jeluricé»  ftoa  hilavinr 
fiût  exercer  auparavant  un  feul  i&js  de 
charitsé.  -  -    •  ' 

Y  IL  II  eit  bien  naturel  qœ  idana  ^etto 
fituation^  le  pécheur  humilié  &  confus  9 
defite  de  fatiafiûre  i  Pieu  pour  fon  ped^ 
&.que>fî  fon  cxcur  &  fpn  corps  ont  étc  es^ 
claTes^du  ptaôfir  fie  du  pedié^  il  foobatce 
acdenunent  4e  les  foumettre  mamtenant  à 
la  ptineific  à  la  mûrtificaciom  La  nature 
oiiflBie  .du  C(fiur  humain  doit  âire  naître 
ce  defir.  C'eft  fur  cela  qu'etoit  fondée 
kipnuique  .fi  édtfiime  ;dea  premiers  penb 
tents^  qui.ne.fe  laiToient  point  de  châtier 
<t  4e  puifar  en.  eux  ce  xiui  awic  fervi  id'in. 
&r.u0ieiit  au  pechê.  U  y  auroit  eu  coa« 
feliKinioent  dePiiM^^  laUOTerces 

R 


4^ 


éKoSmiÊSk  à  la  Tohxité  arUciaiiete  fttob 

ks.  Les  uns  9  pâr  un  excès  de  ferveur^ 
wmkBûX  pafi^  les  trarnet  de  la  predaaw 
chrétienne.  Les  autres,  crop  ianguiflut, 
Asment  leftéa  en  arriérai  (Teft.  ee:  .^  « 
«ngagé  PEgUre».  k  Pexemple  des  Apdarea^ 
A; fpecialement  de  S.  Paul,  à  établir  une 
eegle  cettafaie de  dticiplh»,  qu^A^peUe 
la  Pénitence  Canonique,  qui^  i)aoiqiie 
4XNn&ii]iie  k  tous,  etok  propwtioaée  ans 
èeiioiiis  &  an  forces  de  cbacuik  Cette  pe« 
sîcenoe^ne  defoit  pas  être  feulenmt  we 
jfmkûivti  da  pecbé^  elle  deraît  étie  pal»- 
lapalemeat  une  dispofitioa  à  la  grâce  ^  & 
è  nM^eritadeo  de  ta  gradié 

VIIL  Ceft  une  maiime  indyilntable  qut 
êftMiBÊÊÊkÊt  la  graor  iA)pere  cpie  parxi^ 
A^aoa  d'un  feolcaufiu*  fiUe  a  te 
eoimnentemenc  9  fim  accroiflbmeot  &  fil 
yffffftion.  QiMMUl  PB  pitfliror  rqftin:  en 
lui  les  premiers  iDouvcmâtos  de  i'amour 
divifi^U  neéoitpoistsefte<^joîi&.  IMoia 
ks  nourrir,  les  eptrecenic,  les:ûire  eioi- 
tre  1^  Asipioprea  ao9r»«U}ae:4ttfiiB|té 


* 

al  i 
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té,  çaeiitroienc  en  tjFop  grand  dangçr  cpf 
fivAevg  rqetcons  de  la  gniçedi?îiie..  Que  ^ 
)e  pectieur  rentre  dans  te  cetraite  &  la  fo* 
Ihude ,  qu'il  s'éloigne  des  plailim  9c  dei 

^  de  lâ  leâuro  daa  Unes  lâints^  quUl 
vive  dans  le  Iqiab;  rbunûUa^OQ  i, 
^rsil  pourraefperer  aii(ee  fondemtîQC  qu^ 
CfS  premieiea  iS^maoees^  je^eronc  4&pro* 
'ffta4^,  i^iislmfi  »  ^  rendroi^c  maUrellei; 
àfi,^  cmu.  Oe  fat  là.  le  bue  admirable 
gue  KEgiK^  &  lea  ^aAds  liaqaasis  q^i  éta^ 
Iplirént  tes  Cancma  Penitentiaux ,  fe  pro- 
p^ieotjefc  ce  fiftt  là  .paceUleBiuu  leprin^ 
i^pe  de  e$C(e  discrecion  éclairée  qui  fiu* 
ffflWttreiiia  plus  femna  ^  partie 
f^M  peoiçeoce:  ce  qH'on.appeUqiç  indul* 
gence.  Un  pertteae  ferveoc,  &  vigilant 
ùàfmt  bîea  ik»  par  ia  conduite  que  la 
charité  n'etoit  plus  foible  &  languiflance 
éÊùB  fim  Gcsof  ;  mai»  qu'An  contrée  tile 
y  Qroii&it  &  s^y  fortifioic.  D'après  des 

mfinm  f  A}9«n}yi«  &  fi  ceruâiiM 


-    <  8M  à 

«ôflmrikm) 9  TEglife^  par  le  Àafen  défi» 
MtniftreSf  accordoit  IWolution  aux  Pé» 
filtens}  &  <?ett  ce  qui  ^'appelloit  ^  (bien 
le  langiBge  de  ce  ceiBa  là  5  la  feconciltackm 

il  la  paix.  -  -  '  .  -       •  •  ^.       ^  ' 

'  IXt  Nous  reoofmoîfibnflf^  dam  cet  ordtë 
«ugufte  &  merveilleux,  couce  la  dignité 
d'utt  Sacrement  ÎB  ^necéffiMlreV  dégagé  des 
fubtiiités  qui  lH)nc  dégradé  dans  la  fuite 
^des  temé,  lâns  craindré  cèttè^1^^ôidë  ôb^ 
jeâioii  »  domianc  beaucoup  à  la  cha- 
rité, on  déroge  trop  à  Paucorité  du  Mi- 
mftere.  Koosr  ÀTOna^^nMate^d/ons' 
très  fermement  9  que  l'autorité  donnée  à 
PEglife  pour  remettre  lès  pëchéft,*^uné 
vraie  jurisdiâion  5  qui  ne  déclare  pas  fevi« 
lement  le  pécheur  abfous^  mais  qui  l'abr 
fout  ^  le  délie  réelieâietoc." 'Maïs  ^nom 
croyons  en  même  tems  que  l'abfolùtioji 
ne  fupplée  poiiit  ^u*  défiiiit^  des  dispofi^ 
itions  du  cœur,  ni  de' la  charité^  c'eft-à^ 
dire  "de  l'amour  de  Di^ra  domlfiant.  ^11  eft 
certain  que  la  cbarité  parfaite  juftifieatanc 
J^hrolution;  mais,  'dans  l'état  prefent  9& 


« 

I»  graoe^4a<«tiarUé :;n^ft  jamais^  pafiUft 
£afis  rapport  •avec  i'abfûlutiqn  y  qui^cduqg 
partie  du  ^iitreaefit'dieiPenUence^'^m  âM 
4e  -ddlr  4e  L'obteoin  JUe  .pcopxe  çATec 
ta  gmce^  ou  de  da  «rte  même  du  Secro- 
'  »fBia(  (koouflL  c^Cieaîr  >'augia«n(aûûi| 
de- cette  ménfe/cliarUé^  que  la  Çentenqi 
dtti.Ri^e.aç  geut  jamais  /Uppléer  ^  û  el/e 
«n'e^idc  pas^^auparavant.  C'eft  en  ce  feni 
^ue^nboa  aDcendons  les  paioles  des  Per^ 
iSç  du  S«  Concile  de  Trente  ^  lorsqu'ils  dir 

#nit  qoe^  JAabfoluctoo  Saeraiaentelle  Aip^ 
la.foibleiIe  iie  ^Jp  jcharUé  ^  qui  jbor# 
4q  ^Saorement  ne^fteoit  i^s  fuffilançe  pour 
j4a(^caûoa^j7J(/altiQii»ioi^  ne  fuppl^^ 
fias  à  ce  dé&ut  de  charité  &  ce  n'eft  pas 
en  laifiànc  les  aûes  du  Pénitent  dans  i'6> 
Ât  de  &ib)eire  où  ils  Te,  trouvent^  qu'elle 
cônfife.ki;cte«té:]M*Hu»Ue.  -  Mais  l'effr» 
cacç  du  SaccismeaC;iarj:i|iQ.  la^cl^rité  acr 
tuelle^  de  matliere  qu'elle'rafQtijpdur  l'ék 
tabiir  dans  j;écat  de.>a(tiçe  $l  4e  iaintet^^ 
C'etl  donc*  une  injuflice  &  une  faufilé  ^ 
de  dire  que,  iods  l'éqttde  graqiB,  la  jufti» 


êmion  cfc  dere&K  ptut  oiiBrMi%/4i  -pi«i 

difficile,  fov4S prétexte  qu'outre It  chariti^ 
la  tonfôffioA  &  ihblULwàsm  «Mtt  toujiiM 
ioqviiles  poor  écrc  riçoQcilié  Mee  J>îea# 
S'dt  Wri  t)iie  bi  ocmeile  M  Bjoute  ces 
ii0UTeile6  obligaiioasiioar.  obwur  Ja 
fication }  mais  aulQ  £tie  rend  par  la  verxii 
Ito  SBcvemeiic^  pteteitodr  pkis  oMnim 
tet  efprit  de  la  charité  domiaante  »  j^ui^ 
tBO» l'âfieîoiiie lilknœ^  n'écoîc  viHm  e& 
ibc  extraordinaire  dé  la  toutepuiiâaoce  <te 
Dieu ,  aocGTdë  k  trèa-^mi  d'ao^es  cboifiesi 
pour  eantînuer  te  petit  nooibre  de  îuto% 
'i)ue  le  Seigneur  a  toujours  vouUi^  fe  re> 
^ér 9  dfwaa'écat  deshtum  âc^bnaJa  loi» 
auum^  des  eifida  anticipés  de  la  loi  de 
grâce*                    •     .  «  .     '  . 
'  %.  Analy toos  prçirateflae&t»  &  réduit 
Tons  à  des  règles  «eruines  &  précifes  tes 
inrinoipe»  étatAtecjF^d^to  en  détail,  ftnr 
l^umioi  de  Pantjiquitc,  &   après  iana^ 
^re  tneme  4u  Saorènent  ;  de  tirons  es 
quelijues  cofifequenoes  impoctantea  pour 
la  pratique^   
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.  1»  L'amwr  de  Dieu,  dominant  diqf 
flûtî^  cœor^^ft  donc  «bfolanMnc  u^efiaur» 
pouyr  recevoir  l'eiTet  SocroncQt^  &  cee  , 
funour  doit  être  exieriewdmMt  mnifefti 
sar  Ml  total  éioigoenent  du  vice»  par 
un  vif  defir  de  punir  «n  ibi  même. 
Um  €ooff€rfi0a  fibaiicclaiitc  t  &  intei r 
r{MmiUi&.  des  rechutes^  â^t  voir  qu» 
1#  Msur  a'ett  flMW  «Mmrti»  fit  1» 
iaqgueur  dSM  \» «wrçîœt  de  U  péoiimir^ 
çe ,  rnoi^re  i'eiLceififP  ftrfWeffc  de  bi  ch» 

<Kà^«Û;  QMOM  daM  ioa  «oiaoe^t 
jPf^lfç  ..duit  éiie  bi^a  averti  de  ne  point 
m  iNMdl.eti  eceeiiter  l'kMMtti»  pomr 
m  PAS  s'eipotor  kii  oégie«  aaffi  bien  ^ 
)e  peoitent  ^  à  un  nouveau  pechdu 
.  S.  Le  çamr  tofaaiat  dana  IV)Ddre  onO» 
mire  ^  ne  paJe  pas  en  un  moment  d'une 
âKamfM  à  l%iacie.  U  ne  parvleiic 

di%rèa  à  l'état  de  la  juftîce^  comme 
41  ne  le  pvéetpHe  point  daoa  Habinîe  du 
jpecla^  9  qu'apréa  dea  ûnpef  fcâioqa  &  dee 
fautes  9  qui  furmontanc  inrenfibleroent  le 

loÂbleâe  mwieUedei'iaomqpe»  le/Qaoduir. 


» 

ftAt  cnûti  à  la  perte  totale  de  la  gnm» 
Le  Confeilëor  diÀi  donc  Te  conduire  Ini 
ces^deuxiDaximesrondamentales  9  la  premier 
re  que  les  converfions  fubites ,  produites 
par  we  fecouffie  «maordicalre^  Ibiic^coa» 
Jours  fufpcâes^  &  l'eiet  d'une  imaginaf^ 
tfon'échauffiie^  plutôt  qw  àur  change^ 
ment  4tt  C€eur#  L'apparâtl  brulaoi  &  ît • 
régulier  de  ces  pratiques  nouvelles,,  qu'on 
appelle  £x9rckêii'4M' cMiJpom  ;  }â  titt^ 
leur  imprévue  caufée  par  une  tçœpête^ 
ou  par  la  fflçnace  de  quelque  mal  tempo^ 
nl^  n0{  firoduiftftc  janalarOti  da  soliif 
que  »  bien  rarement ,  une  converfion  com« 
plette  Les  aâies  extérieurs  qui  naiffetit 
xtecette^c^cîoi^'del'lBaïadttpecbieur^  ne 
•Ibnt  que  des  lueurs  paifagercs,  &  l'efiet 
tfuû  nxwMHeM'  flttttfel:  Le  aei  Q^e  le 
Cqnfefleur  doic^  faire  une  attention  par  ti« 
culiere  à  ce  ttain  de^  vie  languiflant  & 
fims  vigueur,  qu'on  remarque  dans  une 
multitude  de  chrétiens.  Cette  parclTe  & 
ce  dégCMit  (pour  les  chofes/de  Dieu;  font 
iSravent  uae^xeuve  que  l'amour  de  Dieu 


C  «98  ) 

pBr  dêiTas  toutËs  chofes  n'habite  plus  dansf 
coeur  dnin.  fi  foibleL  ehrécien écanQ 
lerès.  cfictain  jque.  i'aoaour  ed  aâif  &  apU-^ 
ipié;  elies;  fmnontoem  plutôt  une  dispo*. 
JS»Qti  inftBûble  .à  des  cbuces  graves.  :  Le 
îCbnfcfleur  ne  fèra  donc  pas  fi  imprudent 
«^qtae  de;;laîfièf  etti:repo»;£ea£|>iitfrindo« 
4isat$  9.  &  d'adnkecuc  .faeilemeai  à*,  la  Ta- 
:bie  Euehariffîque,  qni-  eft  le  plin  dei  . 
Jiortâ>.  des  t^i^pies  foibles  &  malades».  - 
5.  C'eft  encore  une  oonrequenca  du 
fldêoie^  pr>nj:ipe  5  •  aQi&certaine  qa'esSrayaii^- 
.()ue  les  prétendues  convecfioos  des* 

.  -  ped)euc9  dHmbtaide  tSr  ddeelmtd  ne  fo9t 
qu'apparentes  &  iUufûireSè  L'etatde  grar^ 
^ce  n'ell  pas  inamiffible,  comme  l'ont  imt* 
«^iiéites  NAvateusrPfoteOans»  &  l%oiit^ 
^me  pe«  palTer  ide  jcec  état  à  celui  da^ 
tpccJiéj >maiS'la{;gracô  (fc  la  jaftice).ne- 
c  s'acquterent^    j  né  Je:  perdent  pas^  auffi^. 
rfiicilement  qu'on  prend  &c  qu'on  quitte. un 

^  ihtàAt cQnlne^^Jûllt:prétendu  les  anciens  * 
t  &L  les. nouveaux  Pélagie^  Ceft.  au  con" 
^ttaire^  Jfelop  S.lPaulj  &\felon  les.  Pere»>. 
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■n:  itUL  isnÊt  te  àMcs  foar  pa^Sbr  du 
podié  à  la  giaoe^  U  eft  meoefiare  qjue  les 
aftâlûn;^  &  les  mouremet»  de  notxt  cœur 
ftfcKxhMigés  ;  qu'Haine  oe  qo^uti  Inlf- 
iMt;  qu\xa  haïâe  ce  qix'oa  avait  tifné. 
jusques  ià.  Ce  changemeiic  ^  dané  les 
afiêâÂMS  mcocelln^  ne  «'ope»  pas  date 
m  momeat.  A  plus  forte  mton  m  peut- 
il      4^peter  de  ttèm^  loraqQHi  s'agît 
de  la  «torîDé  iunacoreik^  ^ui  à  pdos  de 
fivce  &  de  confiftciice.  Le  Confeffeur 
doit  donc.  bifM  fe  ^garder  d'kiceofiler  l'ab^- 
CduttOA  ^  CCS  fortes:  4e  pecbeuis  de  ?€* 
i^te^  fi  mtt«prèsde  tnés  letîgtiesé]^eu« 
ms^      m  véritable  chaDgemeat  de.  vk» 
Violer  ceue  regte  ^  ce  leroit  conkttr  œ 
•Mtieine»t  à  ime  perfene  «rtaki»-^ 
gnent  n'eft  pas  diipofée  à  le  aecevoir^ 
^an£  âoaiine  iaspoflWe  que  le  cceur  situe 
^     nfoir  ce        baïfioît  parfaiieaieiit  te 
;ttaûo.  Ced  pourquoi  le  Coafefîeur  doit 
fÊftcàr  seujoeas  psdfcKcs  les  isaxiniee 
4tst>lies^  avsc  t^  de  vérité ,  par  Opjiraa» 
4aBS  fes  Ouvrages  ^  JuJmicfi  Sifprimif 

m 
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jhu  4e  S>  Clwrles^.  Ai»  joublier  que 
Sainc^  à  c»ufe  du:  ujalbeur  4es  vooj»^ 
iilbîi  de  quelque  ^ccmlfireeiidaiice;  inaia^ 
qu'il  défirent  ardeoDoiem  qu'on  ij^  i^r(^ 
châ(  d'âvantase  de  la  Tage  dUdpjiiQp 
l'jmciqnit^  &  dgs  Peri^ 
.  4.  Si  ]»  cbaricé  r  dans  Tordes  prdioi&rey» 
cft  toujours  foMe  dans  le  coauneuooi» 
wnt,..le  Prècre^  po^r  eu  ^teu^  l'am^ 
dotation  y  doit  faire  précéder  les*  aAos^ 
4^hBij|itiaci<»  &  4e  peoiteoce^  qui  oqe 
été  tant  recommandés  4^0$  ;,g^  le^  (kclc^ 
4e  TEgiife.  Réduire  ôes  sÂes  à  quelques^ 
4prlerçi5    à  quelques,  jeunes^  ifaûe;^»^ 
jyoir  reçu  4»abrolutlon.,  feroit  plutik  jfe 

\m»t  iKrQffisKemgot  à  çouTgryer^  ce  Sa^ 
"çiseqieuf  le  fçui  a 901  de  peniteoce, 
«ipployer  un  uaoyen  éclsdr^  Ar.  ieScaccr 
^ujr  jcrpitre  cette  feryeux  de  cbvifé^ 
qui  doit  précéder  IWolution.  Nous  ibm* 
.BK»  b^D  .éloignée  d'iioprouyer  la  pratique^ 

ji^ÛupQlfcr  des  penitgnicej  è  acpojuplir^  J^^- 

,ym  ^pr^  Wp^woit;  car  il  iv^.bomr» 

J^6 
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œuvres  font  toujours  accompagnées  de 
quelque  impèrfèi^ion  9  combien  âeypns* 
sous  craindre  d'en  avoir  mêlé  un  très 
grand  nombre  dans  l'œuvre  très  difficile 
&  très  importante  de  notre  réçbncilia- 

.  tion?  Mais  d^rn  autre  côté  nous  fommes 
perAïadés  que  ces  mêmes  cruvfes  péhaleis  ^ 
élites  avant  la  reconcilation  9  ferviroient 
a  obtenir  l'augmentation  de  la  charité 
iieceffaire  pbUr  être  juftifié  ;  &  qu\)n 
Pefpereroit  en  vain  après  i'abtoiution^  fi 
'on  Tavoit  reçue  fans  cette  àispofition. 
\  5.  Dans  quelque  état  &  quelque  fer* 
veur  que  foit  la  charité  du  pénitent»  Fab» 
folutlon  qu'il  regciit''  n'bft  pas  néanmoins 
*  nne  fimple  déclaration  qu'iV^eft  déjà  re« 

.  '  tabli  en  grâce  »  ruais  un  a£tç  véritable  de 
'  jurisdiâion  9  pair  lequel  on  exerce  ftnr  te 
pécheur  cette  .Souvejaine  autorité  que 
J.  C.  a  donnée  à  fon  Eglife  &  à  fes&fi* 
'  Biftres^  pour  l'exercer  en  fon  nom*  ' 

6.  Cette  autorité  ne  peut  être  éxercéc 
que  par  ceux  qui  ont  reçu  au  voxÂns  l'Or- 

» 

4re  de  la  Prêtrilç,  à  chacun  desquels  elle 

1  •  •  ■ 
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'^eft  c6nf6^é6  iffitsediati^DC  de  Pieu  par 

Pimpofitioiv  des  mains,  qu'on  appelle  Or- 
dmatiom  -^ais  comtliè  c«Cte*  fletorité 
s'exerce  dans  la  forme  d'un;aâ;e  judiciaire:»  ' 
•    il  s'enfuit  que  depuis  Mai  divilîôrt  dep 
Dioc^s  &  dea  Paroifièis^'  Perfimire  ne 
'  doit  éxercer  ce  jugement  que  fur  -des 
^  perfcïnnea  qui  lui  ft)nt  Ibutnilès',  ou  ^«r 
le  territoire  9  ou  par  un  droit  perfoositt). 

*  Agff  diffèremiment ,  ce  feroit  iniroduiite 
^  te,  ccmfufioa  &  Je  désordre.        '  *     '  ^ 

«    XI.  Quant  aux  péchés  fur  lesquels  doit 

*  ^tomber  IWoIution;  que  les  Schbiaftiqois 
appellent  matière  i/o/gnég  du  SacremenC^ 

*  langage  que  le  S.  Concile  de  Trente  a 
adopté,  peuc-êcre  malgré  lui  pour  fefai*^ 

'  re  'erilendre  »  nous  déclarons  que  nous  ne 

*  xrt>ybhs*pas  qu'tt  y  ait  aucun  pecbé  Irfe- 
'  miûible  par  fa  nature.  Mais  noui  ne-  pôil* 
'  vons  pas  néanmoins  ne  pas  admirer  ce ûe 

difcipline  fi  vénérable  de  IHintiquité  ,  qùi 
'  n'admettoit  pas  facilement  »  ni  peut- être  .  # 
jamais 9  à  la  pénitence,  ceux  qui  ap^ès'Ua- 
^  '  pfemier  péché,  &  une  première  reconûi* 
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ittcion^  moniifiwt  dan»  le  crime,  t» 
crainte  d^êtve  Hc\m  pour  coujoura,  & 
joâne i i^ide <te tenort ,  de  U eensai»- 
,irioo  i8(  de  Is  paix,  ieroit  up  grand  freifi 

jpéittamiliÂ  root  peu  cottclié*  du  m»t 
•M  fcebé,  >&.tte  le  cçsdgnent  pas  «sfez. 

"XR,  La  confeteon  pecÂés  véniels 
ii^ifc  <>oint  défendue»      «Ue  pewc  â&e 

louable  dans  certains  cajs.  Mais  nous  de* 

cé>  qa'elle  ne  fin;  pas. fi  fréquence,  pour 
ne  point  ta  rendce  «trop  méprirable.  Nous 
m  cwfùm  pas  néanoioiw»  felon  ropi« 
mon  extraordinaire  de  plujGeurs  auteuif, 
qoe  de  telles  amfisafioni  espofeac.au  4m* 
ger  à^un  lacrîii^e,  fauf  le  cas-d^un  méproa 
4ireâ:  &  volontaire.  Cette  éthinge  riipieur 
jrti  pour4bo(den^ntqu'uaeinauTaifenMiù^ 
fe  de  raifonner  ScboIaiUque,  mçonnue 
étm  l^glUe  avant  i^troduâioo  4e 
Piiiloroplaie  Aiabe^  jcomœe  6  «'éiQic  un 
crime  de  donner  l'abfolutiQn  k  un  fu}et5 
dans,  lequel  ne  &  trouve  pas  ce  qu'il  lent 
.Sisit  dVjypel^r.ia  même  ^rocb^ine  du  .Sa^ 

f 
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^crement.  Mous  fommes  au  contraire  pep« 
«ladét  tflcft  un  «éte  â'bmitioïkiii  V 
«rès  UHiaM«  i^ar  &  aatore^  ^  de  décott* 
^tfiaPrecre^  A  de  fimMtiMm  pou* 
màx  4cs  Cte&9  fM  kaperfiBâKiai  »  lêff 
iBème  qu'on  n^a  pmm  de  pe^és  Cftfts 
luiew  dtdMW  ;  4r  nM*  ne  pooMUi  «een* 
ipmidre  qu^uae  aMHuticA  aoeoniée  i  cejdi 
eft  en  état  de  fn^aœ,  &  qùl  lâlt  inné, 
«ttm  louable  en^le  Mtaae^  poifie  te  ten* 
dxe  coupable  d'un  pccbé  moftd^  untqM- 
«nent  parce  iftf'il  n'a  ^pas^ttoe-fenoeHe  ^ 
yarfakei^eteftacion  de  ces  tmperfeâions. 

Xlil.  -li  e(t  abToluittent  neeelftife ,  coni- 
«e  4?§iifeîgM  le  &  ConoUe  de  Treme» 
4|«e  le  pefiicenc  fe  confefie  de  toutes  ies 
•miNèa 'ttMtfMa  9  &  de  teutas  )ea  eifQeii- 
ftmoes  qui  ^peeveni  en  quelque  ttau^ere' 
changer  le  )uf!;enlent  du  Cot>(felfcur.; 
*  éok  écre  f^e  9  juge  à  Medeeki»  U  doit 
Nêtre  au  fait  de  toutes  levs  tniferes  Ipiri  • 
tealies^  &de  tomtea  beToîaa  de«mM« 
mtent  ^  pour  le  ibrtiier  &  IHu&ruire^  ie- 
km  l^fpric  de  4a  ciBrtté  &  de  la  i^rbdeti^ 


ter  Çiaçdmw^^  ^Mais:  qoel^ve  ibignMBr 
qu'il  éwve.  iii^  4e  .fe  Ipi^a  iofw^ier  4b 
tous  ieiGi.pçchés  9  nous  voudrions  qu'il  fur 
.en^^  au^tlf  exwmner  le»  ditpo» 
rikions  a^ueU^  .Àu  ççeutj,  qu'à  tçiiir.  im 
rmpte:fcrupul«iix4u  nomtMm  des  peehéi.. 

foui»  :û|XU)iAb|fk^.4«S.Ç»(»lîi^JS^  q^^^ 
^Ibnt  appliqués  avec  tant  d'empreflement 

à  comptai  9  à  pefer^  &  àdiftinguer  les  pt» 
.phés»  fans  /q  jnettre  e;n  peine  de  rechçi- 
.cher  la  manière  de  le& guérir ^  a  été  ewh 
ite  q^^ioo^^a  .ejDviiagé  .ce  ^açremçat  de  là 
.manière  groiSere  &c  nia(erielle  que  nous 
«.▼as:opi»  I  Aa  lieu  d'inftrttiw  les.fld«lea> 
,  donc  ils  fe  conftiiuenc  les  maiues ,  le  plus 
^.fouvent  flu»  vocation ,  dana  leuia  d^ifiMa 
.  téméraires  y,  ils  pe,  leur  oi|t»  prefentô  qu'oa 
.Xyftême  aride ,  contentieux  &  probiapiati* 

que.  LeS^ÇoQcUedefireconrequœiment^ 
'devpir,  tous  l$s&.Pr^tjres  chargés  du  foin  des 

aoies:»  plu»  appliqués  à  devenir  des  Direc» 
,  teurs  ^cl.ali499. de  de^  JMaitres félon  l'aa* 
.cienne  &c  noble  ilmplicité  chrétienne , 

SiPik  apqtiejfir.  cette.  Icknce  mimiiieufe 4c 
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lbpWAi|UÈ  de^p^r  ta  gckyité^  pe^és^ 

&  le  degré  précis  de  la  malice  des  ac-^ 
tkm  ittQfiifes^  doncte  plus  fioo^ent  IMeir 
1^  reférvé  la  contioifiancet  cûnune  le 
fe\A  infUUible  fcrutateur  des  cœurs.  " 

XIV.  Pour  conblure  cette  imporctmtè 
matière 9  bous  devions  dire  quelque  cho^ 
Ar  AiïMêe      leé  Sdiiotaftiqites^ofic'  appàlM 
ta  Fârme  de  ce  Sacrement.  Lea  Doâeuri 
modernes  énreignent  communément  qu^^U 
le  confifte  ctane  eea  panAee:  £^o  th  éJ^A  - 
^0  à  feccaiU  tuis  &c  ^  perl\iadés  que  iWo- 
)Mkni^^^étaiK  Xm  ïâe  judieiairtf*  nê  dbit 
p(Âni-êire  adcmiiiftf  ée  avec  Hiaé*  Mlri  fo^ 
mule  5  &  regardant  les  autres  prierés  ft  < 
certtHirôtea^céiD^    cùnvtfiance ;  &  héHk 
de  neceffité;  ^Lés  anciena  Pères  &  Dûéteuffi 
'm  piirlMt  'p^tf  de  eette'lbi^ 
«fcttlemêfit^Aè  lapriere  Tur  les  PenkfenS)  À 
H^e  Wm{)ofitîon  des  mains.  Pour  nbuVj  de- 

4Me  9 'fftilclenne  difciplîoes  fans  négliger 
)a  dlibipUbe  prdënte  ^  neW  or donâôha  % 
'toQS  lea  Précrea  qui  adlmni^t^en^le  Sacré' 


oient  de  paaiteuc^.^  à»  sut  jpfmi  te  «m*. 

l^knpofîtion  des  mxns.  Vnbm  ^Hxnetcre 
Pane  &P^09.qu6l9«^  foie  te  praee»» 
Içle  motif  qui  l'ont  introduitj  n'en  eft 

Pesfbflepcr^  qu^n  oonferatK  l^blolntioii 

mu\^  ^i/èrcafur  m^^uo^to.  la  main  fur  le 
|M|^}teiit  n  d9  ^  Hiiiiiefe  qui  tant  ien 

jeecte.pr^npçre  Oraiibo*  Ils  proiH>i|ceroQ( 
4!Pf«Uie  tef auffCiinMrotei^  iiN^rMli^Ml  4^ 
f  ecitant  ffmm^nt  jufqu'a  la  fin ,  t^ut,  Qf 
qui  fe^  aoii?e  dauf  te  Rimpl  ItMntai, 

dans  le  nouveau  BLitueU  Da  aoront  leplgi^ 
j;niild  SBinésw  pfltoc  s^éqwttp  4e  cent 
J^e^  wxipté  dMte.tea  gw  tfi^  mi^u  ^ 
m  ieddms  imprévii  ne  pemettroit  paa 
4e  COttC-obferwi:,  f^sm^  p^ralii  cii»  i 
.  SQutjefoia  ils  ionc  ppffiblen^  U  vaut  mieiv 


€  4*  J 

ûnettfe  quelque  ceremoi^  9  quelque  f(N 
fpe^^ble  qu'elleibic  j  que  id'abaiidoiuiartaiii 
ti^remenc  un  Cbretiea  pour  lequel  les  Sa* 

QMIMlliiiNlt  établît»..  •  

XV.  Nous  defimdoDspnfia  qû^à l'avenir» 
on  fiiffis  arage  dans  «nemi  cas^  de  :eecte 
foimile  que  quelques  jaoderaçs  apipeUeai 
conditionelle»  Ces  Inventions  9  inconnues 
à  l'ani^isté;»  ioM  4'uiit  dace  uop  mm^ 
yeUe^.  de  ne  font  ordwuûrenwK  fondées 
que  fur  des  ndfonnefneiis  puériles,  ou  ftir 
des  troB^pefteaqiii  nf  fffut  n}A\^fstnK 
wenables  à  la  gmv^  de  .;eef  /onâîons 


.  -  • . 


'Sli  Indui^emcss. 

,  XYL  L'Iodulgence  «ft  celloneiv 
■Me  le  ÀMMvmc  d«  PMiitKe,  qi^os 

ae  peut  s'«iDpô8bec  d^taUir  id  fiir  ce 
fttjec  quelques  principes,  renvoyant  pou^ 
ea  a?oir  une  noti<»i  plus  ccpiplecce»  à 
touc  cciqui  eo  fift  4U  ^ans  le  Hr^  à^ 


*  rfift  t>feiifmt  Vin^irisetice  4m  notioii 
précife)  elle  o'eft  aucre  choie  que  la-fe» 
nife  d'uoË  parûe  de  la  pénitence  .Cano- 
MQoe  imppfite  luriHidniir^  .l^t  coamie  en 
étabU^aoc  Jûs. Canons.  qu7Qa  appçlle  JPeni^ 
tentiaux;  P£gUre  atoU jen  toc:  la  cmkvcr^ 
flou  du  £ficbeuc;».'inais  n^*?buloît  pat 
i'accableti^par  uae  .Teyerité  excefiî^e  ,  elle 
tMi  tqiôûttra;4fe{M.d'ttihr^(k  :bQQté  â^ 
4»,CQUkék6uàiiïm^$  jeuvei&xxLuj^  qiû.doo» 
«oient,  des  lignes  ûon  jéqui^roqutt  tfcm 
ferveur  extraordinaire,  L'inoodaciaa.  das 
Barbares^  l'Ignorance  des  tems^  l'efprit 

(jf)  Ce  Traiiô  fui  imprimé  a  Piftoie  en  1786,  cher 
:ftttoii  ^Rrioili;'^  a^étk  cDeipUis  ioleré  dans  le  T«  XI. 
fki  'B»iU4mA»  X>pàfd$aé§  '^ul  4m9ifêff5mt'Aa  '^ÉUlkM^ 
p«bli^^,par  le  tuêiiic  lii^)rnnciir.  Voyl  T Appendice 
^u,^aQde,.  X.  (Il  contiea^  la  Learc  O^culainç 
lie  M  i'Èvé^j  de'Pidoie  &  de  Praco  du  ««.Maii^Sé^ 
Vicaîresf  Fônins  de  fon  l^ioecfè ,  pour  feur  fcdrlf^ 
-icr  âc^  itcputtuandar'  cof  rak^.  ^^ou  -da  r£dO    *  ^ 

/ 


ê 

Digitized  by  Google 


d^tèrêt  des  EcUefiaftiques;  &  finale- 
'iMiHiA^èm&ouiiastné  àe^'Cfdffades  /  retint* 
verferent  cet  ordre  admirable  &  en  firent 
perdre  les  juftes  notions.  Les  Scholafti- 
q^èb-qui  ^nrenf'^ruite»'  achéverent'd'eii 
altérer  Pidée,  &'* enflés  de  leurs  fabtili* 
tés  ,  îte^!hventèrëhc-cê-  Trefoi^étftng^  « 
Ikiftl  entendu  des  meribes  de  J«  C.  &  iies 
-  Saints ,  &  fubftltuereht  à  Pidée  claire  de 
lA  femifè  de  \k  peine  '^Cancmiquc^  l'idée 
oonfufe  &  faulfe  d'une  application  de  me* 
iftesJ  Si  tie^  merities  font  infinis ,  lé  Tre^ 
^  Ibr  qui  les  contient  doit  âuffî  être  infini 
'  Delà  cette  i)rodigalité  fcandaleufe  d'In- 
aulgénoetf^'  qui  entretint  de  plus  en  plus 
{ignorance  dans  les  peuples  ^  &  fonienta 
ià  fimflè  ef^nmce  dé  faire  de  grands  gains 
ces  prétendues  Indtïlgences.  Et  c6 
^ui  éft  encore  plus  déplorable,  on  voulut 
iêtërfài^e^ jiùrsqU'auxr  laorts  tette  chiroericj[ue 
application  de  tneritès;  &  c'en '%r  un 
l&fidement  auffi 'ruineux ,  qu^off  te  livra 
,  Vtette  fureur  de  multiplier  (es  Indulgen- 
ces pour  les  morts 9  &'4u^on  vit  expofer 


piicables  aux  me^      défunts  ^  d'Autidft 

XVUL  Gesûi&ûCt  avec  la  plus  vi^i 
fUniIeur^  fur  de  pareUs  abu6 ,  nous  aurlooi 
^firé  de  .pouvoir  dès  i  psafent  y  «Modk» 
cPtine  mai^ere  ftable  :  mais  conîGdervit  i 
d^iin  auKe  côté  5  que  les  Iidiiigemei  ont 
un  rappou  neceilaire  avec  le  Syftêin*  dt 
la  pénitence  9  noua  ne  crayons  pas  poui. 
voie  étabUr  ûia  cela  lea>  fç^lenwna  qm» 
yensitiles,,  avant  qa'çn  ait  fixe  Si  dé«r* 
Wà»6  ce  qui  oonceipe  le  Rityd  de  ^ 
Dîoseie^»  conun^  bous  eQgaooa^  du  .9^ 
&  das  fûics  paternels  de  Mgr.  notre 
EfêquA  ft(  Paftetti:^  qnie  joela  fe  ton,  d8« 
je  procbaio  jSynode..  Après  avoir  deter^ 
vAnâ  dans,  ce  Hiti^i^  roidffe  .&  le^  tens 
de  Ul  pénitence^.  ^  cenoKveU4  ceux,  dot 
Canons  penitentîaàx  q^i  pourront  conve^ 
làs  MX  ckcoBitaiicea  pcefeMes^  6l  k  m 
Diocefe  U  fera  facile  d'ùuoduire  l'ïift- 
cien  Syftême  des  Indulgences,  que  te 
fadcttiaJi  Isa  OaBfeifeura .  tmamt  Mm 


• 

«vdfcr  feloB  leur  prudence^  une  la  pen 
niflOA  àè  nivêqae.  Ot  ftmt  nos  vœux 
êLu»àicêiBi     noas  clt>era»  de  la  Ml* 

iericorde  de  C.  notre  Sauveur,  de  les 
TOir  bientôt  èoDOopiisi  ' 

XVIUU  En  aitendanc^Noos  ordonnons^ 
par  un  Règlement  provifoirc,  qu'on  en- 
km  BUnl^wnfintxcm  la  taUeux  d%idttl« 
gences  affichés  aux  portes  des  Eçlifes^  êQ 
'flogidteaemeK  ceux  qoi  r^rdm  lei  I»» 
dolgBQoea  pour  les  morta  ^  à  ks  Aucola 
privilégiés.  Les  Indulgences  doivent  être 

qjooi  les  OonfeiTeura  en  abfolvant  les  pe« 
ÉÉM%  tour  dedarcffont^  que  c^eft  mii»^ 
q/nmeoL  en  vecta  de  iitufai^ynoe  q^e. 
l^Evique  leur  accorde ,  ou  en  telle  autre 
*  §anm  fiUde,  qu'ila  Umt  dlTpiBiài  dai 
Itobllgatton  de  le^  ibumectre  Ji  toute 
pMBftettM  GaMMiique  ;  &  qiANLiiik  è  leiv 

I?état  de  décadence  de  la.  difcipline  aâuelle*. 
bat  faftewftiwMit  fiiio  dHnftndrtJmm 
BâToifficiia  de  jSea.maxtfliea^  imtwfQnfAa 

^^^^^^^^  l^^^^^^^B^^^^^^^^^^     ^^^^^^     "^^^^^^^p    ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^y  ^^^V^^H^^^H^^V  ^^^^^^^^^^^^^^^ 
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:1a  jQB&rfne  4ê  la  j^esitence^  &  à.ett 
effet  its  feicnt  u&ge  des  pHttcîpi^'étiriiiii 
dBB6  l'Ouvrage  Air  les  .loilulgeMes^  cité 

Des  Cas  ftiURTiés»  ;  t    ,  ; 

•   XIX.  Pour  t:e  qui  regarde  les  Cas  refcx- 
âdiit  ooiis  aurions  à  traiter  daios  te 
prefenc  Synode 9-  félon  la.  Leure  du  L 
Bfars  1785^  ddreffiîe  aux  Cofés  pttr  notre 
Mlé  Pafteur  ^  Nous  croyons,  devoir  reu*. 
tiDyer  cette  matiçre  au  Synoée  futur  9 
a^ès  la'CQnpblitk)ii.&.la  refi)nne>du.'ftl«) 
rud.  La  referve  de.  (^uelquies  cas;  plusi 
graves  9  qui.  mus  rappelle  un-refte  dei 
cette  admiral>ie  difcipUne»  qui  fm  toa- 
jours  la  gloire  &  l'ornement  des  prj^mierjs. 
fieclw  «h^sl'figUlèv  n'jeitpreQsnteiiient  au- 
xx^  chofe  qu^uu  Jien  ^indUcret.  pour  4es 
Prêtres  inférieurs  ^  &  un  Ton  vuide  de  fens 
Itour  las  peiûceas^  qui-fiont  accoucuni^  à. 
ne  pas  faire  grand  cas  ^e  cette  referve. 
Quand  le  Rituel  ^  &  l'orctare  4e  lapeni* 
tence  feront  refonofe,  noûs  eiperons  qu& 
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de  femblables  referves  n'auront  plus  îicu, 
ou  qu^on  pourra  donner  k  cette  idée  de 
referve  un  meilleur  objet ,  &  plus  avança^ 
geux  aux  Chrétiens.  Ceft  le  bue  auquel 
paroifienc  tendre  les  vues- de  noure  reli« 
gieux  Souverain ,  &  la  foUicitudc  Parioi  cle 
de  notre  Ëvêque  id)i  &  nous  demande- 
rons au  Seigneur  par  nos  prières  d'en  voir 
une  fidide  executioiL 

Des  Excommunications.  , 
♦  -  • 

•  XX.  L'Excommunication  eft  la  plus  gran- 
de &  la  dernière  peine  que  l'Eglife  puiife 
prononcer.  La  doâ;rine  qui  la  concerne 
fe  trouve  5  en  termes  exprès ,  dans  l'Evan* 
gUe  (Math.  XVlll;  I5>  16,  ir>  Si  Ir- 


Câ)  Voy.  les  M.  XI  &  XH.  de  TAppendice  du  Sy 
node.  [Le  premier  coutîcnt  une  Lettre  de  la  Secre* 
trairerie  d'Etat  du  l  Fevr,  i7S3  ^  M§r.  rEvûque  dé 
Piftoie  &  Praco^  de  le  lècoad  une  Lettre  de  ce  Pre« 
lat  à  fes'  Curéi  du  i  Mars  1785  ;  Tune  &  Tautre 
concerflant  les  cas  rerervc^s^i) 

•       :  s 


<  410  ) 

tre  fren  â  puhé  contré  ym  >  allez  ^  dit  U 
Seigneur  9  M  reprefen$$r  fa  faute  ^  entre 
pous  &  lui.r^.è  S^il  ne  pâus  icme  poim^ 
(jS  s^il  ne  fe  corrige  point) ,  prenez  avec 
ims  un  audeux  témoins....  S'il  m  ks  icéu- 
te  pas  non  plus^  dites-le  à  PEglifei  &  s^it 
n*écoiite  pas  PEgHJe  qtfil  fait  à  votre  égard 
tomma  un  pa^n  &  un  PuUicain.  Ce  qui 
conftitHe  donc  l'efience  &  les  effets  de 
cette  peine ,  c'eft  d'être  exclus  de  l'Egli* 
fe  &  feparé  de  fa  commuaion.  CJn  hom- 
me qui  n'écoute  pas  TEglife ,  qui  perreve- 
re'avec  qpiniatreté  dan  ta  révolte  con- 
tre Tes  plus  graves  ccnnmandemens ,  qui 
combat  fk  doârine  avec  une  malice  vokxK 
taire  9  &,qui  étant  averti  ^  ne  fe  corrige 
paa^  eft  exclus  de  la  participation  aux  Di- 
vins Myfteres;  il  ne  peut  alors  avoir  parc 
aux  oblations  communes  ^  il  ne  peut  s'u« 
nir  aux  autres  fidèles  dans  les  prières  pu- 
bliques  ;  en  un  mot  5  tous  les  liens  Eccle« 
fiaftiques  &  Ikcrts  font  rompus  avec  lui. 
C'eft  la  ratfon  pour  laquelle  les  plus  fii^ 
vans  Théologiens  enfeigoent  que  i'<^  de 


I 
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|ieiQ(>oiitiimi^^  ckknkmsmfixtetàMT^ 
pAGce  qu'il  exclut  ip.ulemeai;4â  la  comoia^ 
i^n  extérieure  de  FEglife*  Le  péché  feu^ 
nxnpaoc  les  Iteos  îM^tieuxsÂQM  cbwÂcé^ 
piar  lerquels  nous  foiumes  unis  comme  des 
.  MiBbres.yiyaa8  auoorp&dei'Egliie^  rompe 
CQQfequemmeut  la  •commuoian  ioteciouf* 
re^  qui  e(t  incompatible  avec  te  pedié« 
Nous  reJetcOQS  donc  Tidée  fattffi3.&  in- 
exs^&fi  ite  pluQeurs*9  qui  croyentque  l'ex- 
oMMHimîflMioii  eft  feule  fufiâuice,  parft* 
«acttuet  pour  jrompie  toute  «Ipece  de  pat  « 
ticipatiQn  aux  biens  de  PEglIfêu  Notis  re* 
jHtaas  tMsauGOiip  plus  fittceoient  ceue  foa« 
le  (^'autres  ;effets ,  qui  oot  été  ajoutés  à 
cette  pàSÈQ  Ecc^efisrftiqtte ,  par  oee  fince 
des  étudfis  jsal^iieureufes  &  des .  uTurpa* 
iâons  des  fîecles  barbares,  qui  ne  peuvent 
nffu  ehaagff  à  l^nfisâgoeiDeat  facrd  de  J,  C.» 
ei  à  la  vénérable  aatiquité.  Tout  ce  qui 
•'eft  qe^erieur»  les  menaces  des  p^« 
nés  temporeUjSSy  les  vicdeaces^  les  exils  t 
autres  punitions  femblables,  ne  font 

jPMic  de  la  eoBPvettMMe  <te  PfitUfe» 

/  Sa 

-  « 
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.  XXI.  Ces  principes  étant  établis,  sous 

ne  pouvons  qu'écre  faiGs  d'eSroi  j  en  vo* 
yanc  avec  quelle  violence  &  quelle  indis- 
crétion on  a  abufé^.dans  certains  fiectes, 
4e  cette  peine  ^  que  J.  C.  a  voulu  être 
non  feulement  un  châtiment^  mais  eticoie 
«n  remède  qui  ramenât  le  pécheur  au  re^^ 
pentir^  fans  l'irriter  &  fans  le  pefdre. 
Mais  iu)us  finîmes  encore  plub  effrayés, 
m  confideranc  ^  avec  le  Concile  de  Tren- 
te 9  le  nombre  exorbitant  de  œs  Cenfa- 
res,  la  futilité  des  motifs  pour  lesquels  on 
tes  prononçoic,  qui  les  rendoient  plutôt 
un  fujet  4e  deriûon^  qu'un  châtiment  uti*.  . 
le  aux  pécheurs  ;  &  enfin  l'étrange  ren- 
verfement  d'idéesqui  a  fidt  introduire  cet* 
te  efpece  de  Cenfure,  que  les  iiecles  bar« 
bares^ont  prétendu  s'encourir  par  le  feul 
^i:  ipfo  faSo  inùurrendé^  Nous  ne  pou* 
vons  regarder  que- comme  un  abus  fans 
effets  line' pareille  eiccoinmunication ,  qui 
n'a  aucun  des  caractères  dcfignés  par  J.  C, 
&  dans  laquelle  on  n'obferve  aucune  des  * 
Monicions  qu'il  lui  a  plu  4'éublfr#  Corn*-. 
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ment  ea  eflfet  recaimoicre.  comme* valide^ 

ei>  matière  auifî  grave  »  Mne  fencence  ¥ai> 
goe^  fulminée  fans  éxamen^  contre  des 
perfoones  indéterminées,  &  inconnues  au 
juge  &L  aux  gJeles,  qui  doivent -rompre 
de  communion  avec  ellçs  ?  Nous  croyons 
donc  qu'il  ell  neceUaire  «  felon  toutes  les 
loix  naturelles  &  divineâ ,  que  Pexcommui» . 
nication  toit  précédée  d'un  examen  pec^ 
fonncl  ;  &  qu'ainfi  les  fentences  qu'on  ap- 
pelle ip/b  faikk9  n'ont  de  foice  que  celle 
que  peut  avoir  une  menace  ferieure  ^  iand* 
aticua  effet  aélueU  •  -  - 

.  XX^,  Xi  nait  de  là  deux  confequences^ 
JLa  première  que  la  formule  introduite  de* 
puis  quelques  fiecles  »  dWoudre  en  ge  • 
peral  des  excommunications  qa'un  fidèle 
aurolt  pu  encourir  9  eft  vaine  &  inutile. 
I.e8^  eiièts  de  l'excommonicatioa  tont  exr 
terieurs,  &par  fa  nature  elle  n'exclut  que 
de  la  Communicm  extérieure  de  i'Eglireu 
Comment  donc  peut- on  rétablir  dans  la* 
.  participation  extérieure  de  cette  Commua 
aion^  une  perfimne  qui  à  toupuis  cou*  . 
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timê  d'en  jouir  ftns  interruption  ^  èc  qui 
n'en  a  jamais  été  formellement  exclue  ? 

En  fécond  lieu  ;  on  doit  regarder  com- 
me nulles  &  invalides  lea  excommunica- 
tions dans  lesquelles  on  a  violé  l'ordre 
établi  par  J.  C.  le  Chef  fuprcme  &  infail» 
iible  de  F.  glife.  L'abus  d'uQ  pouvcûr  ne 
*|>roduit  jamais  l'effet  qui  dépend  unique- 
ment de  Pafage  légitime  de  ce  pouvoir. 

De  LA  Suspense. 

XXIII.  Tout  cç  qi^c  nous  avons  dit 
jèsqù^*  de  l'excommunication  /  qui  eft 
ime  peine  générale  ^  que  peuvent  encou^ 
rir  tous  les  fidèles  9  peut  fervir  de  bafe 
àc  de  fondement  pour  redrefler  les  idées 
qu'on  fe  formç  vulgairement  de  la  Sufpen^ 
ft,  qui  n^eft  pas  une  moîrtdre  peine,  mais 
qui  ne  regarde  que  les  feuls  Eccl(fia(tiques. 
Un  fidèle  légitimement,  adiQis  aux  faints 
f)rdre$  9  &  au  Sacerdoce ,  entre  9  par  hi 
dispeniàtion  Divine  ^  dans  le  droit  d'exer* 
cér  le.  Miniilece  auquel  il  a  '  été  élevé  ^ 


Digitized  by 


C  415  > 

A.fîngulieremcnt  celui  de  célébrer  lef 
Dmns  Myderen.  U^epeut  dire  dépouiU 
lé  de  ce  droic  fans  de  très  graves  raiiûos^ 
&  fans  obferver  les  précautions  &  Icf 
formalités  qui  de  droic  naturel  dcdvenK 
être  obfcrvccs  dans  tout  ce  qui  emporte 
punitim  &  chatimenc.  Tiansgrefler  ce( 
ordre,  ce  feroit  violer  les  liçns  les  plus 
facrés  de  la  Société  &  de  l'humanité  ;  c# 
feroit  une  oppreffîMi  injuâ»  &  lyranniqut' 
d^un  Despote  9  &  non  une  pe^ne  médici- 
nale,  ordoitoécavec  dificretk»ip«r  un  gouH 
fwaemeat  EcoteftalU^iue. 
-,XXIV,  Nous  reconnoiflbns  toutefois 
kf  pouvoir  légitime  9  qu'<xi€  les  Tuperieurt 
Eccleûa^ques,  d'examiner  &l  de  punir 
felon  lés  Canons ,  les  Miniftrës  inferieurs; 
êc  pur  cQnfequenc  la  âculté  d'intimer  la 
Suq^nfe.  aux  Prêtres.   Mais  Nous  cro* 
you  que  celdrolc  n'eft  nullement  aratni^ 
re^  ni  dépendant  des  caprices  particuliert 
d'up  feul  homme  ^  qui  peut  toujours  e» 
ibttfer.  Cette  dominlition  abfolue  a  toiH 
jours  été  réprouvée  dans  l'i^i^>  comm» 
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un  desordre  contraire  à  iâ  nature  »  &  à  fil 
conftitution.  Ce(t  pour  cette  raifon  que 
nous  regprdons  comme  nulles  &  invalides 

toutes  les  Suspcnfes  qu'on  appelle  ex  in* 

m 

jfûrmofs  Con/ciemia  (c'eft  à  dire ,  pour  des 
caufes  k  nous  connues.)  C'cil  la  violence 
qui  lésa  introduites,  &  c'est  l'ignorance 
qui  les  a  perpétuées  jusqu'à  prefent^  £c 
Aouç  fomnies  perfuadés  que  les  Evêques^ 
flont  quelques  uns  s'&ppliquMt ,  avec  tant 
d'édification 5  à  rétablir  Fu&ge  paiernci 
&  charitable  de  leur  autorité  facrée,  vou* 
dront  que  des  abus  fl  deraiftmnables  ibieai 
abolis  pour  toujours.  La  rairon  ^  &  tout 
gouvernement  iHen  réglé,  demandent (ftiHf 
m'y  ait  point  de  châtiment  lans  deUt  prou« 
vé,  &  qu'aucun  coupable  ne  foit  puni^ 
fans  avoir  été  eonvaincu  ^  pu  m  aioin# 
tnflfuit  de  fes  fautes* 

^  dore  c'eil  un  devoir  pour  les  Socle- 
Sadiques  inférieurs  de  recevoir,  avec  bu* 
milité  &  avec  rcfpeâ:  les  jugement  juftcs. 
&^  réguliers  de  leurs  Supérieurs ,  c'eft 
«uffi  un  devoir  pour  les  Supérieurs  de. 


* 
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ft^bfteair  de  toutes  fentencet  qid  s%Qtfb  * 

roienc  la  domination  &  le  fade.  Pour 
MOUS 5  Nous  n'avons  qu'à  nous  réjouir^  • 
de  voiir  dans  la  conduite  de  notre  aimaUe 
Fafteur^  ,ur.e  iimtaâorr  continuelle  de 
rancieone  douceur  &  modération  Epiico- 
pale;  ce  Prélat  eunt  bien  periuadé  que* 
fe  conduire  autrement ,  ce  feroit  coope— 
•er.  au  reavçrtëoeiàt  de  la  diTciptioe  JSk> 
jcleûailique  9  &c  introduire  de  nouveau  cetr- 
M  lefpecç  d?l9iquifiiion  que  notre  trèa  re? 
Jigit;ux  Princp  a  abolie  pour  toujours 
ie&  décrets  Squ^erains.  {dy 


(tf)  Ou  voit  dar>s  l'Appendice  du  Synode,  N.  Xllî». 
l'Eilit  d€  Supprcffion  du  Tribunal  de  rioquifition  CSP 
fôsQine,  du  5  Juillet  1784*'    *       '  • 
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SiàT  P Ex  trime  •  OnSm. 

* 

1  3  it  eft  m  teotf  oft  le  Owétkft  . 

adulte  aie  un  befoki  plus  grand  que  dans 
ancim  autre ,  à%tre  footemi-  â  ftntiM 
par  les  fecours  lOifins  contra  fa&etmeaig 
fpirituels^  c'eft  certainement  celui 
l^eu  le  vifite  par  quelque  grave  maladie 
corporelle.  L^enoemi  du  Genre  bomam^ 

qui  tourtte  toujours  autour  de  nous  9  cher^ 
ifàatts  fui  èl  pewtfà  depmr^  le  trouve  pour- 
lors  accablé  par  la  dçul^eur^  épuiré  de 
ftecefi,  plongé  dans  une  profonde  triftefiè 
d'efprit,  abatu  &  efirayé  par  le  fouvenir 
de  fes  péchés  pafTés ,  &  par  l'idée  de  la 
ievericé  de  ia  juilioe  divine  envm  les  pe* . 
cheurS)  laquelle  fe  prefente  à  fpn  efprit 

eeaae  très  pioehainea  vll  eft  naturel  que 
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le  démon  fàSe  alors  tous  Tes  efforts  ^  & 
qvni  mette  eft  cratre  ton»  tes  artifioM^ 
pour  l'iû Julie  au  péché  >  pour  le  porter 
m  deTeapoir,  &:  pour  l%ntnânef  Met 
Im  dans  ua  malheur  eterad* 

IL  Jcf us  *  Chrift  donc ,  fource  &c  cauRp^ 
amritoire  de  toutes  tes  mHericordeg  qoÊt 
Dieu  répand  fur  l'homme  ^tombé  »  n^a  paa 
▼outa  manquer  de  fortifier  la  fbibtefle  h\»- 
loaioe^  espofée  à  une  épreure  û  dango* 
reuTe.  A  ce(  effet  il  a  éubli  un  mayen> 
eo  im  ûgM  'fenfiMe^  pow  donner  ^ 
aoiivelles  ibrees  à  l'ame  du;  malade >  ea 
augmentant  eir  elle  la  charité^  &  dtn^ 
maot  confecyicmmeot  à  proportion  1» 
pidité;  d'où  il  s^enfuicque  ce  ligne  fcnûbie 
éotc  écre-  appeUé  A(  fi0MPM  comme  «i 
teritaiiie  âacreœnt  de  la  nouvelle  Ab» 
ttance 

IIL  G'eft:  pourquoi  ce  8iftotS^nede»Jf^ 
fmé  fur  le  texte  du       Ch,  de  l'EpUre 
a».  Jacques^  ter  l'eRTeignemeiit  «Mife^ 
des  Ferest  fui  le  ceolenteoient  de 
ce»  les  Egjifes^  particulière^  Occidll^ 

&6 
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taies  &  Orientales,  &  enfin  fur  Pexpreffiî- 
.  iléfinition  du  S.  Concile  de  Trente ,  re*- 
prerentanc  l'Eglife  UnUerrelie,  .croit  fef«- 
ttement  que  ce  figne  eft  un  ides  fept  S»- 
cremens  de  lanoweUeJoi  ^  .f)ui  xemet  eux: 
infirmes  leurs  pecbés ,  &l  qiii  augmentant 
'en  eiix  techaiicé,  leur  donne  de  nouvel 
tes  forces  fpirituelles  pour  reiUier  aux  aa« 
feues  de  la  puiflance  des  ténèbres.  II  croit 
,^usfi  que  c'eit  un  Sacrement  qui  forti&r 
l^me  du  malade  centre  la  crainte  des  ju» 
gemeiis  de  Die»,  augmente  en  tai  VeÇpt^ 
lance  d'obtenir  4e  Dieu  le  pardon  de  fes 
pe;:hés  par  les  mérites  de  J.  C.  notre  u*- 
iiîqiiè  Médiateur  5  &  xeleve  confequem» 
ment  fon  ame  accablée  &  abbatue.  Il  croît 
«nfin  qu'il  a  été  encore  inltitné  pour  ten^^ 
•dre  à  l?homme  la  *ianié  du  corps,  lorsqu'H 
lui  eft,  expédient  delà  recouvrer , pour  Vs> 

VHoage  A  id^ut  de  fon  anie^' 
-MV.  Le^S.  Synode  croit  encore  que  ce 
Sacrement ,  i<iftitué>  peut  aœmier  au  ma^ 
lede  de  fi  grands  recours ,  lorsqu'il  le 
ii^i  avec  les  dispofiUons  rei^uilcs  >  eft  ce^ 


Digitized  by  Googl 


C  4a»  ) 

toi  qae  les  Pères  ont  appellé  tantôt  Ir 
complément  de  la  Pénitence  >  à  raifond'un 
de  fes  efiet^i  &  tantôt  l'Huile-  des  infir* 
me&y  ou.  POnflion  des  Saintes  Huiles,  re»- 
lativement  k  l'objet  dont  }.  C.  a  voulu  lè 
fcrvir,  conjointement  avec  les,  prières^ 
your  etabtir  ce  fi{;ne  fenfible.  Dépoli 
le  XIII  iiecie  jurqu'à  preiient^  on  le  défigt^ 
communément  fous  le  nom  d'Extrême-^ 
Oaôioni  »on  qu'on  doive  attendre,  pour 
te  recevoir  &  i'adminiftrcr,  les  derniem 
Hiomens.  de  la  vie 9  eii  la  fiorce  du  màl  a 
ôtéjtoute  efperance  de  guerifon  ^  ptfi» 
Wque^  fuppofittit,  au  moins  félon  la  dis- 
cipline prefiofie  de  l'Egaré  ocddentaie^ 
tans  le  malade  à  qu^  il  doit  être  admi»- 
ftré^  un  danger  de  mort,  caufé  par  la  vie. 
lence  du  ma^  on  fuppofe  auffî,  qu'dle 
fK>urra-être  la' dernière  Onaion  ûcréeque 
le  chrétien  recevra  de  l'Eglife».-     ^  ; 

V.  Quoiqu'il  foit  vrai  quer  le  mot  de 
Friiff^àoint  fe  fert  &  Jacques pour  défi*  ' 
goer  le.  Miniara  de  i'^xtrénie-OnOtoni 
ignifie  quelques  fois  PuinaiAn  de  ceux. qui 
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compofenc  mie  Sodeté  9  nous  erôyoni 
aéaniQvms  que^  ctans  !e  u%u  de  cec 
tre  9  il  n'a  été  defigné  fous  œ  noin  ^  que 
tes  Prêtres  de  l'Eglife,  vrais  propre* 
jQc^t  dits;  lans  pouriant  aucune,  e^cluûoa 
des  Eirèques  ;  &  nous  croyons  auflî  que 
ce  Sseremeoc  eft  vidkteme&t  «dmimftré 
|iar  un  Teul  Prêtre.  f 

VI;  Ce  lî^eft  pas  nemmoios  que  (e  Syw 
Aûde  desapprouve  Punion  de  pluGeur» 
Prêtres,  ou  autres  Ecclefiadiques  dans 
PtelmiiiiftratkHi  de  ce  Saoremeoc.  il  eft 
au  contraire  perfuadé  que  lorsque  pluûpur» 
Moifient  enfeiiMe  pour  prier  Dieu^  e^eft 
alors  que». félon  l^e3q;>cesfioci  cte  Tertuk 
lien  9  ils  liû  font  une  forte  de  violence 
qtti  hii  eft  agréable  9  âc  par  cttife^uenc^ 
Uen  UAa  <te  désapprouver  ^  une  pareille 
xé^ntoB  de  Pricies  ou  waùts  Eectofiaffi»* 
qiieSf  &  même  de  Laïques  avec  tear  Fa» 
tcar ,  autant,  que  cela  peut  pratiquer 
'  cbmiBOdeMât  ^  il  la  -  dcftne  Jiii  (ontrairer^ 
pour  obtenir  plw  Êtâleœtt  de  DteE  M 
g4^o&  lui  4emaa(te»     -     .    .  . * 
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:  VIL  L' Apôtre  S,  Jean  noui  tppreMMMt 
.qu'aucua  Chrciiea  adulte  ne  peut  le  dite 
fms  péché,  &  la  rémisfîon  des  pechcS 
écant  Uft  des  effets  de  l^£xtrèiiie^âioiit 
c'elt^aoc  chofe  indubitable  que  quiconque 
Ik  croavë  gratetiieiit  malade,  ne  peutÂnè 
lecbd^^  négliger  de  recevoir  ce  Sacremeot^ 
loriqu'il  peut  fa  le  procurer  fans  un  grand 
ineaiimileiit. 

\UL  Si  le  Chrétien  malade  eft  oblifé  ' 
éa  fe  procurer  les  ftomira  attaeiiéB  h  VEi^ 
uêoie^Onâioa^  c'eft  une  confequence  iie«^ 
ceflaire  que  le  Pafteur  elt  étroitement 
Wigéde  la  linaiininMftief  ,  loisqu^  troii% 
ire  en.  lui  ka  disppfiixons  requiiea.  Noua 
fiMmes  même  perfUdéa  que  c'efl:  un  de- 
fmM  &tàiSC  pour  un  Paâeur  vigilant^  ^ 
qui  aime  foti  troupeau  9  de  fe  rendre  &np 
MaiJi  la  flMÉftm  de  foci  «aïoiafieasiaUU 
de»  pttur  le  diapofer  à  leceTiOtr  i'£xtréni0^ 
Osâion  avec  fruit ,  avant  que  le  mal  ait 
flic  trop  de  pragrbu  N011&  ne  oeoyon 
pas  qu^ln  Pafteur  foît  dispente  de  ce  de*. 

w^rparlu'ccaMe  .de  coaû^âei^  ttoe.nK:* 
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lidle  oontagittifë  ;  J.  C.  nm»  eAreigrifenr 
qu'ua  bon  Pafteur  doit  tout  iacrifier  ^  & 
adonner  njême  Ta  propre  vie^  toutes  les 
ftis  que  cela  eft  requis  pour  le  (aUic  des. 
«mes  qui  lui  font  conEces.  - 
'  IX.  La  pratique .  confiante  de  tmtdt 
.  tes  Ëglifes»  jusqu'au  treizième  ii^cle,  fi 
en  excepte  quelques  cas.  particuliers  ^ 
a  été  d'admîQiftrer  l'Extr^ômei*  Onâiim 
aux  malades  avan^t  l'£uchari{tie  ;  att;enda. 
que  tout  le  moiide  dtoit  pour  lors  petf^ 
iuadé  que  l'Extrême  ?  Oo^Stion  étoic  le 
complément  du  Sacrement  de  Pénitence 
ét  fervoit  confequemment.  à  rendre  les 
malades  mieux  dispofés  pour  recevcûf 
dignement'  le  Saint  des  Saints;  Mais  cto» 
puis  l'inçroduâioa  da  la  fimfle:  opirnoor 
que  l'Extrême -Qnflion  étoit  une  efpece 
de  penitenee:  publique,  &  que  les£deles> 
eurent  en  mêuie  tems  imagiué  .que  ceux 
qui  a  voient  été  fournis  k  cette  pénitence, 
ne  ^ouYoient  plus  uier  di^  mariage^  nL 
filtre  Teilament^  ni  mangei;  de  la  viande  y, 
ik  a^âvi      par  la  crainte  dîôtfe:o|>bg^ 
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de  s^abftenir  de  toutes  ces  chofes,  on 
eommenga  à  diSerer  la  réception  de  ce 
Sacrement  jusqu'au  tems  où  la  guérifoa 
6t(At  dererperées  -*La  mort  quf,  dans  de 
telles  circonltances  devoit  naturel  lemenL 
arriver  presqu^auiluôt  <:)uc  les  maladea 
avoient  reçu  l'£xtréme  -  Onétion  »  per fuada 
que  ce  Sacrement  même  l'axeleroit:  Ce 
qui  fournit  un  nouveau  motif  d'en  différer 
ia  réception  jusqu'au  derniers  aoomena 
de  la  vie»  Le  nouveau  nom  d'Extrême*- 
Onâioh  »  donné  vers  le  même  tems  k  ce 
Sacrement >  .ou  .plutôt  la  fauflè  idée,  &. 
Pinterprocation      i^e  nom^  fervirent  k 
iQortiâer  ce  préjugé  dans  l'çfprit  des  hoin«^} 
mes;  c'e(t-k-diie  k  faire  croire  qu'on  ne> 
devoit  receveur  ce  Sacrement  qu'apréa^ 
PEucbariftie  i  &l  cette  opinion  allant, 
toujours  en  croiflant,  introduiût  peu-a«. 
peu  dans  lea  Eglifes  particulières  d'OcçL- 
dent,  la  coutume  qui  y  cH:  encore  au* 
jourd'liui  presque  universelle,  de  n'ad« 
miniftrer  le  S«  Viatique  qu'agtès  l^Extrâ.^ 
me-Onétlon^  •  . 
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'  X.  S.  Synode,  a0emblé  au  nom  du 
S.  Efprit^  deûrant  donc  de  fappefier  8c 
de  Élire  refleurir  ^  autant  que  les  circoo* 
ftances  le  permettent la  difcipline  Ec- 
deflaftique  4es  plus  beaux  fiecles  de  r£- 
glifC;,  &  voulant  fuivre  l'exemple  que 
quelques  autre»  EgUres ,  Tpecialement  ^de 
h  France^  lui  offireat  fur  ce  fujet^  or* 
donne  aux  Curés»  non  feulement  de  Pad- 
minillrer  avant  l'£uctvirillie  à  ceuiç  de 
leurs  paroifliens  qui  le  leur  demandent  > 
AMIS  tear  enjoint  encore  de  les  exhorter 
tous  &  de  tes  dispofer  à  Iç  recevoir  &  à 
le  demander  avant  le  Viatique.  Le  S. 
Concile  ft  perfeade  qoe  le  peuple  ne  fen^ 
ifBcune  difficulté  de  fe  conformer  à  ce^ 
point  de  direipUne,  fi  les  Fadeurs  ont 
foin  de  leur  expliquer  la  manière  dont  la 
coutume  contraire  s^eft  introduite ,  s'ils 
leur  font  compreiidfe  que  les  Pères  nom 
repreièntçnt  conltamment  l'£xtrême  -  Onc- 
tion, comme  le  Complément  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  5  confequemment 
comme  propre  à  nous  dispofer  de  plus  en 


« 
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lAtt  à  '  recevoir  diitnemenc  le  Viatique  ; 

&  enfin  s^ils  leur  inculquent  que^  bien 
loin  d^Kcelerer  la  mort,  un  de  fëa  eflèraf 
elt  de  rendre  la  âncé  du  corps  ^  toucetf 
les  foi^  qu'elle  e(t  utile  au  falut  de  l'ame. 

XL  Et  comme  on  ne  feuroîc  procurer 
des  fecours  fpirUuels  trop  abondans  aux 
Chrétiens  gravement  malades ,  fi  l'on ccHw 
fdere  toutes  les  embûches  que  le  Demonr 
leur  tend  en  pareilles  circonftances ,  le 
iUêfiie  Synode  Tecommande  aux  Pafteur» 
de  ne  point  abandonner  les  malades»  mâ« 
irie  après  leur  a^dr  adminiltré  les  Sacro^ 
mvà  4e  pénitence  9  #Eitréaie-Oiiaion'|,' 
fc  d^uàiariftie  %  jttsqu^  ce  quHlf  ne» 
Ibient  plus  en  dàdger,  ott  quHlt  ayentf 
paffé  à,  une  autre  vie.  Ceit  pourquoi 
|bis  faire  aucune  acception  ni  diftinétion 
des  perfonneS)  foit  riches  ^  Ibit  pauvres^ 
p!us  le  mal  ira  en  augmentant^  plus  il  s'ap- 
pliquera k  Toulager  &  \  fortifier  le  malade 
en  danger ,  par  les  prières^  par  fes  Cône 
feils  &  par  prefence ,  ou  par  l'affiftance 
de  quelque  autre  Eccleûiltique ,  &  même 
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l^un  laïque  d'une  vertu  exemplaire ,  lors 
qu'an  yericable 'empêchement  9*  &  non  & 
comoditè  le  tiendra  éloigné»  Il  aura  foin 
en  confequence  d'être  toujours  prêt  à 
dire  des  ctK)les  propres  k  faire  impi'ciîioa  . 
fur  chacun,  &  il  variera  fes  exhortations 
felon  la  différence  des  perfonnes  malades  ^ 
leurs  disppfitions»  les  cirronilances  des 
tems^  de«^  lieux,  &  des  perftmnes  de  is 
bmille  (q^ui  feront  prefentes.)  M^is  il 
les  exhortera  tous  généralement  k  fuppor* 
t9t  avec  paâence  tes  -UiçoçnDQdicés.  de  la 
SMladie,.&  ia.mqrc  mèm»  fa(isfaâ:ioai 
de  leurs  propres  péchés  ;  ^  s^rir  à  I^eu; 
«1  Sacrifice,  avec  J»  C,    pai  J.  C»,  ^ 
à  implorer  &  mUericorde.  .       ^  r 
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'  ^  POrdre. 

1. 1  y  a  eu  depuis  le  commencement 
du  monde  des  Prôcres  chargés  du  Minis- 
tère de  la  Religion.  On  choifisfoit  dans 
les  premiers  cems  pour  cette  fonction  les 
*  Chefs  ou  les  Àin^s  des  Antilles  ;  (bit  que 
tetce  coutume  fut  venue  par  Tradition 
des  premiers  Pères,  foit  qu'un  fentiment 
ée  Religion  diâ&t  aux  libinmea,  que  la 
fonction  la  plus  augulle  devoit  être  refer^ 
vée-aax  perfonnes  tes  plus  qualifiées  de 
ces  petites  Sociétés.  U  plut  au  Seigneur 
dans  la  fuite  d'établir  un  autre  ordre  pour 
tes  Miniftres  de  l'Autel.  U  choific  d^« 
bord  une  Tribu ,  &;  il  voulut  que  dans 
cette  Tribu ,  les  Miniftres  facrés  ne  fus- 
ibnt  pris  que  dans  la^ftule  famille  qui  de- 
ibendoit  d'Aaron.  C'eft  ainfi  que  fût  pré- 
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micfe  Ja  mtftai  SpcCTdoce4e  jMO&UJmem. 

.  Il  devo&c  fubiUcuer  la  vérité  aux  figures  ; 
&  confommer  par  uo  feul  Sacrifice  tous 
ceux  de  differente^fpece  qui  i'âvoieitf  pre« 
cédé.  Voulant  élever  le  facré  Miniftere 
.  au  plus,  haut  degré  de  perfeâiont  il  ne 
dût  plus  être  héréditaire  dans  une  femille, 
ni  annexé  à  une  feule  Tribu  ;  *J.  C.  fe  re- 
fenra  à  lui  même  le  drok  .  d'y  appeliez 
^  il  lui  plairoit.  Il  voulut  établir  un  or* 
dre  dtftina  de  porlonnes,  chargées  4a 
Minifteire  de  la  iUlig^op»  Jkl  iMrdosmavlui 
métoe  Tes  Minières»  &  leur  enjoignit, de 
ne  choUir  pourieurs  Succefiii^urs^^cewK 
Çui  auxoi^t  des  flaarques  d'une  vocation 
Plnoe.  C'ieft  po\^  cette  raifoo  que  J.  C« 
wulut  établir  im  rite  particulier  ^  par  1^ 
quel  les  Miniitres  f^crcs  dévoient  £tre  fe« 
psuiéisxltt  leftedes  iKNBom;  &  :par  lequel 
ils  reçuifent  non  feuiement  ie  j^uvoir  d'é- 
xereer  les  fooâtaDS  SMnes^  irais  «encore 
^  grâce  pour  tes  ex^cer  coQune  U  Êuit^ 
&  pour  remplir  dignement  le  grand  objet 

4Vtt&augutteJtfiiiiû«te.  <4e  nteponfifict 
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tfans  l'iinpoOtion  des  mains  &  dans  la  prie*  ^ 
conme  nous  le  Toyons  ctaos  les  Ae» 
tes  des  Apôtres;  &  c'^it  ce  qu'on  appelle 
les  Saints  Ordres ,  reconnus  par  toute  l'E- 
gUfe»  dans  cous  les  tems  ^  pour  un  vni 

propre  Sacrement  de  la  nouvelle  AUian- 
ee:  Sacrement  par  lequel  ceux  qui  doi* 
vent  fervir  k  PAucel  font  fcparés  des  au* 
très  hommes  ^  &  reçoivent  le  pouvoir  & 
Ift  grace^  (qui.  y  Ibnt  atcadiés)9  avec  im 
caraâer^  inefl^gable,  qui  forme  le  fçeaù 
de  leur  ?oeation  aux  ftcmâioiis  dorées. 

IL  Les  Apôtres  inftruits  par  leur  Di* 
vin  Maître,  &  remplis  de  la  jufte  idée 
du  fteré  Miniftere^  nous ontdoonéf  dant 
ies  Ordinations  qu^ilsont  faites  »  unezem* 
pie  lumineux  des  grandes  préeautkms  èt 
de  la  prudeaoe  dont  on  doit  ufer  dans  une 
aSaire  fi  importante.  Le  choix  desMinis^ 
dm  étoit  précédé  des  plus  finmiites  prie* 
Ms,  aQn  d'obtenir  jdu  ciel  les. lumières  ne^ 
ceflàires  pour  s'afluror  de  le  ^ecatioii 
fine.  Les  ftuls  motifii  4»i  lesdéceraii« 
âoiem  à  impofer  les  mains^  etcknc  1» 


rci€nc€  des  Saintes  Lettres,  une  fainteté 
<  éminente  9  zele  finguiler  pour  la  gloi* 
re  de  Dieu  &  pour  le  faluc  des  ames  ,  & 
une  vertu  parfaite  ^  atteftée  par  l'exerci^ 
ce  des  bonnes  œuvres ,  &  par  le  témd«  * 
gnage  public  des  fidèles.  Qu'on  life  les 
Aâes  des  Apôtres  ;  qu'on  lire  les  Epities 
de  S.  Paul  à  Tite  &  à  Timotbée  ;  &  on 
verra  avec  quelle  circonrpeflion  les  Apô* 
^  très  procedoient  à  l'eleélion  des  MinHtres 
lacrés^^  avec  quelle  force  ils  inculquoienc 
cette  c!rc(mrpeâion  k  leurs  Succefieurs. 
NHmpofez  pas  iegtrement  les  maias  à  ptr^ 
fonm  (1  Tim.  V:  22.).  Qi^ilifoientéprou- 
pis  auparapani .  &  puis  admis  aux  fbf^ioas: 
(ill:  10):  Qi^c  Mine  s^ attribue  à  foi  mèma 
cei  honneur;  finon  cflui  éfui  efi  appelU  da 
Dieu  comme  ^aron  &c.  (Hebr.  V:  4). 
'  C'efl;  ce  que  S.  Paul  répetoit  fou  vent.  Il 
ne  fe  contenta  pus  de  recommander  en  ge* 
neral  cette  précaution.  U  voulut  entrer 
dans  le  plus  petit  détail  des  qualités  & 
des  vertus  neceâaires .  aux  Miniftres  de 
Pilglife.  Il  décrit  aveç  le  plus  grand  foia 

celles 
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OMMs  que  dQdwtt  ivolf;  tes  JLfèqêts.^  \69t 
fn^iios^  lCA  Diacres dont  lai  tiiârarciûe 
établie  par  J.  G.  eft  Gompofée.  G'eft  ce 
^'00  peut.  voir.  .dans,  les  £|^cr«s  .de.  ce 
ftûnt  Apôtre  adrelTées  à  diverfes  Egiifes*  - 
m.  L'Eglife  dàpoûtiire.ft  hepidefc  db- 
cet^prk  ApoitoliquettfQ.fûriua,  fur  1er 
traces  de  l'apôtre,  im  plan  pour  l'ordina-  . 
ttoiiL  des  Miniftres  âi^ré&  £iic  lêcablî^ 
qu'aucun  ûdele  ne  pourroit  être  élevé  au 
Sacerdooe^  ail  n'&Toit  pcûnt  cônfèrvd 
lUnnoceoce  Baptismale.  -  £lle  ^«nceadoit  à« , 

m 

rigueur  ces  paroles  de  è.  Paul  ;  Ilfata, 
^ifw  Eséqut foït  irreprehenfiblôi  II féut  qu^ilï 
/m  fasu  crime.  £L  quoiqu'elle  Tguc  vq^'ooe^ 
writable  pénitence  ef&ce  tous  les  péchés  » 
^le  ne  voulut  pas  que  cela  fût  fuffifanc^ 
|iour  le  choix  d'un  Miuiltre  fac^i.  Le 
peebé  ces  .tems  l^^  étoit  înîe  irv»» 
guiarité»  qui  excluait  pecpetudlcmen^dtti 
Saint  Miniftere,  Elie  avoit  établi  pour 
qu'on  n'ordonnèrent  poiqt  Clerc  un 
fujet  pris  parmi  les  penitens^.  quelque 
ïm  qu'U  fut:  jEx  pammtikuf^  quofmm^ 
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iit  fa  èmUf  CUrscut  «m  vdiamr,  L'B- 

flife  fut  fi  rigoureufe  fur  cet  ardete,  que 
ma  kxkxaaa.  le  pechi»  nuis  le  feul  fiMi^ 
IHyyn  d'inconcineace ,  écoic  un  empêche - 
mène  Ganonii^ue.  Delà  la  loi  qui  e» 
«luoit  les  Bigames  des  Mn;s  Ordres. 
L'EgUfe  n'avoic  égard ,  dans  le  dioiz  de 
tm  IfiiâftieS)  qui  la  puKté  des  mœurs, 
&  à  i'inooocence  de  la  vie ,  iàns.s'emba- 
laffer  de  ceruâni  empécluiMiia»  intro» 
doin  depuis»  pour  des  d^ts  corporels. 

iuelqfPM^  e(l-il-dit,  dans  un  Canon 
ApoOoIique,  eft  torgm»  m  hmms^  mmt 

qui.  QO  Un  Saint  Ev6qae,  au  rapport 
de  Pidlade,  avœt.  coatume  de  dire  : 
Jb  loi  tacicntu  fait  en  ofage  chu  Icsjutfs; 
fmr  moii  fi- 9m»  m»  prefMât  m  Jkj«$  d» 
iùmu  mgiérif  et^-'il  U  cmfii  je  f  or* 
éfituurau  C^)  Les  feuU  défauts  4e  Vn» 


Si  iuis  vcl  tculo  orhatut ,  vel  fgmort  ohk^iu, 
Efifcopalu  mitem  Jigmu  fit ,  fat, 
(à)  Us  vttM  I»  ufu  fit  «ftiiiuimit  Um  tf' 
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poa^cdeac  être  dm  ce  çems  ua  obftgcl» 
il  l'ordination. 
IV.  C'ell  la  raifon  pour  laquelle  PEgli* 
9  uniquement  acceniive  à  examiner  dani 
les  Ôrdinands,  la  puteté  de  la  Tie,  &t 
les  Agnes  de  la  vocation  Eccleiiaflique 
état>lit  divers  degrés ,  tels  que  le  Soudia- 
cotiac'  &  les  quatre  Ordres  qu'oie  appela 
Sfineurs  ;  non  feulement  par  la  neceffité 
de  pourvoir  aux  diverlba  fonctions  £ccle« 
fiaftiques  f  niais  auffi  pour  a'aflure^  ^  par 
des  épreuves  plus  longues  ^  des  dispoOti* 
ms  de  cëox  qui  dévoient  être  ordonnés^ 
afin^  dit  AmalairCt  de  prolonger  les  degrés 
par  lesquels  on  montoit  au  Sacerdoce: 
Ui  âd  Sacêrimlm  fréukm  produaior  effet 
efcenfu:^  La  dircipUne  des  TEglire)  ton» 
chant  les  inteiftlces  qu'on  devoit  obferver 
entre  cliaquc  Ofdret  cend<ût  à  la  même 
fin,  d'avoir  des  preuves  plus  perfeveran* 

tâi  &  plus  certaUm  de  la^  vocatîoa  des 

•     *  ^  • 

Um  fi  yel  truMcatis  uaribui  »  adjuxiritii  fui  fit  h* 
wle  Mtêrttut^  e/9'  #sm  wifimJt» 

Ta 
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Clercs.  De  là  vienc  que  fi  quelqu'un  d'eii# 
tr'eux  Te  diftinguoic  par  la  ^inteté  de 
<a  ^ie»     étûic  jugé  digne  d'être  élevé 
aux  Ordres  Sacrés,  on  l'ordonnoic  Diacre 
PricsCv^noiqu'U  n'eut  pas  reçu  les 
Ordres  inférieurs;  &  on  ne  diibic  point 
tfors  d'un  tel  fujet ,  comme  on*  le  dit  à 
preièntt  depuis  les  cbangemens  arrivés 
dans  la  difcipline  de  l'Eglile,  qu'il  avoit 
été  ordonné  fer  falium. 
'      If^l&g^tQ  i^voit  dailleurs  que  l'uni- 
que motif  de  la  ccHlaâon  des  Ordres  Sa- 
txéêp  ecoit.ia  neceffité»  &;  i'utiUté  de 
l'Eglife  ;  que  tont  Prêtre  elt  obligé ,  par 
Pinftitution  Diuine,  de  travaUler  à  la 
iànâification    à  l'initruétion  ,des  fidèles  ^ 
de  même  qu'à  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens;  fc  tiue  09.  n'eft  que  pour  ce  feo( 
Cbjet  qu'on  peut  donner  un  Miniilre  à 
l'Eglife«*  Aulfir  n'y  avoit^il  dans  ce  tems 
ià ,  d'autre  titre  pour  POrdii^iion  que  le 
fer  vice  de  l'Eglife.  Cette  4ilsMiS?Jl.été 
pbrervée  avec  tant  de  rigueur  jusqu'à  la 
fiç  duXU.  ficelé,^ .qu'au  mllliêu  .d'unemul* 
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tîtudé  d'abus  qui  sMtdcnt  deja  introduirsy 
on  ignoroii;  encore  celui  des  ordination» 
abfolms  des  Prêtres ,  comme  parle  le  Con- 
cile de  Chaiced{Hne  ;  c'eft^à^ire  fans  em« 
ploi  au  rervice  de  l'£gllfe«  Ces  ordinacion» 
qu'on  peut  appeller  OTdinations  de  Prêtres 
in  partibus^  a?oîent  éEé  inouïes^  jti&ia'k  ee 
tem^-lk.   Ua  Ecclefiafilque  qui  n'aurcdr 
pas  été  ordonné  pour  travailler  au  ftlut 
des  ames^  pour  adniûil(trer  les  Sacremenst 
pour  inftruire  le  peuple,  auroit  été  regar- 
dé comme  une  eljpece  de  Monftre  dans 
l'ordre  hiérarchique  de  l'Eglife  de,  J. 
li^irdinjAtion  9  le  «Bénéfice,  la  tieftination 
tu  lérvice  de  PËglUe^,  etoîenc  pour  lors; 
des  chofes  fynonimes» 

VL  Tant  que  FEgUlè  s'eft  conduTte  par 
ces  principes  dans  le  choix  de  fes.Minifi* 
tfes  9  ^le  à  eu  la  orafolation  de  voir  l'or^ 
dre  EcdeûaOique  floriirant^&  fes  Pafteurs 
plus  rpfpeétés;  des  modèles:  des  vertus 
les  plus  par&ites^  pr^èntésau  peupleChré* 
tien}  la  foi  &;  la  pureié  des  mœurs  fe 
propager^  &     pieté  des  fiieles  çroitre; 

Ta 


C  488  ) 

t 

de  plu»  en  plufc  Oeof  les  «b^ntx  £eclet  « 

4e  l'EgUiè,  le  corps  des  Prêtres  était 
corssm  vae  totàeté  de  Frerei ,  me  feule 
fafwuia,  repaïkbie  fur  toute  la  terre,  unie 
encre  elle  par  les  liens  d'une  communion 
fedproque ,  uniquement  attentive  i  culti- 
ver la  vertu  «  ;&  à  infpirer  aux  fidèles  la 
&i ,  la  charité ,  &  l^BOOompliflbmenc  de  la 
lai  de  Dieu.  Un  feul  efpric  animoic  tout 
]fi  ûcerdoce.  Les  Prêtres,  avec  les  Ev*. 
qces ,  &  fous  les  Evéques,  gouvecnoienc 
le  corps  des  fidèles  avec  uaè  ikinte  con- 
corde ,  &  une  harmonie  .ftntnette.-  Tous 
màji*  iiwmr  flttenci&  à  remplir  les-finc* 
tfoBS  reipeâiwsiiont  ils  étoient  chargés, 
étwent  très  éloignés  de  taiw  «oateftv 
dM,  de  toute  prétention,  &  de  toute 
Jalouûe.   Leur  unique  objet  étoit  Itf  61«t 
des  amer:  Un»  uai^  oecupMiw,  1^ 
Ikruâiontia  {«rôle  de  Pieu,  le  Cate- 
diitoe,  l^adminiftratioo  des  SseraneM, 
la  direâion  fpiritudle  des  peuples.  U 
majefté  du  Sacerdoce  étoit  un  fujet  d'édi- 
fication pour  les  fiddci ,  dt  rellpea  pour 
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le  peuple  9  de  terreur  &  de  confulion  pour 
kt  enneiite  (de  PEgiiTe.)  Mais  «s  beau» 
jours,  où  la  beauté  de  l'Egliie  de  }.  C. 
éclatoit  aux  yeux  des  honunes  font  paflés» 
21  t?y  eft  introduit  des  principes  nouve- 
aux,  qui  corrompirent  fa  dircipline  par 
rapport  m  choix  des  Miniftres  du  Sane» 
tuaire  ;  &  par  une  combinaiibn  des  cir* 
conftances.  les  plus  malheureufes ,  la  cor« 
ruption  parvint  à  un. tel  excés^  qne  In* 
conduite  &  le  nomtoe  des  Ecclefiaftiques 
de^,chsr»t  antflrtcetfelteetes»  nn^Ht- 
fcment  4le  PQrdre  Sacerdotal,  un  poids 
Inutile  à  l'EgliTe  &  à  l'Etat,  &  une  iburce  « 
4e  larmes  poor  P£p<nife  de  J.  a  ^ 

VU.  Dans  ces  tems  de  ftnbleflk,  on 
^eonmençea  de  donner  un  ftns  plus  étendu 
A  cette  maxime  de  ^Apôtre:  Um  EpêfM 
jiott  être  fans  crime.  On  diftingua  vers  le 
milieu  du  XIe«  ^ecte  les  peebte  publics  ^ 
^avec  les  pecbés  tecrets.  &  Pierre  Damieo 
s'oppofa  à  cette  diftindtion ,  &  prouvi 
qu^elle  étote  comraife  à  la  ftnâion  des 
Canons.  Il  confulca  for  ce  A.ijet^e  So»- 

T  4 


C  440  > 

•venin  Pontife  Léon  IX  5  lequel  répondit 
quif»  quand  U  s'sgiifoiC  de  péchés  fecreu^ 
on  pouvoit  referver  au  jugement  des  Evô^ 
ques  la  eondulce  qu^os  devdt  tenir  à  l'é 
^ïà  des  delinqyans  :  ajoutant*  néanmoins 
^u'il  parloitainfi^  non  en  commandant^  mais 
.en  ulafit  d'indulgenoet  Sêotmlim  inéêlgm^ 
jiéim^  non  fecunéhm  imper ium.  Cette  dis- 
tinâion  ét<nt  neaiUBOiBS  deja  introduite 
.depuis  le  IX  fîecte  »  par  l'autorité  des  Uo^ 
.cretales  d'Ifidore.  Gratien  les  ayant  trou- 
.véea  en  oontradîAîoQ  asreo  lesanciesis  Ga» 
•lions  5  il  ei\  refulta  qu'on  embrafla  univer- 
fellement  le  tempérament  de  la.  diftinâioà 
des  péchés  publies  d'avec  les  péchés  fe- 
erets;  &dès  lors  il  pal&  en  règle  que^ 
spour  Sauver  la  nmziflK  dCjS»  Paul^  il  ixSh 
i(iût  d'^e  Exempt \de  tfuelque  pecbé  que 
^cc  fut^  dans  le  tems  qu'on  fe  ptefentolc 
«à  l'Ordination.  -  .  ;  /  : 
:  Vin.  L'Eglife  tenta  de  s'oppofer  à  ce 
felaëbement  de  ft  difdpline. .  Mais  le  mal- 
;  heur  des  tems-ne  lui  permettant  pas  de  la 
-rappeller  à  fa  pureté)  elle.cbercba  à  em- 
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pè^er  aa  anli»  rmxroiflïinetici  da  iMir' 
par  difierens  Décrets.  £lle  ordonna  qu'ou^ 
tm.les  peebét  publies  9  quelques  autres  » 
quoique  fecrettr^  ieroieot  un  empêche»* 
ment  pour  être  admis  aux  Saints  Ordres.- 
MUsomm^eà  iBteie  tèiw^les  ftocct  qiîi 
rendoient  ir réguliers  ceux  qui  les  avoient 
oaHttoiiet^  farcnt  exprimées  dians  le  droir 
Canonique  9  o&  crue  Jiu'il  n'y  a?Qic  que^ 
CCS  feuls  péchés  qui  rendilfent  le  coupa- 
ble ki4igi»  dea^rdinattofk   Delii' vlnr 
que  pendant  quelque  temst  l'examen  fop 
les  mœurf  des  Ordiaans,  le  bomoit  aux' 
péchés  qui  icndcient^  îrrsgolieri  ijusqul^ 
ce  que  le  S.  Concile  de  Trente  avertir 
les  Batteurs  de  l'dbligation  okn)s^  étoienç 
d'examiner  la  vie  des  Ordinans^  &  d'êx>' 
clusè  du  Saint  |i£niftere  tous  ceux  qui 
ferqiettt  coii{ables4equeb|M  délits  méiAtf 
ftcrety  ians  qu'ils  puflènt  être-  en^)êcàés 
desemplirceiteiiotarlndîspenrabte,  fouspre^ 
texte  ,  de  . quelque  dispenle  que  ce  fttc^. 
fM}^xx)mme  oadUbit,  de  la  âculté.de  fe 
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Mie  pÊOimmmi  éf  f»  fmméri  fit^ 

U  y  eiK  «ne  AOtte  cnfe  ^ 

courut  au  rdachement  de .  br  dilopUnt' 
dont  nous  parlons.  Une  fauffe  Decretale. 
dflfidore  fit  fuppoftr  que  tes  crdm 
ncurs  dévoient  neceflairement  précéder 
ta  Ofdrer  fiierès»  Dçlà  Tint  Pbpteîo» 
^e  la  focGCL»  &  pcesqup  la  validité  des 
Ordres  Supérieurs  dépendoit  de  la  recep-*  ^ 
tii»  çiea  .Ordres  Miosurs»  Oa  oidom» 
en  coQfequence  que,  quiconque  auroit 
été  élevé  au  Sacerdoce  «ftas  avoir  paiBRI 
Ifir  les  dégrès  inférieurs  ^  £eroit  rcganlé 
Gomme  ordonné  per  faltum  y  dcclaré  irre^ 
gulier^  &  obligé  de  fidfû  fttppWer  ceqoi 
avoi(  été  omis:  çe.qui  accoucuJDa  les 
iKMnoies  à  regarder  les,  preniers  dégrés 
de lf£tat . Kcclefiaftiyit^  wom  des  pas*- 
tieç  e&Qtî^Ues.  des  Ordres  Sacrés  »  bL 
cpmne'  autant  4e  Sftcr»ieiis$  4^  imi 
peu  OA  perdit  Mofi  l'idée  que  les  Ord  f 

Mineurs  avoient  été  deiUnés  à  fervir 
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d^^euve  m  Oïdinans;.  Se  «or  regardb 
flBiB  qui  7  woiaM  éc^  Mfiîés  ceamir 
a^ac  dejft  acquis^  ^  quelque  lorte» 
éiéit  dfêtf e  admte  m  43iaiocmt  &  au  Sa>» 
«sftdcM»  Cette  idée  4evoit  aumîr  la  por^ 
m  à  une  multitude  d'Ordination^^  attenr^ 
dtt  qu'on  tféiâgiBaifi  que  peU  oa  point 
dfépreuTe  ppur  âtre  ordonné  Qerc^  U 
qu'on  cmifiderolt  tout  Clero  omme- 
ayant  le  droit  d'être  promi»  au».  O^dre» 
Supérieurs- 

X.  Mais  rien  ne  ooncrilm  plui  è  diafv 
giâr  l'£gU(e  &  d'ua  poids  inutil» 
de  Prôtres  oifîft  4l  Aa  naurala  Prêtres^ 
9i'ua  Daoret  du  Q^ncUe  de  Latran^  tom 
Alexandre  III  t  entendu  à  contre  iênar 
6e  Oeeint  obligedt  l'E?âqiie  d^ooQiAr 
ia  .Âibfiftanoe  neceffiû e  à  celui  qu'il  avoît 
afflonné  &iis  lui  oonfem  1e  titre  dline^ 
figlife»  iorafiie  d^riUeu»,  œ  Pirâtre 
TMt  point  des  fonds  propres  pour  vivfp: 
Innaéiemenc*  Delà  vint  un  nooveai» 
tàm(  d'Ordinatton^  le  dure  de 
JteiqiK^uie^  lequel,  a  eu  lieu  prescyie  un»- 
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▼errellemen^  depuis  le  XIII.  fiecle  jusquii 
«ocre  ten».  ^  On  commença  dés  ler&  à 
perfuader  que  le  fervice  de  PËglife  n^écdt 
pas  le  feul  titre  qui  autorilbit  à  ordonner 
un  Prêcré;  mais  plutôc  les  raveaus  Ëo 
oteiiaftiques       Patrimoniaux  ^  fuiBians. 
pour  k  ftibflftaiioê.  Delà  ta  diftinétion 
entre  l'Ordre  &  le  Bénéfice  i  &  la  pei^ 
fuafion  des  EccleOaftiques ,  qu'ils  n'étoient 
9cmt  obligés  de  fcrvir  l'£g4i(e  lCM*squ1t& 
n'étoient  point  attachés  au  foin  des  ames^ 
^qiinis  me  vftmeht  point  desbiens  d'Egli- 
fù.  De  là  Patteneion  flngutiere^des  pre* 
*  miers  Pafteurs ,  k  pourvoir  plutôt  à  la  fub- 
iftaitee  des  Oercs  »  qd'bu  befoin  des 
f  lires*.  Delà  enfin  cette  multitude  infinie 
d'Ecclefiaftiques  dilllpés  &  inutiles,  qui 
:fùt  un  fyjet  de  icaâdftle  pow  les  fidèles-,  | 
■&  de  douleur  pour  l'Eglife  de Jefus-Chriflr.  ! 
-  X(.  cnsû  far  cette  idée  qtie  les  Benefi«  ' 
jCes  fe  multiplièrent^  pour  fournir  aux  Ec- 
clefiaftiques  de  nouveaux  moyens  de  fubfl- 
*ftcr,  fans  pefnfer  k  l'utilité  des  EgUiès. 
Delà  cette  multitude  de  Bénéfices  fimples^ 
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de  Cha]^lles>  de  Patronats  &e.  qui  fer* 
irtr enc  de  titres .  d'OEdinationk  En  »qltî*  ' 
pliant  les  bénéfices^  on  a  muUi(Hié  outre 
merare  fe  nombre  des  Préties;  &  tandis^- 
line  l'Ë^ife  g^t  du  petit  aeipbre  d'oiir 
vriers*  utiles ,  un  nombreux  Clergé  eft 
plongé  dans  l'oiavecé^  la  diffipatioti^  IH^ 
sorance  »  ^ts  coouKiités  »  .  &  {Hoifirs» 
Un  pofeil  Syftême  devoit  conduire  natu^ 
tellement  à  ces  desordres.  Le  grand  noob* 
bre  de  bénéfices  exigeoit  un  grand  nom* 
bre  dé  Prêtres.  £t  cependant  on"  ne 
trouve  (^ue  dans  un  petit  nombre  les 
^Spoiitions  neceflbifes  au  Sacré  Mini{!ere. 
Tout  ce  qm  eft  grand  eft  rare,  diroitie 
Pape  zozime,  en  parlant  des  Ordinans^ 
MTum'  0mm  efi  mn$  fud  magnum  ^ 
D^m  autre  côté  on  de  voit  prendre  g»rdB 
de  ne  point  laillèr  les  bénéfices  vacans» 
•lii^  les  Ecclefialliques  &ns  Aibffliance;.  Oa 
ne  s'embaràflbit  pas  de  fidre  le  plus,  grand 
tOR  aux  Eglife»^  fit  cm  eraîgnoit  d^ 
ikire  aux  Clercs  ^  furtout^s'ils  étoient  ce 
qufoQ  appelle  :  .^râ^^/î  (fans  refiburce^i 

TZ 
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n  Mlhkoit  <^ii^M  ufoit  de  tonus  Jb 
condelbendance  &  de  toute  la  ftdiicé  po». 
•Ne  pow  admettre  aux  Ordres  Sacrés. 

XIL  Combien  .le  Syftéme  de  ttwtiqûicé 
^toit-il  plus  fimple  &  pii^  vnmtagemf 
Il  eft  trëa  jHfte,  Ans  doute ,  que  les  E(> 
clefiaftique»  qui  iêrvenc  à  l'Autel ,  fivenc 
<e  l'Autel  Mais  cette  fubfiiaknce  k  tih 
ttàt  du  Fatrimoiae  de  l'EgUfe ,  dont  1»E- 
▼éque  étoit  le  dépofltaire  ,  &  qtfU  diftil. 
buoit  m  Clercf  qui  rendoient  fervice  à 
irEgliiè,  à  proporcioa  de  leurs  bdoinn 
Les  Clerca  ainfi  declargls  do  Ioîq  de.leu» 
intérêts  teorporels,  n'étoleat  occupés  que 
de  la  gloire  de  Dieu,  &  du  làiut  4esamaL  • 
l«a  £véqiie«  i^ordonnoient  que  le  noO' 
bre  des  Prêtres  nece^es  «u  bien  deleui^ 
ÏKtife»,  te  leiv  fournifloient  les  kooam 
«Kflàires  de  Ja  maflè  commune  des  obi». 
«Ions  des  fidèles.  On.connôt.les  cmi«v 
four  lesquelles  on  s'eft  écarté  d»we 
louable  eoutume.  Mais  leadons  grâces 
m  Seigneur,  d'avoir  infpiré  à  jooire  tr^ 
i:eligi«u»  SooKiaia,  m  teritable 
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pour  la  «ttUbn  de.Diea.  Deûr«ic  4e 
former  les  abus  qui  fe  font,  introduits  dan» 
VéLùeâoa  de  Sbs  MinUlres»  êc  dus  la 
«dktion  des  bénéfices»  il  a  établi  d'excellent 
Kglemeds,  pour  nmener  le»  ehofta  i 
rancienne  'fimplieité«  de  à  la  ituretd  de 
cette  difcipline»  qui  dans  les  premiers 

a. dcé  fi  wmutiaast  à  l*i^t^  &i 

l'Etat. 

XilL  Nom  M  pouvons  en  erafequencfr 
qu'iqpi^audit  debout  notre  cœur,  aa  Jkbtm 
propri»  de  S.  A.  R.  touchant  les  Parois- 
te  de  Piftoie ,  daté  du  ai  Juillet  1783  (<f)f 
conme  à  celui  du  aS  Juillet  17S5,  publié 
le  5  Août ,  ac  «w  autres  très-fi^  Re^ 


ia)  Cette  DepédM  fe  trouve  dtos  TAppendice 
Aâes  do  Synode,  XIV.  [Le  Prince  y  Aippriioe 
iMttfi^ors  Congrégations  de  Prêtres  Séculiers  &  Ora- 
toires de  la  viUe  de  Piftoie ,  qui  posfedoient  uo  aboor 
"daiic  Patrimoine ,  &ns  ttxAt^  ancun  fervice  ai»  fide* 
lés,  tandis  que  plu^urs  Paroiflbs  manquoient  du  ne- 
ceflaire.  £I1es  y  font  1  edukes  à  dix  »  fans  compter  ^ 
Cathédrale,'  avec  chacune  quatre  Chapelains;  âcle# 
mÎM*  des  coipt  fiippdmés  devoitoc  former  non 
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0fïXtm  fujr  letBcofseces  &  lé  Oetf^iaJi 
dont  l^fprit  ne  tend  qu'à  faire  rentrer  ^ 
felon  M  d^piise  pnoiltiise^  en  me  mas^ 
|p  commune  de  Pâtrimoine  Ecciefiaftique 
fous  les  revenue*  det  Bénéfices  ^  qui  pan 
te  malheur  des  (eqss  ,  j»vâient,  été  divUésr 
le  partagés  en  pluiieurs  lynches  >  contre 
te  but  de  leur  premtere  inftitutioii ,  fuk 
vant  laquelle  ils  ont  été  deltinés  à  fournie 
eaeomnuiB  anx^  depénTes  *d!Q  culte  exte« 
xieur  des  Eglifes»  k  l'eatretien  de  teur». 
Miniftres,-&  au  foulagement  des  pauvies^ 
De  cette  maûiere  on  fteilite Jes  toofeu 
de  donner  krEglife  des  Minillr«s  laborieux^ 
A  zélés  ^  puifqu^ft  laiflànt  à  la  prudence 
de  PEvêque  ladiOribution  de  cça  revenus». 


Mafle  commune  co!.r?cr^e  à  rentsedea  des  Ecdefiaili» 
^«les  &  des  figlifes .     uu  foalageioeitt  des  ptovres]. 

C*)  Ces  divers  Rcglemens  forment  les  treize  nomr 
btes  fuivaiis  du  môme  Appendice,  dep;iis  le  XVe. 
jurqu'au  XXVUe.  indurivenenu  £Pii  de  J*ao  i78i.< 
fix  éè  i7%i:  deux,  de  Tao.  1785 ,  y.  ootnpris  une  Let^ 
tit  Circulaire  de  M.  l*Evéqne  de  Kftoic!  deux.dtf 
l*àn  1784;  un  de  l'an  17^4,  .&.,uajde  Tsa  iz%7j^  . 
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en  lui  fournit. des  refTources  pour  faire 
lerer  lés  jeunès  ficdtfaftiques  dans  b  pie» 
té  .&  la  faine  doctrine  ^  &  d'aifurer  leur 
iubflftance  ^  en  tes  ordonnant  pour  l'ucili^ 
té  &  les  befoins  de  ion  £glife«  En  fecondi 
lieu  on  fupprime  un  abus  ^  qui  etoit  une 
fînte  inévitable  du  changeinetie  de  Vn* 
cienne  (tifcipline^  &  par  lequd  quelques 
Eglifes  etoient  réduites  à  l^indigence,  can^ 
dis  que  de  fimfdes  Clercs  abondoient  en 
revenus  fuperflus.  En  troiûême  lieu ,  on 
Tènd  fie  on  afiure  aux  rerenu*  Eccteft^ 
ques  l'objet  pour  lequel  ila  doivent  âtrere# 
Hgîeufement  confervés-,  qui  èft  le  fervic* 
knniediat  de  i'figlile.  Ett  quatrième  Iteu^ 
t>n  délivre  le  Clergé  du  foin  des  aflàires 
iteinporeUes  9  des  contrats  9  des  exaéliions^ 
181  luttes  chofes  femblables^  qui  avilrflent 
aux  yeux  du  public^  l'honneur  dii  Sacer^ 
doce;  qui  diftralfeiit  les  Eeclèfiallt^âéb  dit 
foin  plus  important  qu'ils  doivent  aux 
fondions  facrées  auxquelles  ils  font  defti- 
sés  par  leur  vocation*  '  En  cinquième  lieu 
oi^reubUc  par-lk  l'aacien  titre  des  Ordi- 
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NtkMtt  3  qui^loit da  IMe  oeâelBtl  &  iiâ* 

iué  de  i'Eglifei  &.  on  atxdic  le  titre  de 
Patrimoine  introduit  depuis  9  qui  ne  pro* 
care  Je  plue  fimveiit  que  dee  Citoyens  sA* 
fifs  k  PEtat  y  &  des  Prêtres  inutiles  à  i'E- 
glife.  Eiifin4ea  Pafteiirs  étant  ainfi  pour* 
vus»  par  une  juftedillribucioa »  de  fecours 
fuffilàns  pour  leur  fubfiftance,  on  fuppri- 
oe  eatiierenent»  l'abos  honteux  d'éxlget 
quelque  aumône  pour  la  célébration  de  la 
IMteflè^  &  HadmiHlftration  des  Sacremens^ 
coBneauffideifeoevoir  cequ^on  appelle  te 
revenu  de  P£tole  &c;  &  généralement 
lame  efpeoa  dt^  «ifiiel  &  hoMndre  qié 
)eur  ii^c  offertt  à  Pocdifioa  des  fufiia* 
ces  (pour  les  morts  ou  de  quelque  au» 
tM  fimâME  Paftoiate  (  &  on  rappelle  ainfi 
les  Ecclefiaftiques  au  véritable  efprit  de 
aliarké  de  déflacereflWMBC  dans  Hexw- 
^e  4e  tous  les.  ûwoixt  paroijiiaiuL  Potf 
toutes  ces  raifons  nous  regardons  les  fus- 
dittr€|;lra)fiBs  cmnqiie  coaftnnesjà  Pefpric 
rde  l'Eglire,  &  à  la  delUnation  des  revenus 
Scde&ftique^n    très  propres  -pour  pro- 
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curer  Phoaiirar  dii  SacMdooe»  4c  Viii&^ 

cation  des  fidèles.  ' 

XIV*  Un  des  grands  avantages  que  nous 
envii^geoQs  dans  cette  réfarme.9  c'eftde 
procurer  le  moyen &la  ficilitcde  sWurer, 
aumuquli  eit  poffible5  de  li  vocation  k 
Tétat  EccleûalUque^  dçs  jeunes  gens  qui 
doivent  être  pronms  aux  Ordres.  L^Etai 
Sêc&rdmlf  obferve  ftgeoieat  notre  très  r^ 
ligieux  Souverain,  daqs  les  Articles 
poCés  aux  Evéques  &  aux  Synodes,  u  4$ 
fi  grsmk  d$»QÙru  i9f0Pâm  4ê  P^mbrê^ê^ 
on  ne  Jauroit  y  reficchir  trop  longums  ^  m 

urtfi  màrmmtu  On  na  peut  4aDc  regai* 
^r  que  comme  très-âge  le  ic^lemencpco^ 
porépar  le  SouMr^,  de  ne  point  doii% 
nfirxl'liabUCier4Gal«  <ouU  Tonfuif)  avaaa 
l'âge  de  dix- huit  ans ^  finon  à  ceux. qui  re« 
fidoroîentdaai  les  SeaiaairQB»  «ou  ^.Ar 
roient  enjploy^  au  fer^ce  des  Sgliliak» 
On  obrerve  k  ce  Tujet  qu'il  Teroit  d'ailleurs 
à  defirer  9  qu'on  pi\t  trouver  le  fSMû^m 
fupprimer  ce  petit  Clergé  (les  enfans  da 
chawr^  4ea  Cathédrales  desColkyiales^ 
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en-  trcmvânt  quélqu'autre  moyen  de  pour* 
voir  au  fervice  que  ces  jeunes  Ecdefiaili*' 
qùes  rendenc  à  ces  Eglifes ,  au  grand  dé« 
trimenc  de  leurs  mœurs  9  &  de  leurs  étu- 
des^ qu'ils  font  obligés  de  négliger.  On 
pourrdt,  pour Tervir  les  Méfies,  ou  pour 
laire  d'autres  fondions,  choifir  de  pieux 
Laïques,  auxquels  on  afiîgnerok  9  par  mois, 
on  honnête  honoraire.   Le  Concile  de 
Trente  a  fuggeré  un  pareil  moyen ,  pour 
les  endroits  où  l'on  manquefoit  de  jeunet 
Clercs.  Quant  aux  autres  fondions,  corn* 
me  celles  d'Acolyte  &c,  qui  font  exer- 
etfm  paf  ttts  ^eùne^  Clércs>  oii  pottrroit 
choifir  des  perfonnes  plus  âgées,  comme 
otile  feilbit  autre^fois,  lorfque  ces  fônâiont 
a'étoiènc  pas  réduites  à  une  fimple  fornuh 
lité,  neceflàire  pour  être  élevé  aux  Ordres 
.  imjtttrs,  mais  etoiént  ute  récotnpenfe  de 
la  pieté,  &  quelquesfoîs  des.tourmensque 
ceux  qu'on  appelloit  ConfelTeurs  avoient  ^ 
fbu0èrts  pour  la  M.    Ayanc  fupprimé, 
par  de  tels  moyens,  ce  petit  Clergé  des 
Cathédrales  àdn  Collégiales,  qiA)nnàa- 
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tient  fous  le  ridicule  prétexte  de  neceffîté^ 
pour  fervir  les  Méfies,  chanter  les  ver« 
fets  &c,  au  préjudice  de  la  bonne  dlfci« 
pline  Cléricale  9  on  parviendrolc  pfus  &• 
cilement  au  bue  4'éle?er  tous  les  Clercs 
dans  la  fcience  &  la  pieté ,  dans  des  lieux 
deftinés  par  l'Evêque  à  leur  éducaâon. 

XY.  Nous  ne  pouvons  non  plus  qu'ap« 
plaudif  aux  infinuations  du  Souverain ,  re- 
lativenaenc  à  Vémû&a  des  Clercs ,  pouf 
sWurer  de  leur  vocation.  Le  zele  avec 
lequel  notre  excellent  &  très  TigHaat  Pré^- 
iat  9  a  fait  plufieurs  reglemens  tepdans  au 
même  but,  correspond  par&itement  à  ces 
infinuations.  Le  Saint  Synode  approuve 
en  particulier  la  méthode  qu'il  a  proporée 
pour  l'examen  des  jeime»  Clercs ,  Air  le 
^flouveau  Catéchisme  dont  il  a  ordonné  l'u» 
(âge  dansfon  Diocefe,  par  fa  Lettre  Cir^ 
.xulaire  du  i  Mai  1782.  U  efpere 
auffi  de.  fes  lumières  &  de  h  Mioitude 


i 
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Ffeftorale»  quHl  «edigera.biencéCy  un  pitii 
d'études  réglées  9  qui  fervaot  de  règle,  aux 
Maîtres  9  aux  ProfeiTeurs,  &  aux  jeunes 
Eoctefiaftiques  9  coofortnémiînc  aux  pat^ 
cipes  de  la  doârine  de  J.  C.  que  noua 
avons  adoptés  9  procurera  dans  tout  le 
Diocefie^  cette  uniformité  de  maximes^  i 
deûrée,  tant  fur  la  Foi,  que  fur  la  Mora- 
le,  &  ladiicipline«  Quant  à  Itomendei 
Ordinana»  relativement  à  leur  prpgr^ 
dans  les  études ,  à  Thonnêteté  de  leurs 
BMfiUfa»  aux  marques  de  leur  vocation^  ce 
Concile  juge  qu'il  feroit  très  à  propos  de 
ftaciier  que*  les  Examinateurs  Synodaux 
ibient  choifis  entre  les  Curés  ^  les  Supe^ 
rieurs  &  les  Maîtres  reil>eâ:irs  des  Clercs 
du  Séminaire  &  de  l'Académie  Ecclefiaftir 
que,  attendu  qu'ils  font  plus_  à  portée 
qu'aucuns  autres»  de  rendre  compte  du 
caraâere,  &des  mœurs  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnés,  aulli  bien  que  de  leur  pro» 
grès  dans  les  études  propres  à  leur  age^ 
/  XVI.  Il  eft  auûi  necelTaire  qu'à  chaque^ 
paflàge  d'un  Ordre  à  un  autre  9  on  renou* 
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ipeire,  rigonteiifeinent  les  m  Anes  éanmt^ 
fiir  la  vocatioa^  fur  les  éti^»  fur  les 
mœurs.  C'eft  encore  une  méthode  plei-  ' 

ne  de  lumiâre  &  de  charité  r  que  celle  qid 
nous  efl  fuggerée ,  par  notre  Royal  Sou- 
veràin ,  que  toutes  les  i^s  que  dansqueU 
que  Promotion  avant  le  Soudiaconat^  l'JB* 
vêque  reconnoicra  qu'un  fujet  manque  de 
t€cation  ^  ou  de  dispoOtion  pour  les  étu-^ 
des,  au  lieu  de  différer  POrdination^  il< 
l'avertifle  avec  franchife  &  avec  douceur , 
4e  cboifir,  pendant  qu'il  ell:  tems,  quel« 
qu'autre  état,  plutôt  que  de  le  laifler  dan» 
limeur ,  par  une  fimffe  compaffion  9  èc  à» 
lui  faire  perdre  ainfi  toute  autre  occafloo' 
d'établiflement ,  ou  de  ie  trouver  enfin  , 
p&r  impoKunité ,  dans  la  dure  necefflté  de^ 
l'ordonner  malgré  fon  incapacité. 

XVn.  Toutesees  ebftriidoBsproufwfr 
de  plus  en  plus  la  neceffité  de  psoceùM 
•rigoureufement,  &  avec  toute  forte  de* 
dïcmi^eâion ,  quand  il  s'agit  de  ftira^ 
paffi^  (un  Ecclefialtique)  d'un  ordre  à  un 
autre  ^  pour  s'aiïurer  de  la  véritable  vioei^« 


C  4S6  } 

ti09e  avec  la  plus  |^ande€Vi:deiioe:poffibte 

à  PÎDfifmité  humaine  ^  Airtout  lorsquUl  dt 
queftion  du  Soudiaconac ,  où  on  l%blige  a 
«n  Célibat  perpétuel ,  par  410e.  ioî  icrei»Qh 
lable.  Les  plus  longues  &  les  plus  férieu^ 
tes  réflexions  ^  fur.  les  dispofitions  de  VOr* 
din^ALne  feront  jamais  fup^ûues^  pour 
avoir  un  folide  fondement  d'cfperer  que 
le  Seigneur  voudra  bien  lui  acçorder  le 
don  fpecial  de  la  continence  ^  fans  lequel 
i)  f9  Aatteroît  en  vaio  de  peuvoir  l'obfer- 
ver»  Il  .^^y  9  qu'une  longi^ .  e^p^rieoce  » 
^  les  fignes  d'une  véritable  vocation , 
qili  puiflent.  foorpir  un  juO:e  fo^denotmc 
d'une  jQllp  ^fperance.  iFajuie  4'ua6.  pre*' 
cautkm  û  neceflmre  fur  cet  article^  il  eft 
fouvent  arrivé  que  ce  qui  devroîc;  iaire  la 
gloire,  &  le^plus.bel  ornement  4e  l'Epou-. 
fe  derj;  :C.  a  <ité  pour  cUe  une  Iborce  de 
lacmes  les  plu^Alueres.  Ç'eit  pourquoi  il. 
feroit.  il  defirer  que  le^  C)ercs  ne  fe  pré« 
fie^itafleot  pour  le  jS/oudiaconat.  que  dans  un 
âge  très  mujr^.^près.  s^être  ferieufement 

éaimo^  fiux-nlQies I.  &  vro)i:  acquis^ 

par 
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quUls  :,YP4t  ÇftQlf o^r  itA.'  4f 

j'éamegcej  de  -'Vtm  qii'ilç  'vw}^ -embMflêi*h 

fcré  .q|ï?ap.(iès  J^.  4e  84  fu)fbii.l%r«<^rf» 

fies  4etc^mineroleQt  l'ËTêique -à,  ?n  agir 
autfegierjti  &  qu'ils .  (dispgnfâç  p^xtfAt  jiifit 
interdioes:  des  Oj;df es ,  qiiajid,  ie  pf«ll^ 
b^\a.  dç  >»  Dioc^  ,é.xige  çc^te  pqtjilesj 

n  .:î^ym.  Il  paToitr()if.çQGore,wi)vej^l^ 
quand  U  .s'a^^tide  eçs  •einp^beiDeBS:>Gft« 

més  dans  k  dçQji,t,  4e;  ne  jamais  I  %d^6CT  | 

rewpjr^.  ap  façApA^  en  cette  puniore^^  imm  | 
iBQbre-^  l'fuicieane  diicipUne  de.  l'Egljfe^ 
On.  .a  vu  c(-#ffu4t .  conuqent  iQ.  reMe- 
meçt  .de  la  difcipline  lur  cet  article,. 

V  "  : 
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tit  une  l^nMttt  VàooNOBiBÈm 
sue  a  fixé  ceruiM  délits  qpjà  mafarîo^ 
foifcnt  l'irr^larité.  IMs  les  dirpenfes 
ccMUtaïueUei  qotaû  tâ  muÊÛt^  iMdent 
wil  fc  mefficsoe^  le  remède  4)u?ËiUe  s 
^lu  oppbfbr  rfeiachement.  Quant  i 
VempêdbMDtnc  Canonivie  ^  ¥ieat  dei 
dé&uts  corporels  fice»  établi  depuis  lé 
iVI  Beele^  11  eft  eêrcsin  qaH\  apporté 
pas  Plfr^ttisiitéy  sHl  eft  tel  qu^  n^eoh 
pSehe  pas  Texercice  des  fondions  (kcrées, 
A  qu^'  feUSè.  ks  ckefeer  fiuii  m  ftam 
âaie  &  une  indeoenee  notables.  (7eft 
cette  dernière  raifon  qui  eft  toujours  in* 
4iquée  dans  le  ^rok  Ganpiiiqtte.  AioA 
dans  le  cas  où  le  deAut  corporel  aura 
iiioMveiiieliS)  eo  ne  deic  pas  ett«d« 
niettre  la  difpenfe;  &  daas  le  cas  conoaî» 
fe^  vU  n'y  »  aucuiié  lrrq$ularité.  Or 
eeMae^  c^eft  à-PBréqw  à  jugâr  de  le  as* 
sure.  :du  défaut  t  c^eft  pareiikmeiit  à  lui  à 
decf<|er  0  celui  en  qet  ift  fli  tirottfe  dek 
être  admis  f  ounoii»  à  POrdinatioB.  En» 

fia  à  i'eg^  desjautres  empêébemeus 

Y 

^  •  • 
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sùiA^iaÊBf  dont  quelques  xmâ  doivent  téiir 

origine  à  des  drconftances  qui  nt)ot  plus 
lieu  prefencemcne)  ét  d^res  peuvenc 
4tre  compenfés^  ou  par  les  excellentei  ^ 
qualitcS:,  la  (cience  &  la  pîeté  du  fujet  , 
ou  par  les  preffam  beibinr  da  Diocei^^ 
on  iâifib  k  la  prodence  de  lH)rdinaire  à 
«décider  «'il  convieAc ,  félon  les'  circort\ 
ftances  des  deux,  des  temSf  &  des  per- 
lonnes ,  d'afer  de  condefcendanoe  ^  0}i 
^l'ïaecoidMr*  b  dtfpenre. 
'  >XIX.  En  oUèr?ant  dans  le  choix  dés 
^Mibfifties  Eccleflaftiqnés  les  relies  doHt 
'Hdus  i^eHoM  ûo^  pariers  on  peat  el^rer 
de  donner  k  l'Eglife  des  Prêtres  qui  Itki 
AfDdt  ufeltes.  Mais  piiisqiie  cehti  qui  plaà^ 
U  ifefi  rkn  ^  nom  plui  qui  celui  qui  arrolf^ 
'  tfiûis  que  (?efl  Dieu  qui  donne  VaccroiJJemenU 

*M :&  Gonoile  craie  quUl  eft  très  necà- 

•  faire 9  que  tous  les  Prêtres^  particulière' 
neAC'  dm  le  temt  qui  précède  les  Ordi- 
nations^ &  dans  les  Quatre-tems  s  adres^ 

*  lèm  au  Seigneur ,  les  plus  ferventes  prie- 

tes»  pour  quTU  daîgM  tenvoyey  à  fir  vigne 

V  a 


^«  Onyricîf  jcelésr&-<l«%^x^pwde  fes 
bei^(Uâwii^  4ur  les,  QriÛpawj  #fia  ^oe 

xemplis  des  dons  de  la  grâce  divine  ^  ils 
J^liANlt  être  un  ftijet  d'édiicatioa  pour 
1^  fidçles»  da  GonÂ^laùqn  .pour  l'figlifet 
'&  d'utilité  poûrÂ'Etaté    -  . 
Ftor  la  même  mtoa  ^  il  ^ft  ueoefiidffc 

.  que  tous. les  Pj(âjeurs  exhortent  les  fidèles^ 
fpecialement .  aux  Quatre-teons,  d^uirir 
fleurs  prières  à  celles  du  Çlu^é  i  ^  &  pour 
les  animer  à  le  faire,  ^yec  ferve^ar^  ils  les 

.  ^vertirooc  d^  L'mtjirèt  qu'Us  dçpvem  pr eu* 
^re.  k  Peleâion  4^  lioos  IV^içil^TQS,  .&  leur 
>2plîqueroqt  pxvi^t ,  i%ugufte<  dignité 

*  .lies  Ordres  .^â^  &  du  â^cerduoe»  les 
.^usôit^s -qu'on  doit  amir  pour  y  être 
idoiiSy;^  ce  qui  en  xend  ii^gne  fekm 
^'ordonnance  deStC^O(>n&JL^%^e^ 
'ftruitSdei'^n^te,  fii^ueté  qu'ils  exigent 
/âes<  lÀiuï^rai  4e  .i'Ç^fU^^.  cppuçKraiit 
mieux  la  neccfîité  de  s'adrefier  à  Dieu 
^  fwt  ieuEs  prières^  IpeciQlefneBt  dans  les 
ijours.des  Quatrç-temss  iécablis  par  l'£gli* 
lé  tsàsf,  pûiV/.ei^^jer  ie  peuple  i  ebtp- 
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mir  dé  Dieu,  pat  le  jeune  &'  par  la  prie;  • 
te  9  .  tes  luïûiëfi^  ^ècdfâires  ^  premiei^ 
Fadeur  du  Diocere  dans  te  choix  des  Or* 

grâces  for  les  Ordmans  éuï-mfimes.  / 

•XX.  Enfin  le  Sacré  Synode  fe  fait  ^ua 
dMbir  d'âpplàûdir  aiOc  fages  *  ^glemens 
de  -S.  A  Kr.  concernutic  ia  collation  des 
bénéfices,  dans  la  quelle,'  comrtie  on  ra 

^bfarVé  el^deflbsr,  tt  •iWt;^întro^ 
diuis  le  cours  des  fieclcs  ^  une  infinité  de 
mm^^màs     d^tHi§/  i\  it^éft  tien  (étt 
ffaraouliep>'  de  plus  Canonique  que  lé 

HAu  ^ré^riV-du^aî  JùlHèt47S5  Q^),  pat 
kifiiiA.  li  ^xifêbaiié  qué  Its^rereiiiiS  Ee- 
ckâaCtiques  feront  employés  à  leur  verK 
taUe-ft.  légitime  deftiïMiorf;  qiïe  te» 
Seneficei  «fimples»  tane»xlè  collation  Ec^ 
clefiadique^  que  de  nominàtioti  Royale  & 
de  PacronM  pmiculter^  'ne^outrûae  êtrè 

conférés  '  qu'à  des  per:onncs  qui  aujont 
.  I    »   •  .  ».  ,  * 

V  » 


/ 
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fClit- aauplleîiicnt,  ou  qui  fe  difpofeot 
par.  k9  éciide9.&  le»  iiKftt  uerdcn  ne* 
eci^res,  à  fe  rendre  capaht^i  de  la  fer- 
«if  ;  &  jaoïiMf  à  4C0^rlam^ 
ttndroienx  eo  jQuir  ^<)iie  gqiwk 
érinoioe,  fans  autre  titre  que  l'habÀç  de* 
«  liai  qunit  poRttnt.  Afia  4e  mMir 
a^  mal  pour  Favenk»  &  laêiiie  attow 
quHieft  poQble^  aux  abus  des  tems  p^Sés^ 
A.  {L  iofiiiuettix.£viqiMig^aveft  bet» 

fixât  nouvellement  pourv\)s  de  Bene* 

yioeu  xéçh  &  proportioai^lt^fec  pouvoif 
^  rurpendre  les  leveous  à  ceux  qui  jouit» 
jfi2iic.de  pureMs  lieneiSpes  de  coUattoa  Ito 
.  fSlêfiaiUque,  lorsqu'ils  BkdnqtfHii  à  leur 
^^«oîr  ;  4c  pœir  ceux  4e  WÊÊÊimIkiù 
M^çiS^!^  ou  de  Patr9(u^e.parÛGUlier«  de 
4enaander  en  pareil  cas  une  Temblable  fus* 
penfion.  Et  quc^ue  le  Souverain  hùSb 
à  l'Evêque  la  liberté  d'ufer^  félon  fa  pru- 

*4eàçe^  de  quelque  tolenuieef  à  l'égard 

* 

s     ,  m 


de  efittz  Otti  iûot'àéiÊ'éBÊkM£UkMk.éù 

fei^  .Beaefiqe;^  &  /peçiateipenc  des  plo» 
âgés/  qu'it  ftroic  4iffieito  d'tfuîenir  à  . 
un  aoai^eaa  &yiïÂm$^i»'&in9à^J^^ 
VE^yè^^  i    ç^VU;^  si^  moÂns  des  mefurei 
MHS  ctùcnu-^ -dÊÊ 'OÊSbOÊÊÊn^ÊÊLStMAûÊlÊ  * 

jpejques  ifxim*  w  Egliiès  les  plut 
WÊtmêÊm 

.  ]QLl,  Ces  jq^emen»  font  fimdég  fur  1« 
gWid  A  ifMM^Mle  prindpe,  qae*q«l> 

^■IfV^^PPUr  ^^^^^F^^^^^  •«^w»^^  ^pi^^^p^^w^^^  ^^^m 

^'Q(4mate>  unp  obligation  étroite  il« 

^  les  tonfttone  amehée»  m  Sa» 
cerdoce.  Et  comeae  il  «ft  très  certain 
^  1«  oMmiMA  de  4a  iieft  aXgft  pit 

4«L  £^  «h^vcNTi  dtt^fîaipie  Prêtre;  mais  q\B 

.      ^  y^^mtnifîfiiTion  -dea  Sacrraienf , 
par  l'inflTudion ,  par  l'aiTiltancc  des  ma- 
.ladm  &.  itÈ  Oodbùttda,  &  n  aidant 
.  .Coté»  iag»  ieuraâqctioos,  on  ae  fturoie 
Mi^e.  loicr  ^iof^iUMion  lyie  Mt  S.  A.  %. 

V4 


» 

^VOMbuàrêV  ttd'^'cfeiBfebter  le  moyen  de 

ZDenr«  en-  œuvre-  tous  le»  f  rêtres  de  fott 
iMMefe^  ife^O'lM'ftii^       k  propor- 
.  ikKL  .de  4eur«  foicea  &  de  leur  capacité; 
i^e  Sacré.  Synode  ne  peuc  enèore  querete^ 

:  i^jnêgue  ^.fc'ejtaâement  correspondu  ^  fur 

en  atuchant  tous  les  Prêtres  «  qur  ont  un 

JJenéficè  quï  demande  refidence,  k  l'Egli- 

ils.  demeurent,  sSn  que  fous  la 

.iiijLçX:  aux  fondions  facrées ,  exercer ,  fodl 
À  tUreâècm,  «0!»  «61  Mnifttre^  CeeM» 
^ItiaMsvdotit  Us  4br4K- capables  I  fis -M 
'  .  dÈPj oignant,  au  Pafteur  de  rendre  compte 
.  \^4'lï«^ue.t(iii[le8  ftxmoil^  éê>\m«9et' 
«4uU(i'f  :  &  de .  l^BCcompiiâèmenc^^  de  leius 
.4^yœra  •  Quant  k  ce-^ui  regarde  té  ndm- 
^.^Qux.Pexgé.  de  la  Catbedrate»  ou  Colle- 
^giakî|  Je  Synode  approuve  qu'on  y  éxécu- 

«H^.ljÇ  re^IçniQftt  pMiom^oàklCtfXk)^ 

» 
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s.  A.  R.  du  2a  Juillet  178s »  $4  25  (4^)^ 
ok  il  eft  preicric  aux  Cbapellains  attachas: 
aitt  Eglifi»  dwPrifiNtô)  du^Lys  ,  ^Vmi^ 
ttr«  POffice  qui  fe  fait  chaque  jour  dans-' 
feei  B^&,  it»Me8C  ite  plii»  cttargé^oi 
Miniftere  dô  îa  Cc»if(^oa4aoS'«es^mêtœ 
Eglifes^  ou  dans  d'autres  de  la  Ville  ^  ou'^ 
dhi  Fauibourg /.oti^  ils  poufront  c»  parelk" 
eas  célébrer  la  Mefle ,  &  aider  le  Pafteur^ 
,  ÎHcml|ue  FEvéque-ou-lt  <Gfiiid)  Tiatlti^ 
VordoaiieroDU  lU  {>9urraienc  aiil&  éttô: 
employés  à'  confeflfer  les  Religieufes-  - 16 
•ft  fi  imperamc  pow  te-  bkiPde'i^gliiè^ 
pour  Je  ialui  des  ames  ^  qu9^  tous  les  Pr^^ 
très  s^oceupent  doi^  fcmdîonsx  «ttbei^ 
leur  càraâerey  que  C9  Synode  exbortcr 
UËvêque  i  doimer  auiB.  Tes  attendons  k  cd^ 
qoi  ireg^fde  le  Cbupitse  de  1»  GkMmW^ 
le  à  établir  5  avec  le  conTeil  de  quelques^ 
PafteuFS  &  Chan(dhes^  des  teglcneM* 
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C  #  1 

'  .1 

VBUbmt  BMdw  «Hifr^nMif  fta*  i  tttUe  k 

l>£glire  cetce  por cioa  du  Ciergé..  . 

XXII.  Ils  nfte^  le-'teiat  l»]Fiioéa,;  ad» 
hetm  80X  QfdoatywMWt  Cmurtnuoi»  dsr 
tb^re  qu'il  eft  abfolument  neceâàire  pouf 
te  bin  «te  VEÊHStm  <i  mmt  te  âtet  éaê 
aiDfiSf  de  ne;  jaottis  foufirir  qu'on  aocumv: 
Ifrfiir  la  mêflie  perfirâifie  plufieim  ficnefi* 
Mt  qui  éiîsmt  re&tenoe;  &  qu'alnfi  cm 
doit  abfolument  rejetcer  touce  derogacion 
lif  WQM  diêpaire  qu?an  auioit  pft  obimif 
âir  ce  .  polQCi»  de  quelque  qature  qu'eUe 
Irit,  devœt  être  jNtgpMée  cof^  atafift 
j|t  défogatofare  à  ua  ikmac  cfieatîeli  jde  la 
dlfe^ne  Ec<iefiaiUque.  Nous  rommes 
■UipeiMéa^  que  feiiB  l'eiprlt  de  PJB» 
gyife»  peiftaoe  ne  peyc>outf  de  plQftd^n 
Bénéfice  même  (impie  Mtua  (ur  cet  arti« 
timaam  90Vfwmm  «Krliaemwtt  i^wtà* 
me  infinuée  aux  Evêques  par  loocre  Rpyaî 
Soufcrain^  ftmîr  de  réunir  tout  les  îth 
neficea  limplea  de  coUaûoa  ou  pautoat 
Ecclefiaftique  ;  &  après  avoir  obtenu  te 

Mnfencnmic  Royale  «eus  mé«e  de 


&  4te  l«»  joîiKtew.ftu&rarTices  à  Lega.  de 
Mefle^  pour  en  former  une  feule  Maffe». 
4lii  fil|Mtt  i#miir  wPatnaioiiie  lecrteflm^ 
ti^t^  pour     User  les  fecours  neceffiûres 
«ai  Eiiadcfiirfttqttcs  inMfiM»  Esfin ,  en  at^ 
%mKlMC^  4»^  fiaiie.à  S.  A.  R.4e  ûaiç 
.un  ren^ep^C  fur  ceux  du  Patronage  Laïquei^ 
ta  wKift  d»  dralc.qitfà  le  Ma»  de  âiÉlU 
1^  en  mieux  lesLpiea£K&  votoncés  des  De»^ 
fiints^  te  S<  l}QMiie>eitfc  ie  Seigneur  dV 
n4Â»  iiû^é  m  SMmraîii  la  ptniite  à^iuk^ 
'  ÇfOuis^i^  les  Ëv^ues  i  fefufer  les  fu|et» 
.fitfitatâspartasJKiCfoaev  iMsqû^rèi-Mi 
^feffieiui  éaa03ee>  Us  lesjugaPonc-înASwar  . 
bles  de  cravi^Uer  avec  fruit  auf  Mue  des; 
videles.dMstofoeôîmi  Bstt^ 
.du  que  le  droic  des  E^tons^M  peuc  les  aur 
MPifer  à  deener  m  pèafrie  m.  MiniftreliiiH 
capi^ble^  &  vue  le  dr(»t  qu^k  le  peuple^ 
d'être  bieninitruit  &  bien  conduit^  merl- 
ce  la  préférence.  De  cette  manière  le* 
^Evéques  feront  r^isUis  4&es  le  libre  Qwtr 
'eice  de  leur  autoficé,  &  PEgllfe  feraBQMl^ 
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ê 


irtib  de  bMttifo  zeMi  IfkiiftreflL  ^  Eir  eoiu 
dèquence  nous  ne  pouvons  afièz  recomman- 
der l'éxecotioii  det  I^ètCM  drentoîfes 

<de.&..A..JBL).dii^2  Maii5  &  difiî  Juin 
.•178a.  (rï).    r         '-'r:  r:^      .  •  ' 

XXUL  C^ft  CMOte  une  pîatiqûè'  très 

utile  &.  très  fiante  9  que  de  donner  aux 

.Pleurs  9  qui  en  ont  teMn^  delGtelpeN 

iiâns  Coadjttteiirs^  en  leon  a^Ggaant  un  en- 

.tretien  fixe  &  honnête.  Par  ce  moyen 

M  Ptfteur  eft  ibilasé    4a  «anfifè  «cAiëux 

feryie;  &  d|ua  autre  côtécea  Coadjuteurs^ 
;ibus  I9  direâion  d!u<9iAeûr  principal,  Te 
fti  Jimoe^e  à  lai4soodui(e  deaamesy  &  ren« 
•dent  capables  d'être  placés  à  leur  tour^ 

k  la  tète  des  imA^ifita^  lorRiu^Ia  en  vient 
.  à  yacquei*  Le  SynodA  juge  môme  très 
. .  fBonvenable  à.ce  fujac,  que  dans  la  vacan* 

ce  des  ^rcMfiesonobfervefOarlearempIir^ 

l'ordre  de.  l'ancienneté  des»  Chapellains> 


«  • 

'  -   (à)  Elles  fo  trouvent  dan%r Appendice  du  Syncxfe^ 


I 
i 

*  • 
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«yenc  les  qualités  necef£àires  pour  le  goit^ 
^ferheincfnt'  des  âmes.  Ce  S;  Synode  re^  • 
-Éommonde  en  même  ^ems  ;  dans  lies  entrais 
4es'  du  Seigneur ,  à  tous  les  Pafteurs  prin- 
U^Qâc'de^  confideirér^  téùfé  Coedjdtèursr  » 
lioa  comme  des  fenTiteurs.  mab*  coihme 
468*  frères ,  comme  des  Cooperateurs  dans  • 
Pexocice  des  fonctions  Paftorales; 
fprit  de  domination  ^  de  dureté^  de  des* 
^Masmediidolt  poiac  tmif'  liea  datis"  te 

,  ^Royaume  d&J»  C.  qui  est  un  règne  de 
9do«C6Ùf)  de  eharicêj  de  perfuaGon.  Ce- 
lai qiâ  ^y  6ûr  le  premier  doit^  ièton  l^nw 
feignement  'de  J.  C,  être  le  dernier  par  ' 
l'iiumilité  dt»  coèur.  Dans-le^ouftrerne* 
ment'de  UËglife^  la  préfeance  n^emporte 
ta?ec  elle  qu'une  plus  grande^  charge  un  . 

*  ^2»le  plus  ardent  4  ttoe- plus  gfande  aaivi- 
té  pour  procurer  le  faliit  des  ames.  Ainfi 
*te  Paftèûr  pîrirtcipal  à  une  obligation  plus 
.  -précife  de  précéder  les  autres  par  le  -  bo^i 
fietnple,  par  fes  travaux,  par  la  follicï- 
* Wde ' Pftftorate ,  ^en-tout  -ce-qulf  fcjafdfe 
—     '     V  7 
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t'âUfieatua,^<8t;..  le  fiaut  du  pn^te  f# 
iid  eft  confié.  Les  Coadjutèura  ne  feroienc 
nas  poiur  oix- ua  iècoutt*  miiS'Blnc^  aft 

pbfiacle  à  leur  faluc  éterjwl^  ^'il  1^  ^ 
ployôieiic  k  foaâîow  étrangem  4 
leiir  fiicré  Mîniftçrg»  ou  sHte  ne  ietvpiMf 
(qu'à  les  readre  negligens  d^ns  Pexçrcioe 
de  Jeurs  devoiii  PaftcMraOT.f  -  DHm  tvue 
côté  le  Synode  recomnaode  aux  Coadjo^ 
tturs  des  Pafteiirs^  lafiibOTdlaatioD  reqvk- 
fi^^la  vifl^lancet  ka«le  pqw  ifONMàff.ieiwi 
devoirs  ;  &  à  parugçr  ayeQ  eux  ^  &  foua 
leur  diieâk»»  ibUidcude.  Fiftoiila» 
dus  Mprîc  d'aiBour  &  de  cbacU^>  a» 
4(nt  les  unir  9  pour  travailler '  a»  Ihhit  d» 
fidèles  avec  une  Sainte  eiiiulAtioQ«r  . 

XXIV.  L'inltruAion  du  peuple  eû  un 
des  principaux,  objeu  de  ta  Soliwkydt 
Faitorale.  Le  peuple  foUdemestf  m&xwl 
des  vérités  de  la  Reli^oiif  portera  ^  avee 
la  grâce  du  Se^;neult  les  fruîu  de  la 
vie  éternelle^  &  feia  la  confolation  de 
fbnPafteun  Notre  très  ael^  Prélat  a  ki» 
euiqué  à  les  Curés  dans  pliiftnva  JLeootf 


_cCi 


<  4rO 

Fafforatai^  MnArpenftbIe  necefSté 
ftniin  led  fideiet^  &  la  mameœ  de  le 
£dre.  Il  leur  a  indiqué  les  meilleurs  li.« 
fiM  Artt  Ui  pomotent  yolftr  tet  liiftitiât- 
mÀ<  les  plut  Iblides  pour  le  praple;  te 
nous  voulons  qu^oo  regarde  comme  une 
ordon«nee  Synodale^  celle  par  laqurile 
^  U  a  prefcric  dans  (a  Leitre  Circulaire  du 
Iv  Mai  i7ftu  de  fe  fienir  pour  let  adoà- 
tM,  de  l'eKdleot  Cacéobisme  Impcimé  à 
Napies,  &  dernièrement  ii  Venife,  tous 
ee  ckict  £dmMim  &  Jtffimakm  OurMi^^ 
nci  M  JnfiruSion  g$u§fa:€  Jàr  ks  peri$k 
ÛkrSêh^ÊfÊéi  y  m/mm    CéOkèhm^  Nous 
•pproiivoos  autt  le  Caceciûsme  pouc  I41 
Enfans  de  Mgr.  de  Momzet  (Ajcbevê^). 
tts  LyoT^s}  qt^iâiielIfBieK-  ts  stimpriiiie 
àPnttOy  dont  la  plus  grande  pariie  des 
Fafteurs  font  déjà  u6gê  ,  &  qiil  irieiK 
d^tre  adopté  par  nocre  Evéque  9  &  par 
trois  autres  de  fes  vénérables  Collègues  ^ 
ftvoir  les  Ëvéques  de  Cmone^  de  Co//â9 
&  de  Chii^jf  &  PUnzas  pour  l'ufage  di: 
tours  Diocefés;  les  mêmes  Prélats  ayant' 

\ 


(  > 

t  « 

^lemehf  lulopté ,  en  conmitm  avec  notrtf 
Svéque^  le  grand  Catéchisme  <du  même 

Archevêque)  (a).       :     -  . 

XS&V.  Aprèa.&w^ir  acré&é  let  reglemm 

i^-deiSjus^t  coùcernm  Jçsipouua  tas  plus  ^ 
c&ntielS:»  pour  le  choix  des-Kfintftrea  de 
ItEgUfe^  la  Coliation  de8/Benefioe>«  &  ie 
bon.  ordre  du.  Clergé^  le  S.  Synode  (ie 
reffem .  de  propolër  fon  àfis  telaciyement 
^  d'autres  Arciciea  QeoeQàûrê&.pour  i'ent 
tiere  réforme  du  Diocefe^  (oufcs  jes  fois 
qu'ii^plaim  w  piemîer  Cafteu;  de  eenvot 
quer  fe&  Confrerqs...  En  attendant  9  le  Sfr^ 
.node  p^uidé  que  VEyè^  a  weça  de 
^  C  tous  les  pouvoirs  neceijaires  ^pooi 
le  bon  gouvernement  du  Diocefe  qui  lui 
a  ité.  confié»  efpere^de  fes  Inmi^rea  &  de 
fil  folUcitude.  ^adorait;  9  ^non  fejulement 
Pexecution  la  plus  efficace  des  reglemeni 
établis  de  concert  avec  iui  dans,  la  pre? 


Ca  j  Voy  dans  TAppend*  du  Synode  »  n*  XXX.  ti 
lettre  pgdorale.  publiée  ùr  cec  iiïct  par  ces  4',  trtè 
.%u€s.  le  XX  Sept*  17^64        '  ^ 


Cm  > 

.  vanc  les  mêmes /rac^  ^  il  continuera  avec 

tout  le  aele  pôISblc,  à  procurer  le  plu»  j 

pariaii  recabUflbmi!9t  d&  la  dilàplinfi  •  | 

cleflaltique  9  non  obïlanc'  tous  ûhiges  cou*  ^  1 

raires  ^  &  cou$^aH^«mp(jyMc;^  ou  refer  ve»  »  1 

qui  s'oppoferoient  au  bon  ordre  du  Dia«  - 

oife,  à  la  plus  gttaie' gloire  i^Biéx^-èc. 

hfila  plus  grand&^^^dSficatiou- des- fideleiti 

Car  le  Synode  eft  perMMé'  que  l'EVêquc/ 

c&  Je  PaDieur  itniMdiat  do  (Wh  Diocéfe  ^  | 

que  les  ^  droics.  qu'il  a  reçus,  âe- ^C«^  . 

pDûc  jgowetaaiL  IbKiiglire  -fdne  ^ifitttëri» 

kàM  dtiupirefitflptiUQ»;  &  que  fi  l^xeri 

dcQ  la  .pu  en:  6cre  interrompu  ^ar  quelque 

«UoDnftanceg  "9 .  comme  par  ceffiod^  oâ 

par.  ^bua,..  ou  pour  quelqu^autre  ^auA^    ^  ; 

i|iid:ce^t,  ilpeuctoujoura-Scflo^Imifae  . 

«QtiVr  dans,  les  dcotts.  pvimicifis  »  ioutM 

Jes  fois  que,l!exige  le  plus  grand  .bien  da 

ibf  Eglifi9»  ...  I  ! 

I 
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C  474  )  . 

f  • 

;  *  '  •  #    ^   ^  .  '  '  •  • 

D   E   C    K.   E  T, 

le  plas  de  çlar^:4ans  les  SS.  Ecritures  de 
nneim  Teftanaat*  eft  l'Iaftitiiciaii  JH^- 
yioB  4tt.  Iljtfiflg^^  .ea  tuic  ^'11  dt  u» 
contrat  naturel  ^  oonfifiant  dans  la  Sodec4 

tioeUemenc  daps  tes  tmeffités  xomi&iinef 
4e  Ui  iriOt  iS:. fNTincipatement  immit  woit 

4€;$  enraoS;^  £c  les  élc Visr  4aos  la  vertu. 

Utioa  primUive  du  Jilarîage;  &  les  juift 
oéme^  Tous  la  kû  Moylè»  ne  «fiuroÉl  pu 
exempts  de  ce  désordre.  Jefus-Cbiis^ 
voulant  perreétionner^  tant  lés  œimci  de 
la  nature  tue  celles  de  la  loit  a  rappeUé 
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<  47ff  ^ 

m 

Ja  mariage  à  A  {Mremieie  inftituâon.  II  à 

tméQ  des  femmes;  ^  il  a  deciasè^  UÀt 
par  loi  même ,  Toit  encore  "plus  ciaiittiiloc 
9«r  l'^pôcie  £.  FuU  que  te  lifiA  dHi» 
JBiairiage  9  lorsqu'il  a  la  per&ûiaD  9  ne  peut 
Jcre  ffompu  que  par  li  mut  dPini  iM 
4eia  Coi^irâca;  .  . 

m.  Jefus  -  Chrift ,  notre  très  fiige  &  très 
charitabie  fLedempteur  9l  Lqs)UMew  fié 
£'e&  pas  borné  liu  U  a  encore  voula  que 
4e  Mariage  fht,  parari  ttfe  4mp\^^  tous 
jtta0e  .de  6  impre  union  avec  la  jSaioii 
JBglife,  defignée  fifottvent  dans  les  Saintes 
dtoMfes,  (boa  lenonM  Air  Bpmîlb  bien 
aûnàe;  4'oii  vient  au  Marî  dignité-  te 
i^autorité  de  Chef,  J.  C.  ayant  de  plus 
'fiseUé  eetM  Allinœ  pir  ien  Ang,  fMnt  là 
.confiante  tradition  des  SS.  feres^  de  S. 
iignace,  de  Tercullien,  de  S.  Cyrille  ^  de 
S.  AttMftf  de  &  AegttftiB  ,  &  de  p)tt^ 
ifieurs  autres ,  il  a  voulu  y  j(»ndre  la  be«* 
nediâICMi  de  A  gmee  toute  puiffante» 
poup  fandiâer.  les  ^omtaâansj  pour  les 


» 

mt  l     IKNiui:  li^  cendre  capables  de  bien 
IBfPBlîi;  les  devoirs  de  leur  état.  Inflruits  1 
ptfn:Ctt'Vâa^.  Perea9  pas  divers  Concl- 
&^(ilus  cl^seoieac.  encore  par.  celui 
A»  jMnte ,  «mM  le  Ma^ 

mg^..9/^  m^&J^cmmat  ;iieriial»le  &  pro^ 
prcmenc  dit  de  la  loi  Evangeliqiitf,-  é 
#ît  étf9M)0Cé:intr&ie8  Sept  que  'J.  C  | 

«f«.J?^PQWIÙç^jeewj;/qplcn  ,exclpaot 

^teur  .li}!  .^a^acaordéet  a  pu  deciareca^ 
fi^fff^S^^f^^'^       lA;  validité 9  l'eilka- 
dté)  &^^ia  dec^tp  r  adminUtration  da  { 

^»V9iPl%  JP^^  m%%W  au£ 

lû^en  ^guq  f^ir^:  les  dirppyon^  nçcefiairei 
pour  le  ravoir  dlgneiçeiK»  étiHeot  de  k 
ci^mpeceçce  des  jugea  EceteûaAi%ue$.  « 
I  /Vj  Cijnfi^erajit.cîe  pUvi ,  qjxe  P«tt 


Digitized  by  Google 


-       C  4?7  ) 

Il  grâce  &c  la  Sainteof  tlu  Maridge  à  la 

auxquels.  l'JSgiife  «  toujous^^  voalu  que 
ies  Epùnx  To.prèktké^tit  ftàas  peitie  d'S- 

Nou^:pûnfon&;qae  cecc^.  Bénédiction  <)a 

dans,  les  Asunest  fidon-  la  diverficé  des 
rits-i>ropres  aux  ittux  ic'mx  nations,  a. 
«O!iijoiira  la  mê<weficace,&  lâ  mâme^flg- 
l^lficat^OQ^  doic  être  regardée  comme 
une  dor  parties  qui  confticaMt  ;le  Sacrt- 
jment.  de  Madage*.  Em  coofeqiience  tum  * 
n'hefitons  pas  d'affirmer  que  le  Pafteur 
*4?iiiidw  Goiikraâana^.oii^tta  Pcétie  éiiéh 
<l\xé  par     ,  ou  par  l'Ëvâque^  pour  pro- 
«NM^!  cett A  BcMdiâkm  &  oeite  prière^ 
en  eft  le.  vcricahle     Puni|ue  Mjmâxo. 
Autrement  nous  ne  comprendrions  pas 
^rqucA  PApôtre  etîgç  dctafidcite^ 
f^rilent  les  Prfttres  comme  leà  l^iliiftrei 
J.  a  rte  kB  diipenrateitn  «I»  iêa;\Dtvia 
JN^I^fMi.  fvUi    fittepttr  aiiosui.Mrali 


,  '  fxnmc»  çopfirmés  dans  ce  fôntiment  ptr 
plufieui*  Rlnipli  difcrfai  EgHte  €»• 
tboUquQS*  &  pw  celui  de  l'Eglifie  même 
de  Rome»  pvbUé  ptr  ordre  du  Somenli 
gqpttfi  Plut  !^  dent  inmirin  te  ûné  dt 
jQHvenemeot..déclaià  le  Miniftie  du  Mi» 
riag«,  comaiedeBtiMiee'SKraMis^  qvl 
-  ne  iou      reièiprés  aux  Souveniss  Pré* 

très;  c'est-à-dire  aux  Evôqaes.  \ 
:  VI.  QiXHq«'U  .ftiiro  de  oee  princlpa 
foe  le  Conuac  n'eft  pas  efleoùellemenc 
^pir  ftMtiwe  «mi  an  amonèM,  il  nt 
iltaftùt  pH  n^mau»w<|ue  k&  fidetee-  puie- 
•  .(Bsnc  l'en  fépacer  acbicraireœeac  Au  coo- 
tiiirei  Oe  JeeroHMik  <fié  teftîMd^ 
■iQOwae.jaous  ■  l'avQn»  ûàXh,  pour  ccMifecer 
les  grâces  necefiaires ,  t&n  de  fiMUmr  te 
jBMi  ;dwi  ohttgatiani  «wii^plae»  U  <ik 
ctetr  que  e*i^  un  précepte  de  le  recevoir, 
t&  quPcols  a^ligoMicf  oa:ii»  readroU  cs»> 
.fMyjs^tfuagiaftdpscfaé.  «  ; 
r  VII.  Jerus-Cbrift,  rrai  Dieu  aufli  Uea 
iqfM  tiil  ,  iMMe»  eeraîDcmcBC  cîi 
Ajbua  ton»  ki.4coitt  de»  Sottverdtei. 
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I    Iliiitt'iMfWitt  ea  ee^fliotMtt  que |«lr 

i       établir  un  Royaume  tout  rpiricud»  & 
I    pour  oMTiter  mx  komom  ptr  li  mm  lè 
I    ifok  MtRoyttiKne  des  Cîeox  ^  &  non  pour 
I     wnx  aux  Rois  de  la  terre  ^des  droits  ùw^ 
I     gilet  It  periftMfiiL  Ainfi  il  a  lalfië  aux 
I     teweni^ni  tempos  l'fexeicioe  pleine* 
I     Mnt  libre  de  ces  mêmes  droits  ;  &  il  a 
ordonné  à  tons  les  iuxnmes  une  parfaite 
i     fixittiiflion  aux  Puillànces  Souveraines ,  en' 
tSM  oe  qui  regardt  1»  daUptinc  exterieu* 
I     tQ.ào  publique;  iàn»  aucune  difiînaion^ 
I     comme  l'enfeigne  S.  Cbryfoftome ,  entre 
I     le  Latque  &  l'Evangetiftev  le  Propliete 
l'Apdcre  9  ou  quelqu'autre  que  ce  foie! 
Nonsi  ifBnMtts  doue  fiw  tucon  donte^ 
^4ffÊiù  la  Puiflknce  clTile  &  jSouveraine  a  le  ^ 
^pleln  droit  de  faire  ^  pour  tous  les  Cbn^ 
taÊâiÊ,Ad^vnù  mmiefe.pliis  perticaiiére 
po^r  le  Contraâ.  de  mariapS)  les  Loix 
qu'elle  îuge^  umiMiiiaMes  pour  la  oanquifr 
iké.  publique  t  fc  peurl'afantag^*&  Piioa* 
neur  des  familles  foumiies  à  fa  domina* 
ûtH^W^  mm  «BMUinb  «e^iU  nA^n^ 

m 

\ 

•  % 
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lia^:  ttfîgiàaicemeaC'qa'à  cette  ^iOàiicè) 
d'appofer  au  Contîaâ:  «te-fMwi^  cett» 
fbîu  ^empôchmeas^  qîii  ie  maàBm  mit  i 
&  qu'oniappelle  dirim^ns,  C'ç(b  pourquoi 
9Q\iSdé€(à6Tais  que;  abrfi^Qfilé!  Gùhtamtt 
.ite.  mariage  eft  déclaré  aul  pu  ilei  toij^  4a 
âouveHiin  ^  nous  ne  reconndlTons  point  €ft 
ceiË»:un  SaotennmtilaasieâtSH«év^^  _ 
élitué  pour  &  fanâââcaption  9  mais  plutôt 
un  attentat  &  une  prxîiâiiatîm  racrifege*  ' 
l  iVUL  £t  eu.effittGC  t^?pir  j.  éctf'eM* 
^Uniment  recommy  même ^dai^s  les  Souve- 
nim  Qittolkiuesr  >pifr  S^.  Asktobifit'A 
iUiguftin^.  pjori  BliufiëaiV  iConcifesV^  9» 
les  Pontifes  Romains  euxfmêmes^^  fpecia- 
}eiQeoc  conoeinaittl'enpâcbenmt  *<{uli^^ 
yient  des  diverfes efpeces  de  Parenté»  & 
d'Affinité  é  annt  qqs  certains» Aux*  m9à^ 
ment»  9.quîi  ont  (été  là  fbitelte  caufetde  la 
corruption  de  la  difcipline  EccleGastique, 
maUieureiil»  divilkma  entie^  te  Sa* 
^idoce  &  P£mpire ,  fe.  fuâenc .  repaodua- 
4en6rEgUfe/  En  effet  ces  Saiàta  ft  cea- 
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t]9ent  pour  règle  &  pour  modèle  ce  grand; 
nombre  de  Loix  Impériales  fur  le  mariage 
qui  fe  lifeot  eocore  à  prefent  dans  ies  deux 
Codes  TheodofiCii  &  Juftinien,  toutes 
les  fois  qu'il  ne  les  onc  pdnt  trouvées: 
oppoiées  k  la  loi  divine^  naeurçUç^.ou 
pontive;  mais  encore  ils  fe  font  fait  un 
mérite  de  les  pablier ,  ils  les  ont  recom** 
mandées  «  &  les  ont  mcme  canonifées ,  ea. 
les  inférant  dans  des  Codes  deftinés  à  fer«, 
vir  de  règle  ^  pour  la  4^cipliiie  Ecdeâas- 
tique.  _         •    .  •  • 

IX.  C'est  pour  cette  raifon'  qu'ayant 
xvous  mémç  fpuvait  obfervé^  que  ^  fous 
pretqcte  des  fimples  Fiançailles  5  qui  ne 
font  autre  çhofe  qu'un  paâe  préparatoire 
au  contracfl  &  au  Sacrement  de  Mariage, 
les  Fiancés  fe  permçitent  pluieurs- chofçs 
Cjontraires  aux  loix  Diviqes  &  Eccleûalti- 
ques,  nous  avotis  refolu  de  prefentef  nos. 
fuppliques  au  Prince,  i^n  qu'il  daigne  re« 
fufer  toute  action  dans  le  For  extérieur., 
relativement  aux  Fiançailles.  femmes 
devenues  ain^  ^lus  préc^utipnnées»  pon* 

M*        '  *  •  .  
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tce  les  embûches  des  iteduâeors ,  on  verra 
plus  rarement  les  desordres,  qui  d'ordî« 
mire  ftmt  la  malheureuTe  origine  des  traa* 
bles  &  des  fcandales  qu'on  yoit  dans  les 

i  X.  Inilruits  de  plus  par  une  conftante 
expérience  que ,  dans  les  communautés  de 
oas  Diaceièa ,  bornées  &  peu  tumbreufes^ 
la  multiplicité  des  empéchemens  dirimans^ 
^ttialiioapvelbntement)  taufe  m  trèsgrancl 
embarras  &  un  grand  dommage  au  public  » 
&e(l  encore  une  occafion  de  péché,  pour 
lïs  fidetta  totBttiia  k  nos  -ic^ns,  marchant 
Hir  les  traces  d'un  fi  grand  nombre  de 
Sainte  &  crès  vénérables  Pafteurs,  qui  ont 
ittuftré  PËgUfe.  par  teur  iàinteté  &  par 
kur  doftrine:»  nous  nous  propofons  de 
ftppllar  S.  AU      i^ù^Um  ^ipé: 

^4>  Ocer.  du  noml>re  des  eoapâciiemens 
ilfimans  la  parenté  fpirftuelle,  &  celui 
^to'okl  appelle  d'boiriièïetsé  pobiiqtiey  dniit 
ftous  trouvons  l'origine  dans  la  coUecHoa 
én  Loi» de Juftifliott î     —  -"  » 

^  jDe  retoeifiâre  4'eHaBééheffietl^d^Af•' 
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fiaité  &4e  Parenté  ^  prorenanc  de  quel- 
que union  que  ce  foie  \  Ticite  ou  ittidce  9 
au  quacrieme'  degré ,  félon  la  manière  de 
compter  dans  le  droit  civil ,  par  la  ligne 
latérale  pu  oblique,  ffins  laiiTer  aucune 
efperance  d'obtenir  dispenfe  x  \ 

^30.  Enfin  d'avoir  la  bonté  de  prendre 
6n  confideration  les  mariages  qui  fe  fgnc 
turaultuairement  &'  par  furprife^  où  ie 
Pafteu^  eft  plutôt  sibfent  que  prefenr;  at- 
tendu que  par  la  çondernation  &le  trou- 
ble où  il  fé  trouve  ^  il  entend  k  peine  U 
voix  des  CûuUraélâns»  &  ne  v6ic  point  lé 
vifage  des  témoins  ^  qui  en  ce  cas  fe  pre- 
ftntèht  k  lifi  trayestTs  &  ifftnéff.  De  pa- 
relis  mariages  paroiflent  plutôt  dcj  aâes 
d^yn  mépris  formel  dé  la  grâce  de  J.  C.  & 
des  attenuts  contré  le  bon  ordre  public  » 
que  des  Contrains  légitimement  .célèbres; 
li'aucant  plus  que  pour  la  validité  d'Ac^^v 
tes  civils  d'une  beaucoup  moindre  imporr 
tancQ)  on  exige  que  le  Notaire,  auiïi-biea 

que  les  témoins  foient  priés  {r(^ati)  d'y  * 
liO^en  > 
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Cen'dt  pas  lîéaiimoim  qM 
verâins  ayept  toujours  exercé  par  eux* 
fnëmes  cé  droit  primitif  (cPetabiir  des  em' 
pêchemensdirimans)^  auquel  eit^flentielle- 
ment  joinc  ^lui  d'en  dispenfer;  il  lem* 
'  ftle  au  contraire  que  pendant  plufieurs  des 
derniers  fiecles»  ils  en.Qnt  iailfé  l'exerci- 
ce \  l'Eglife ,  pour  Ja  plus  grande  parties 

ZII»  Supporé  donc  un  pareil .  coofente- 
ment  ou  connivence  ^  nous  confeiTons 
^ue  l^EgliTe  a  pu  avec  juftice  établir  des 
^pêcbemens  dirimws  du  contcaét  même 
de  Mariage^  &  qu^elle  n'eft  tombée  dans 
aucune  erreur  9  jen  les  etabliffimt^  men-. 
du  les  cîrconllances  des  tems^  comme  le 
5»  Concile-  de  Trente- Ut  juftement  décidé 
contre  les  Novateurs 

XIII.  Le  Mariage  étant  un  Contrat 
Solemnel  9  d'où  dépendent, ptkiçipalemeDt, 
la  force^  le  bon  ordre  &  l'honneur  de  la 
Sodeté  Civile  ;  &  étant  en  ôutté^  lelon, 
l'expreffion  de  TApûtre^  )in  Grand  Saçrê^  \ 
mm  y  lorsque  feton  l'inflicution  de  J.  C. 
il  S  été  icellét  en  quelque  forte  9  par 
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"Benédiftidii- Sacerdotale^  il  n'y  à  poiK 
de  '  remis  ni  d^accentions  que  les  Palteurk 
puilTenc  regarder  coaiine  fupcrflu&j  pour 

-qu'une  v£ôoa  û  faiitee»  &  fi  intereflsui^e 
pour  l'Etat  ji  foie  faite  en  toute  rigueur , 
eonrormémertc  àox  tobc  &  aux  Srinta  Ca^ 
n&Mk  II»  en  feroat  d'autant  plus  pleines 
mène  convaincus  qu^lls  confidereront  plus 
ferieuiement  que  leur  exactitude  ^  ou  leur 
négligence  a  remplir  leurs  devoirs  de 
Pailebrs  enr  c*  pmAt ,  peuvent  produire 
ira  peik  d^amées^  ou  une  reforme  Cliré^. 
tienne I  ou  une  totale  dépravation  de  leitf 

froufieaiir^  *  •   

•  XIV.  C'eit  pourqum  désque  le  P4fteuar 
fera  informé  qu'il  fe  traite  d'an  Mariage  i 
8^1  ûf9A  pas  déjà  pleinement  inftruit  dea^ 
moeurs  &  des  dispofitions  des  futurs 
tfpouii)  il  tactiera  de  s%n  informer  aveer 

•  toute  l'éraiStiiude  &  la  prudence  polfible  » 
poùr  les  bien  intrulre,  autant  qu'il  fera 
aeœflkkre^  dans  les  principes  de^  notre 
Sainte  Religion  ;  poar  les  avertir  de  ne 
point  Rengager  dan»-  Vém  conjugal ,  ftn» 

X  s 
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18  cenfentmeot  âis$  Si^eiicuf»  (doat  ils 

^fepdeBCt^  aut^  q^e  cela  ^(t  jufte  & 
^ffible  y  &  ftiis  Avoir  auparamMit  coti- 
nu*  6&']kH}reme»t  exABûné  charge»^  & 
obligations  impQrtantes;  &;  en^n  pour 
Jftff.difpofery  pat  une  fîneere  pmiceneef 
recevûdix  1^:  grâce.  ^  Sapreoienc  de  Ma^ 
liage  5  qui  peuC;  les  teur  rendre  douera  & 
iegeres. 

XV.  PQur.  inviter  tou*  les  Mêles  k. 
>rief  1»  Seigaeur  do  répandie  te  cri^ 
'iUi:&  gfi^^iijir  k&Murâ'é^^  &  pouc 
Militer ^  la  decpuyettè  de  plufiçurs  empê* 
chemens  qui  pourroîenc  rendre  le;  J4ariagf 
«ul  ou  ilUcice^  le  .Concîlef  gençc^^  de 
Lairan  i  fous  lABoeenc  liLrordonm  que 

Fîag^9  contracter  qui;.re  Woic  âcja 
:âaii6 1«8  Egtiftsrde  Fiiiiioet«r  les  PaftcuK 
/«TiMi^t^f  devint^ -g|Dn«r»l6:  £>Qcrec  du^ 
/quel ,  l€s  Pères  du  Concile  de  Trente  ont 
^oflnë  1»  .phis  exaâ'â  oM^rv^nee^  en  y 
djoutani  quelques  deolaracions*  / 

:  X\\*  Quoique  iB  eonyerfion  d'un  ;pe- 
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.pbeur  puiflc  Te  fàUe  en      iniianc  pir 
celui  qui  cienc  enfii  miîii  lie  cœur  de  .  tous 
ies  bomipes^  &  qa'il  puifle  les-  tournes 
où  il  veuc,  en  leur  inrpirant  Saint 
amour ,  elle  ii^eft  pss  néanmoins  r^ulic^ 
.reiBcnc  l'ouvrage  de  pqu.  de  jours  ;  &  il 
•ft  évident  que  pour  obtenir  les  tutree 
job^ets  donc  nous  av9(^  Piuié^  on  a  btt* 
foin  de  tems,  &  du  concours  du  peuple. 
C'est  pourquoi  le  FafteufV  ^  preoner» 
lieu»  çjxiployera  tQUS  les  moyens  iàlutai- 
Tes  9  fuggerés  par  ft.-  Paul  à  •  Timoth^  ât . 
X  Tite^^pour  ei^^ger  ceux  qui  afptfe^c 
au  Mariage,  à  ne  point  ,s'y  eng^ager  par 
fTomeffes»  &  à  ne  point  demander  ta 
^    .premi(er4;  anuouçç»  . avant  d'avoir  puriâé' 
'  leur  conrcience  par  la  Confelfion  facra- 
4^entelle  i,  .Tpecialf ment  loraqu'il.  connoit 
leur  négligence  a  ^'approcher  de  ce  Sacr4 
Tribunal^  &  le  peu 4e  régularité  de  leur 
conduicek  £a  fiàcand  iie\)  les  trois  An- 
nonces prefcrites  par  le  Concile  de  Tren- 
te «  fe  feront  iblemaejlemeat  à  la  Meiie 
4fi  Patoiife ,  immediateiHq[\(.  ^ré$î  j^'çxpli-  , 

X4 
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caiion  du  S*  EvaogUe^  faite  aupeupte,  en 
'  l^ivertiflant  d^unc  manière  claire  &  diftinc- 
te  de  IWigation  où  esc  un  chacun  ^  de 
':inaalfefter  les  empêcliemens  qui  lui  font 
-connus.  Troifiemement,  il  feroic  â  de- 
'firer  qu6  les  dimanches  fu^Tenc  les  feuls 
jours  de  fêtes  où  l'on  put  les  faire  iegiti- 
menienc  Quant  aux  difpenfes  de  ces  mê- 
•mes  Annonces  )  nous  nous  en  rapportons 
va  dirpofiëons  du  même  Canette.  ' 

XVIIr  Par  rapport  aux  Vagabosdfi,  & 
à  ceux  qui  n'ont  point  de  demeure  âxe^ 
pour.  noiis.conJbnner  toi»|Our8  de  plus  en 
f  luSf .  à  i'elpiit  de  ce  S.  Concile  9  ^ui 
implore  fur  ce  fujec^  le  Secours  des  Ma- 
«giilcats  Civils  ^  on  pourra  propofer  à  S. 
A.  R.  d'ordonner  abfolument  que  les  An« 
nonceUB  ibient  refuTées  à  tous  cetfx  qui  ne 
"produiront  pas  auparavant  une  atteftation 
ou  permiffion  de  quelque  Député  Royal 
"  à  cet  effet.  Et  comme  il  y  »  un  tel 
Minillrc ,  ou  Député  Royal  9  pour  les 
•enfants  des  hôpitaux  9  l^s  Paftçars  ne  fe- 
'  ront  aucune  difficulté  de  fiûre  les  Annon- 

»  ^ 
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étsi  pour  quelqu'un  d'entr'dux  9  loi^qû^ 
en  auront  reçu  de  lui  l'a?is  formel;  fit^ 
sHils  n'ont  découvert  aucun  empêchement 
légitime  9  Ils  procéderont  à*  la^  cetebratioa' 
du  mariage  9  conformément  à  la  Lettre-* 
^CWcula'rre,  adreffée  aux  Vicaires  Forains- 
(par  Mgr.  i'Evêque)  le  4^  Décembre 
(à).  Et  afin  que  chacun  des  Curés  puis^ 
dans  Pôccaiion  ^  donner  des  atteftatioiiy 
de  l'ctat  de  leurs  paroi(&ens,  ils  liendrone^ 
tous  un  Kegiftre  des  Mariages,  confor- 
mément au*  Décret  dti^  Concile  de  Trente^ 
&  en  é}(^cution  dès  Ordres  émanés-  dot 
Oauvemement  fur  ce  fujet  (J?y 
«  XVllI.  Et  comme  5  félon  l'ùfage^  or^tt^ 
naire,  que  nous  ne  pourons  alfez  depto^ 
rer»  le  jour  divAforiàge  a  coutume  d'êtrei^ 
Un  jour\  dè  dilfîpation  &  de  licence;^  le$ 
Si  ISynode*  ordonné  à  tous  lâs  Piifteors^ 
d'exhorter  lea^  nouveaux  Epoux  à  antiô^ 


jîode  ni  XXXr. 
QO  V6y»  djcns  l^Appeud.  da  Synodes  n.  Ht-  •       *  * 
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ftr  te  SidttM  Çoaimui4oti«^ott  à  U  diSê- 

fçt  après  la  célébration  du  Mariage ,  plus 
ou  in^ii84  feton  )t»  àim^  (diijpoflticm* 

des  jQpDtcaâans*         .  . 

XIX.  Que  fi  cependant  Çce  que  npns 
tf^ipamM  ^  nParrivera.piSy  çioyeœiiic  le 
•iscours  Divi^i ,  £c  robleryation  des  règles 
établies  d^flUs)  des  perfitones^  ou  ign» 
fsnt  les  preimers  prinûpe^  de  la  Religiion» 
f>u  plongées  dans  la  boue  des  vloes ,  k 
prafimudeat  à  ^'Eglife  pour  rçceToir  If 
Sacrement  de  Mariage,. le  Curé,  lorsqu'il 
fti  aura  conncHffimee  par  ^la  GonfelSon,  Sa- 
•rimentelley  fal&int  refleiion  qu'une  .ibU» 
de  inftruâion  ne  peut  s'acquérir  par  des 
entretiens  der  peu  de  diwée»  &  q]a>uM 
«o«w^  SAeer#  f  enferme  ne^eflairemeoc^ 
«A  elle  mime ,  non  feulement  la  ceflàtioa 
Mds  ençoeeila  deceijiatiod  du  peehi^»  ma* 
ùfeiUe  par  non  équivoques» 

leur  refufera  IWolutionî  &  leur' fiûûnt 
cOTiioitre  l'énormité^du  péché  dont  ils  le 
Tindroient  coupables,  en  recevant  en  cet 
état  le  Sacrement  de  Mariase  Ules  ex** 


I 

hortera  \  le  diSëren  Mais  s'ib  ne  ver»' 
lenc  pas  fe.  r^o.4r6.i  ctes:  ana  jB  ftlutoûcs  ^ 
QU.  que  le  délai  du.  donoat  lieif^ 

de  craindre  des  iiieoRveiilens  d'ime  gn^ 
de  gonfi^i^poe  ^:  ii  ig«  c^iiû^a  paa  lûu» 
longteiiu»  &  leur  dono^ra  la  Benediâ:ion9 
•aptiale^  apré»  DéattOKttiia  iea  ayolr  eir 
horcés^  à  concevoir  de  y^ia  featimeo^  de^ 
repeptir.  ,  : 

*  XX«  Défais,  g  Je  joue  même  delUmi  (»w 
fa  célébration  des  Noces,  le  Pafteùr: 
iu>it  à  ^couvrir  qitfrtque^  eiB^^cbmeai^ 
dirimanc  quand,  ce.  fçroit  .par  la  Coiofe^- 
ficm  SacramérêeUe,  itfer»  ce  qu'il  poorai^ 
âna  jamaia  oeamnoina  e»  vtqter.  ie  fecree^ 
pour  ne  point  y  affî/ler.  l.a  chari|é  &  1» 
]iru4enpc!  lulfuiKeceiontlOi  meiyentcQimB^, 
l^ajble^pOMX.diSèr^  le  J^iage.»  J»ibie»>. 
ftr  b  oofifeieoce,  ni  la  réputation  às^ 
JEpouz;  Qtt  pour  ]«  rompre.  touCpàiiûc»  ft  , 
l'empêcUemçnc  e(t  de^ nature  à  ne  pa&pen- 
«lettre  de  di^peafe : foi  im  fera^lfas 
^le^  a'il  a  .déjs^  inâruit  ibo  pfiqite  Air 
Ij^  nature  di^^  empécheQ3enâ>.&..a^U).  \icm 
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«.firit  voir  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
cmpëchemens  ne  fuppore  aucune  erpece  de 
péché  9  qui  eft  la  feule  cbofe  qui  pulfie 
wriçahiemenc  dèsbooiiofer. 
:  XXI.  £n  remontant  k  i'inllitution  du 
Mariage^  &  le  ooiiiideimt  eooHiie  une 
chofe  qui  tient  également  à  la  nature^ 
à  la  Société  civile ,  établie  parmi  les  Chré» 
tiens  9  il  elt  fiicile  de  comprendre  que  les 
deux  Epoux  doivent  s'aimer^  Te  fupporter 
suider  daÂs»  %mB  leiM  befoins ,  en  Te 
^rdant  fw tout  » .  l'un  à  l'autre  ^  une  in- 
violable fidélité.  11  n'eft:  pas  moins  mani- 
felle  9  qu'ils  font  obligés  d^av<Hr  le  plus 
gland  foin  de^rentietien  &c  de  l'éducation^ 
tant  rpirituelle  que  temporelle,  de  leurs 
cuiants.  On  remarque*  néanmoins  »  coo* 
ornant  cette  educail^n,  les  abus  les  plus 
giatest  introduits  par  l'ignorsnee  ^  par 
l'indolence^  &;  de  plus  par  les  deregle- 
raens  des  Parent*   C'elt  doiîc  un  devoir 
ftriâ  pool  tes  l^ftenrs  ,de  fidre  au  peuple 
des  inftrudions  claires  &  folidcs  fur  cet 
«bjettrès  important,  afin  que  kt  perioiB* 
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nés  mariées  qui  aiurotent  négligé  de  reni* 
plir  les  devoirs  du  Mariage  ^  puiflenc  rc- 
CDBnc^treleiirfiiute,  &  la  réparer  autant 
qu'il  leur  fera  posfible}  &  que  ceux  qui 
'fent  encôre  libres  ^  apprennent  à  ne  pâê 
fe  laifler  entraîner  par  la  palBon ,  comme 
les  animaux. fans  raifon,  à  l'engagement 
du^  Mariage.  Nous  avons  dans  le  Saint  Li- 
vre de  Tot^ie^  UQ  exemple  terrible  de  cè 
desordre,  eontre  lequel  &  la  raifon^  & 
les.  droits  de  la  Société  civile  ^  recIaiBent 
également.  / 
♦  XXII.        pourquoi  ,  dans  leurs'  ift» 
itruâicma  communest  &  dans  les  inftrue- . 
tiens  particulières  qu'ils  feront  aux  Epoux, 
ils  leur  montreront  que  l'Education  (piri* 
ttielle  conQfte      à  enfeigner  aux  eniàns^ 
dèa  l»age  le  plus  tendre lès  principes  de 
la  doârine  chrétienne:  s»^  k  leur  infpire» 
une  fainte  crainte  &  ira  amour  fervent 
pour  Dieu  &  pour  le  Proctiainr  %o.  )i  fyr^ 
tifier  ces  bons  enfeignemens  par  le  boa 
exemple:  4^^.  à  les  coîrîger  &  à  les  punir> 
joignant  toujoura  la  4ouceur  i  la  ieve^ 


'     X  494  ) 

/ 

rité ,  &  fans  tes  accabler  de  malédiction» 

XXUL  Quant  à  l'entret^n  &  à  l'^dg^ 
jcation  cem^rdle,  pfcmiereiiieiit  ils  fii- 
font  QpoapcjBBdre  ^ux  Meijes,  peur 
-qu'elles  fpient  ^^sgenfées  d'alluiur  eUe$« 
mêmes  tours  fnfam^  il  fiuit  des.  raiioBt 
plus  forces  que  .celles  qu'on  allègue  coa^ 
munémenc:  oo.  Us  reprefenteroot  au  Pere 
à  la  Me«e,  que  ruii  &  l'ifiucre^  maîp^ 
Spécialement  le  Pere>  font  obligés  de  pouTf 
rcit  ieurs^en&ns  d'un  honnête  neceffiAre^ 
jgçfdx^  la  jdourriture  ^  &  pour  le  veceotenc  ^ 
tant  qu'ils  ne  font  pcnnt  en  état  de  fe  le 
procurer  par  ^x^ménes:  Qu'il  .ne 
leur  eit  pas  pçrmi^  de  dilfiper  les  bienf 
^utts  tiennent  de  la  Divine  Prov^enee^ 
paia  qfi'Usi  doiveM  les  confer^res  epi  ^ 

4tat  pqur  lç)xr  postérité:  40.  Enfin  i^sjot 
fileront  Aur  '  i^i  autre  devoir  très*iaipor« 
tan(»  qui  confifte  à  rendre  leurs  entaps  ca* 
pâbles  non  feulement  de  gagner  leur  vie^ 
s^ls  font  pauyr^  ,  mais^  encore  de  rendie  . 
d'utiles  (et vices  à  Içufs  fembl^bles  & 


0 
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l^tat^  qûeUt  que  foit  leur.  ocmdiâQii; 
par  qudfiue  fcieace  ^  ou  Arc  honoêce^ 

beral  ou  méchanique  ^  eu  examinant  acte2U|« 
vement  lew  dispefiùoos  &  leurs  iueliiu^ 
.^oiis^.p^ur  iea  fçc^^adçiia^u^tq^^japr^* 
»flence  &  Jours  facultés  le  leur  p^ff  me  tirons 

' .  ^ly.  .Qpe.  fi  le...iQtt^ge)i  /çoiifi4er^ 
comme  Contra<^  naturel  ci  vil,  inipofô 
de  io^  grands  defoirs  aux-  Epouic  ctbrétieD% 

J^^(^lleur&  ne  s^enâaixua^rput^ils  pas  â'u9 
fainCrZele,  pour  le  .faire  fefpeâer  comme 
£acremeivC|r  .^o  eonfide^aoi:. .  que  ^  d^e^ 
cialemeat  f)99s  la  réception  de  ce  jS^e* 
meitt»  plus  que  d'iuicua  sucre»  qu'on  Am- 
ie w(i.^^\SîàA  &  cpi/naae  de 
^eté,de  co^r^,  le  ,feng  précieux  àfi  Je^ . 
fils r Ctf jrist. >     .          ,  . 
;^XXy,  C'eft^|?9ufqaof  l.e  Eafteur,;  wft 
c^oncenc  de  veiller  i  ce  qi^n  obferve  te 

loL.genecai^  de  ta  faioce  ^I^a  4a  n^. 
point  célébrer  de  Noces  dans  les  tems. 
oonfiicr^s  à  la  Fenicence ,  comme,  le  Car6» 
B)ie  &  TAYenc»  empêtra jie  plusi^^  ao-; 
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'tahc  qu'ir  pourra  ,  que  les  Fiancés  n'habî- 
ceat  »  ou  ne  converfent  trop  familieremeiit 
enfemble  avant  la  célébration  du  Mariage. 
Ib  ne  fe  laflënmt  pas  d^exhorcer  les  Epoux^ 
'fit  tous  ceux  qu'on  elt  dans  i'ufage  d'in- 
*Titer  è\he  Node»9  à  fie  point  paraître  ce 
jour  Ik  à  l'Eglife  avec  des  habiu  inmx>- 
deftes  5  ni  avec  des  parures  qui  rerpirent 
le  luxe  &  la  fenfualité.  Us  leur  infpire^ 
rom  auiS  une  fainte  borjeur  pour  l'interne 
(serahee  ,  pour  la.  cirspnle ,  6c  ponr  *  conte 
forte  dë  diflblution  dans  les  discours  >  les 
rïimts  9  les  antres  divertiflemens  en 
irisée  en  ces  occafions.  Us  leur-  pera» 
deront  enfin  de  ne  point  célébrer  leurs 
Nooes  tnarjonrs  de  F<te  de  pfelne-obliga^ 
tion^  pour  ne  point  détourner  un  bon 
mmbré  de  perftmnes  d%fl9ftêr  aux*  office» 
de  laParbifie^  &  pour  éviter  le  danger 
de  profimer  tout  k  la  fois^  &  le  Sacre- 
ment de  triage  9  fit  les  jours  fpeclale*» 
ment  conracrds  au  culte  Dlvxn^  &  à  lar  * 
fanâification'der  amesi' 
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*         '  i — ^;  ■  *  ^ 

^'  CCXXXUI  Pères»  y  compris  Mgr.  tè 
Prefidenc ,  omt  foufcrU  les  quatre  Décrets 
ci-deflus.  Vaici  ceux  qui  le  font  ablte- 
nus  de  les  ligner  :  * 
•  Le  P.  jofeph  Baidefij  Pafteur  de  S. 
Prosper ,  6c  Prevôc  de  l'Oratoire. 

Bartbelemi  Ulhi^  Vie  For.  &  Pie  van 
de  Treppio. 

-Antmne  Baldep^  Pafteur  de  Sce.  Marie 
des  ChevaKers.   '  ^  ^         -  ^ 

Philippe  Teûp  Pafteur  de  S.  SebalUen 
à  Piuvtca*  *'  '  '  «1      î  1 

Antoine  GeUi  ^  Prieur  de  Valenjsatica 

Marc  F$MrelU^  Pafteur  de  Luoeomano» 

Pbilippe  JSizarrif  Chapelain  Curé  du 
Prieuré  de  S.  PauL: 

François  Tolomù^  l'Oratoire. 

Les  fuivans  foufcrivirent  ainfi  :  ^. 

Moi  D.  JoTeph  Maténi^  mm  feulement 
eh  mon  propre  nom  ^  mais  encore  au  nom 
du  R.  P.  Frangcûa  Lâzzermi^  Pievan  de 
Quarrata ,  je  confirme  tout  ce  qui  a  été 
établi  dans  ce  Syacde^  confivmément  à 


<    -«8  :) 

ce  qui  a  été  déterminé  j>ar  le  S.  Concile 
de  Xreace»  suqife)  jè;pro«e£t6  d'acre  très' 

obeîflant. 

Moi  Thoma^  Gîi^V  Pafteor  de  Sau- 
veur 5  fuhant  Pefprh  du  ÇonciU  de  TrMê* 
ru$dit  peur  le  Prieur  de  CoU$fUtfupra. 

Moi  Anu^  Filifpi^  &^m&  refeianiay 
SvConc.  de  Trençe.    -  - 

Moi  F.  Antoine  A^rie  BamU,  j'aifii- 
me  ceci ,  fauf  &  C^^ant  les  DecvôU.  dé.  P£' 


t.  -  . 

Fin  de  la  Cinquième  SeSii 


.« 

•        •  t 
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SIXIEME  SESSION, 

.  •  .  •.         •■  '.        •  .'• 

Du  W  3éptembré.M0CCLX3CXVt 

ion  Dimi^  PAftmf  dt  &  M»* 

Chel  à  Tobbuma^  ceiebra  cette  rxiatinéi 
U  Saillie  MefTe  ;  aprèt*  laqueiie  oa  Citant 
l^r  Paâigc  (vdûiaîreji  ^  .Pfiu  i^oAi 
f^en$runtgentesi  Les  Nations  font  entrées 
&c;  &  P&Aogttp  feloo^îS^  Mâtciaw.i.Ji» 
ilh'Ump0re^  Dix  h  Jtfui  D'feipulis  fuis: 

JHi^^cmmk  âA  En:  éer  tMia  litf  JeM 
dit  à  fâa  DUcipies ,  fi  votce  frère  a  péché 
âic.  '  Moofeignôflr  Mlvêqiie^  sprèl  Ul./^ 
M  .Ctûâitr^  cUt  l'Ojuâftm  fuivaquié  > 
;  \  .Puions.  » 

tottié^  &  qui  goupcrnszpar  amour  ^  r#- 
pmiez  J?rfprit  dê  P0tn  fagep^  ftst  HiêX  à 
qui  yous  apcz  çatifêé    gounrmmn^  de  »Wê 

I 
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'  ^glifi  >  ^fi^  pogrès  des  irebis  dams  m 
faimeti^  fa£i  1$  fujes  d$  la  joie  mrmêlU 
d$  leurs  Pêfleurs ,  par  f.  C.  N.  S.  &c. 

,  Le  Cfattooine  JMnh  Ka&t  xompce  ao 
Synode  de  la  maladie  furvenue  à  M. 
Bar thelepX  Vicaire  Forain  Pie- 
van  dcTreppio,  auffi  bien  qu'au.  Chanoi- 
ne Julea  Sozz'/afMf  &  au  Pere  Ânttiae 
Marie  Bartoii.j,  Mineur  Conventuel  ^-cjui 
pour  cette  raifiw.n^tdeoc  point  venus  ï 
ci$f te  i  SfiiOao; .  .U  lignifia  «  en  *  mêfae  tema 
Je  retour  aa'Synode:  du  Chanoine  Thomas 
.MDnfiâffiQttr.  le:^^KefiâeiK  owrft 
«Afilijte  là  Selfioilpar  cesiparoles:  ^  ' 

5,  Y^netaUâ  CooperôcetM  .(8c-Go*Pr#» 
trea»'  Le  râecretakei  de  ia  Congregatioa^ 
établie  pour  Péctairciflbment.  dés  clifiicul* 
t4a4e8  Pârea^qui  ie  font  abftenus  de  ibi» 
xrire  va  publier  le  refultàt  de  jcette  Con»- 
gregation.  Que  /l'efprit  'de  paix.  &  de 
çharité  foU  avec:  vsous.**  •  '     .  •  •  • 

Le  Secrf  taire  de  là  Aiadice  Congrega^ 
tion  etajic  monté  en  xtwe ,  paria^  ainfi 
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j:-'VjçneraWçfi  Prefident,  Pereij  &Ço>Pré. 
%gcàé^  .... 

Voici  le  Refultat  de  la  Congrégation 
•éubliepôur  P^ctatticiflTœient  desdifficultés 
ckss  Pefes  <}iû  fe  font  abilenus  de.  fous^i 

Cham^ne  Ffabbri24  a^Mr^à 
D&e  Leure  au  Promoteur,  contenant  des 
dfidaracîoM  &  âes|esçure6«  «ii.ftijei;  de 
deux  Lettres  précédemment  écrites,  dans^ 
tesqoelles  on  reproehoit  au  ^yppde  le  dé- 
finit de  liberté  ,  une  cQ^ece^de  violence^ 
4e  fuggeftion  fc  d'extorfioir  dans  ^  les  fl« 
(natures  ËUe  eft  connue  en  ces  cermçs: 
^  9,  Le  Chanoine  Fabbruâ  Cette/î ,  ayane' 
d^'une  part  fuppofé  %ue  le  S.  Synode  pror 
poroit,  comme  des  articles  de  foi  9  cer« 
taîas..  points  de  Doârioe  qui  ne  fimt  pa» 
.encore  décidés;  &  de  L'autre  que  la  liber*. 
té  du  Synode  conGftcnc  à  dooMr  les  fuf*. 
frages  en  fecre^,  a  enyo/é  au  Prompteur 
du  Synode  deux  peclan^tions  ^  Pfotefte» 
tioQS  contre  ce  même  Synode,  lifais  élfmt^ 
'   pxeientement  mieuz  inllruit,  fur  ces  deux 


«tiitai^  il  fftiffaâe  BiiecrCipent  ce  qnll 

t  avancé  dans  les  deux  fusdices  Declara- 
dom^  taitt  confire  ta  Hëërté  ées  fuiirageg  ^ 
^  contre  ie  df  ait  &  ta  compétence  du 
Synode  Ajr  les  matiefcs  qtfil  a  traitées. 
En  confequence  il  dectare  â  fincere  ve- 
heration  pour  le  SynOdc,  comme  pour 
Cm  Prefidénc  êc  pour  le  CommMkire  de 
iS.  A.  K.  témoignant  hautement  fon  plus 
f*f  ireiwithr  devoir  donné  des  fujcts  de 
plainte  à  cette  fiante  ASsmbïée. 

Li  Chanoine  Fàbbrizi  Celleft  ^  m.  pr?^ 

%A  Congregsiioa  i^yint  confideré  cette 
Ornière  Lettre  comme  tine  fansfa£tion 
^  injures  comèntres  dans  les  deaz  pre- 
nieies»  propofe  au  Synode  pour  terminer 
cette  affaire,  de  l'accepter  &  tfe  i^cfi^  con- 
tenter pleinement.  Vous  plait-il  venenn 
^btei  Prefident,  Pcres  &  Co  Prêtres,  d*a- 
gréer  eewe  propofitîon?  '  '  \ 

Les  Pères  ayant  unanimement  repondu: 
nm  pM$^  te  SècretBirtf  pour  An  vit 
ainfi: 

i^ïïmt  aux  doutes  que  quelques  uns  ont 
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téitÊfàfsiié  tdnceniûnt  ies<3ations  dû  Cph^ 
cite  de  Trente  fur  les  caufes  &  les  empê« 
chtmens  du  Mariage ,  tai  Congrégation  a 
jugé  à  propos  d'y  donner  tes  éclairciffe* 
mens  fuivans:  ^         '  ^ 

De  toutes  les  efpeces^de  Contrats  Ci- 
vils, il  n'y  en  a  certainement  "aucun  jcjui 
imcrefie  la  Sodeté  &  la  République  au- 
tant       le  contrat  de-^ Mariage;  &  ôter 
mi  Souverain  le  droit  abfotu  ftir  ce  con- 
trat »  ce  Teroit  lui  ôter  im  de  fes  attributs 
éflemiels,  attendu  que  <?ctt  au  Mariage 
que  font  dus.  l'origine  ;      confervation  5' . 
ëc  le  bon  ordre  de  toute  la  Société  civile. 
Toutes  les  iiadons  do  monde  ont  exercé' 
dans  tous  les  tems ,  ce  droit  primitif  fur 
le  Mariage,  en  etabliflant  des  règles,,  de 
des  loix  d'où  depeodoient  fa  nullité  où  la 
validité.  Dûs  les  premiers  lîecles  de  TE-' 
«glife^  les  Princes  Cliretiens  ont  reconnu^ 
aivoir  privativeraent  cette  autorité  primi-' 
ûfe^iat  le  Mariage.  Ils  ont  prescrit  lea^ 
degrés  de  parenté  entre  lesquels  on  ne 
pouvrolt  ipcAnt  leTOiicrafteri  ils  cM'  fiiS' 


C  jKH  ) 

Im  eiapêchemeM  9  «mpéchoM  ^flt  diri- 

mans;  iU  en  ont  difpeofé  »  lorsque  la  ae- 
CQ&té  ou  Tutilicé  de  l'Etat  l'^geoient. 
8»  Aiiguftin^  S.  Ambroire&  plufieurs  au- 
tres SS.  Pères,  ont  loué  ces  ©rdonnances. 
&  ont  irecomm  dans  lea^Piinccs  Tautoricé 
de  les  fiûre.  L'Eglife  &  les  Conçues ,  qui 
freoMentoient  4e  mettre  quelques  enqiè* 
ipens  empêchans^.  pour  la  plus  grande 
honnêteté  du  Contrat ,  ont  non  feulement 
approuvé  cesloix^  ils  ont  encore  eu^n^fâme 
très  fouvcnt;»  recours  à  la  Souveraineté  de 
la.Puiflanoe  ettiié,  pour  Itû  demander  ife 
'  les  établir.  Malis  cet  exercice  d^  pouvoir 
d'appofer.  de  parefls  empêchemens  au  Ma* 
riage^  &  d'en  difpenfer  «  par  un  droit  es; 
fentiellement  attaché  à  la  nature  de  la 
Souveraineté^  epsouva  quelque  altération 
vers  le  huitième  &  le  neavieme  ûecte: 
tems  malheureux j  où  l'on  Tlt  naitreles 
fôufiës  Décrétâtes,  &  la  fauiTe.idée  de  la 
puiflance  indireâe  (de  FEglife  fur  ^ 
Temporel:)  ces  funeites  monumens^qui 
in  in^polerent  fi  .homçufeoçnt  aux  plus 
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Mdts  MiàÛtrei  ée  l'EgUfe  de  Dieu,  9ù 
i|ui  renverfecent  le^4roii&  les  plusiATio^  . 
lâbles  de  la  Souveraineté.  Le  vafte  Enio 
pire  Romain  a?oii  déjà  mçu  .  le  ^  dernief 
choc  par  l'incurfion  des  Barbares ,  &  il 
wnAt  été  ditifié  en  plttfieniV'peches  Prin^ 
cipautés*  Si  chacun  ùq$  Princes  qui  1er 
gonrernoient  ,  avcât  ▼ouhi'  ufer  du  droh 
inconteilable  que  Dieu  lui  avoit  donné 
Air  \t  Contrat  de  Mariage,  ils  auroient 
•coafioné  dans  leurs  Etats  la  confufion  âe 
le  desordre.  Ce  fut  donc  avec  beaucoup 
de  raiibn  qu'ils  ratifièrent  ^  i'urage  que  fti« 
ibit  l'Ëglife  de  ce  droite  qui  lui  etpit 
iFemi  dHÂlleûrs;  attendu  qu'ayant  alto 
eiepdue  beaucoup  plus  grande  f  elle  pou- 
YOit  confequcmment  établir  fur  ce  point 
des.lcûx  plus  générales,  &  plus  propres  à 
maintenir  le  bon  ordre,  &  une  certaine 
mniibmBtë  par  rapport  aux  empêchemens* 
De  ce  droit  primitif  qu'ont  les  Princes 
d'établir  des  empdchemens  dirimans,  9c 
des  bâis  que  nous  fournit  l'Hiltoire ,  qui 
eft  le  flambeau  de  la  vérité,  ql  la  dcpofl^ 

•  Y  • 


C  fio6  ) 

CHte  de-la  iienéraUe  Jbclqiiité  ,  il  s^éiii; 
fait 9  par  une  conlequence  légitime^  que 
l'Eglife  titnt  W  dRKt  d^euMir  der einpé* 
ciiemeofi  dinmans  du  Mariage  »  du  ooiit 
lentement  tacite  dis  Princes ,  comme  t'ont 
«laUi  Fiente  iSM>.qiUia  a^^  ait  Concile 
4e  Trente  f.  &  Espen.  C'eft  pourquoi 
noua  foiiffiici  intimeirimc  perAtittlés  que 
PËglife  a  le  droit  d'établir  les  empêche* 
mesM  diritniina;  tathr  qufil  lai  vient  du 
eonfeatement  das  Prioces  ^  Gel&.iç  itài 
par  le  préambule  même  des  Canons  établis 
cMCtesLuftherf  lequel  aflbndt  qa'iucoiie 
Puiflance,t!iumaine  ne  pouvoit  établir  des 
empéchemeiis  dirioians,  -  id  coûfieqaeniv 


LU 

loir  defioir  qtàe  ce  qui  âoit^eGeQatce  pre- 

cifément  pour  profcrire  Perceu* ,  fe  borne 
à  'décider  que  l'Eglife  awit  icâ^imitoif 
&ns  déterjxûner  de  qui  Elle  ie  tenoit.  C'eft 
l^urquoi  nous  -feateiicms,  què  i'Egllle 
ayant  ce  pouvoir  ^  ne  pouvoiiî^  le.  xemc 
que  du  conren^ement  tacite  des^Souverains^ 
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en  qui  feuls  refide  le  droit  pîinHtif  Tuf 
tous  le&  Convm  civils  »  S&  principatoni 

fur  1q  Contrat  de  Mariage  9  d'où  dzpQj^ 

Vwiftcoot  te  te.  i)on}ie(ir  d9^i'i&ctCb  :  - 

fouréludec  une  fi  .jqfte  intcj^é.tatioQ 
4es  Canons,  du:  Concile^  dfi  Ttéit^^  un 

^/^//  tfmy?  (ce  Tonufea  e^prelSm»)  /i»  €S9^ 

éla»U  pourfuit-il,  «i^  tel  faii  ne^ peut  être  la 
gAmPtûi  hs  Princes  fo^vm  rc^oqtier  kuf, 

êmesjim.  Ma»,lH>pi9oAntioiube  jcrdanf 
l'équivoque,  en  confondant  le  droic  coat 
à  J'EgUre  par  U».  Princes^  «feato 
fût  pr9V:»MA(4/?:«4  mime  4rpiu..  Quand 
donc  le  Conçile  a  défini  que  l'EgUfeavoit 
lip  IKMivaîr  d!4tabUi  jà»  ejoipâctieaieQB  db 

riraans ,  il.  a  deftni  (^diredcmcnt)  le  faic* 
feeoQdalMMQÇ  il  ^  défini  le  droite 
qui  eft  véritable  & .  réel  ^  quoiqu'accordé 
p«rl«  Princes}  ^  quoique  cette  conces^ 
ion  fiKC  reyocablei  néanmoin^^  tantqu-'eUft 
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»'eft  poiiit  révoquée  par  léS'  Princes'  eux- 
iDâmes»  ce  pouvoir  eit  &  a  été  un  droit 
réel  &  véritable,  &  l'Eglife  en  a  pu,  & 
en  petit  encore  ufer,  en  étflbliffent  des  eoh 
pêchemei)^  dirimans.  Le  Concile  a  donc 
pû  défini?  lùrec  rsiiba  que  PEglife  avoit 
eu  &  avoit  encore  le  pouvoir  d'établir  des 
empécheffiens  dirim&nsltflftinguésdeccux 
^ui  font  exprimés  dans  leJ^vitique^con* 
tre  l'enfeignement  de  Luther,  qui  trai- 
tât ces  eœpé^emens  de  tyrannlques  Se 
d'injuftes  ;  prétendant  qu'aucune  puiiTan- 
ee  n^voit  le  pouvoir,  ni  de  les  établir  ^  ai 
de  les  fupprimer. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  davntsge 
fur  un  point  dcja  clair  &  décidé  ;  &  nous 
ne  prenons  pas  la  peine  de  répondre  à 
quelques  légères  refl^doos  de  l'Oppcftat, 
dementies^  par  le  fait  9  &  contraires  aux 
monumens  les  i^lus  èertaitis  de  ilfiftoire 
Ecclefiaittquef.  auxquels  nous  le  renvo* 
yons  volontiers^  pour  Ëi  plus  grande  in* 
îtruâioné  .  •  •  *- 
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^,  Enfmnp  ^  Suivant r  f  urage  ordjinatre  y 
fie  la  leâure  des  Décrets  fur  4a  (iiere& 
fur  la  vie  &  Thonnétête  des  Clercs,  fur 

_  les  ConfereAçes  $le  J^orfile^  furies  Me« 
moires,  avec  la  fupplique  à  prefenter  à 
S  A.  H.  notre  Souverain 9  oQncernant  l'a- 
bolition des  Fiançailles  I  la  diminution 
des  empécbem^  dtriaaos'dar  Mariage, 
la  refûrme.des  iermens^  la  leduûion  dea 

.  Fêtes ,  la  nouvelle  diftribution  du  IMftria 
des  Paroiffes^  l'approbation  d'un  plan  d« 
reforme  pour  les  Réguliers,  &  la  convo* 
cation  d'un  Concile  National. 

Ces  Décrets  &  ces  Mémoires»  ayant 
été  lus  5  &  unanimement  9pprou?és  par 
les  Pères  ^  on  procéda  à  leur  foufcription» 
ccimme  dank  les  autres  SelQcms. 

Le  premier  Secrétaire  indiqua  enfuitc 
là  feptieme  Seflion  ^  au  Septembre ,  à 
8  ht  du  matin ,  pour  déterminer  l'auto» 
rité  des  Conftitutions  Synodales,  &  la 
Conclufion  du  S.  Concile. 

-  La  prefente  CVI^)  Seffion  fut  termi- 
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ii<ée  par  la  BènediAion  de  Mgr.  PEif^que. 
il  7  aveic  affifté:     '  ■  ' 


]^afteim   .   .  . 

Chapelains*  Curéls  , 

!  ("Séculiers 
^Réguliers 
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-  E    C-  IL   E  T, 


I.  J-^A  dépendance  neceiïaire  &  pep* 
pecuelle  où  eib  ia  Cteaturç  inceUigcnui 
de  fon  Creaceur^  de  fon  Souverain  Sei- 
gneur, de  foi^niqae  Priiidpd  &,  de  fii  - 
dernieie  fin^  ^ige  gue  l^homme  en  quel? 
que  état  qif on  le  confldere,  s!fauinUie  d&r 
tant'  Ift  Majeité  d^  {m  Uteu^  .xueditc# 

ivec  une  profonde  adoration ,  fe$' Ofaiiç  

deuî&^  les.  œuvrei  merveilieufea.  de 
£igefle  âc  de  fa  puiflànce;  qu'il  le  benifle, 
qoni  l^iûvoqoei  qu'il  lui  rende  giaees; 
qu'il  s'éley^ .  ux»  lui»  qu'il  s^uniife  k 
lui  par  desaétes  frequenad'mnottr.  C^tttr 
tlffi^acUm  de.  l'«n^  yec^  Dieu^  ces  mou?e« 
mens  de  l'efpric  vers  l'Etre  fuprême,  cet 
kommage  qu'il  rend  à  la  Majeft^id^fei*  ^ 
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;ippellé  Prière. 

IL  Mais  fi  on  conCdere  de  plus  que 
Dieu  cft  l'Auceur  de  toutes  chofes;  que 
touie  ^race  excellente    tout  don  partit 

.  Tient  d'en  hauc^  &  defcend  du  Pere  des 
lumières;  que  tout  ce  qù^il  •  y  a  de  bon, 
de  faint  &  de  parfait  9  dans  l'ordr^  de  la 
ntture^  de  la  grâce  &c  de  là  gloire ;>  dé- 
pend 4e  lui  ^  ^  eft  une  paiticipatlon  de 

^  fa  bonté  ;  on  comprend  âcilcment  que 
tfhomme  eft  dans  une  conUmielle  neceffi. 
té  de  recourir  à  Dieu  ^  de  iui  adreifer 
tffiumWes  èc  ferventes  prières,  pour  ob- 
tenir de  Ta  mifericorde  les  biens  qu'a 
croit  fermement  par  la  Foi ,  qu^il  attend 
par  l'Efpecance  ^  quHl  deflre  &  qu'il  aime 
par  la  Charité.   Cette  humble  demande ^ 

'  qoi  ne  peut  jamais  êcre  féparée  des  mon* 

'  ?emens  d'smour  9  d'adoration ,  ^  de  louaa* 
ge ^'aâioiis  ' de  grâces,  eft  à  parler 
plus  proprement,  ce  que  nous  appeUona 

Prière. 

.  m.  Quoique  la  Prière^  prife  dans  et 
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dernier  fens  aît  été  neceflMre  k  Vhmm^ 
«éine  dans  l'écac  d'innocence ^  elle.eit 
cependant  devenue  ^  depuis  fa  chute  ^ 
bien  plas  indifpenfable.  Le  péché  1'» 
leduit*  à  une  orgueilleufe  pauvreté  ^  &c  k 
.  *  wie  indigence  parefiëure*  n  n\  de  lui 
Aêm^  jrien  de  bon  9  &  il  n'a  droit  k 
;ien»  Dieu ,  qui  ne  doit  à  l'homme ,  quoi- 
que ce  f(Hi  9^  peut  feul  ^  par  là  libéralité  ^ 
lemplir  cet  horrible  viiide.  Q^u'oii  joigne 
4  tout  cela  l'exprès  commandement  de 
prier  >  que  C.  nous  a  fidtdans  pluQeurt^ 
endroits  de  Ton  Evangile,  &lea  exemples 
ks  plus  inftruâifs-  qu'il  nous  en  a  clon^ 
nés  9  en  paOant  les  nuits  ea  prières  >  èc 
en  redoublant  t  durant  fon  agonie  »  gcL* 
les  qu'il  adreflbit  à  Ton  Pere^  il  refaite: 
de  tout  eela  que  la  prière  ell  necefiaire 
pour .  tims  les  hommes^  &l  dan&  tous,  le^ 
lems.'  Le.rSauveur  qui  nous  en  a  lui 
même  inculqué  l'obligation &.  nous  eis 
a  donné  l'exemple,  nous  en^aprefcric  1% 
*  fytm^^  4anB .  ce  qiie  nous  appelions  jb-'O*- 
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notre  Seigneur  qui  nous  l'aenreignée.  Nous 
troutons  dans  cet  MmiraUe  abrégé  tout  ce 
qui  peut  faire  l'objet  de  nosdefirs^  &  de  oo» 
devoirs.  Ceft  le  plus  parfait  modèle  de 
prières  que  nous  puiffions  adreflèi^à  DieiK 
IV.  Mais  cet  efprit  de  prière^  qui  de- 
mande à  Diëtt  les  vrais  biens  9  %  qoe 
Dieu  reçoit  comme  une  agréable  odeur  ^ 
ne  viehc  point  &  né  peut  vêtit  de  noun 
elt  vrai  que  nous  ne  fmmts  pâikt  capm- 
hlcs  de  former  de  nous  même>^  aucune  {bonne) 
pen/ée  5  comme  de  nous  mimes  (a/  Cor.  UL  5  > 
combien  moins  pourrons  -  nous  de  nous 
mêmes  éléver  notre  cœur  k  IHeo  par  de 
bons  deûrs?  L'^fprit  de  Dieu  e(t  donc 
le  fëul  qui  puiflb  ^enlr  «tt  j^cObrsde  notre 
&)ibiefie.  £t  certainement  s'il  œ  nous 
découvre  point  l'abime  de  nos  miferes, 
*  ai  la  mainr  ûlutsire  qui  peut  nous  en  tirer; 
s'il  ne  nous  infpire  pas  le  deflr  des  bieng 
préparés  &  oS^s  par-  la  Divine  miferii' 
eorde^  ^  ne  noua  donne  pas  la  confiance 
de  les  demander  a#  Pere  celefte  ;  enfin  (I 
kii  môme  ne  tasm  pas  en  nei»  ce  gemiap^ 


^ept  ineffable  du  cœur^  que  Dieu  écou^ 
.9  fiifDrableQiient  ;  oa*  npitt  ti^  prierôiw 
jimai^  ou*  nous  ne  prierons  pas  comoie^ 
il  fmt  9  &  fioos  ne  faurons  pas  même 

nous  devons  demander  dan»  nos»  prie<- 
fçs^  Cet  efprit^  cette  grâce  de  prière  ^> 
qui  fifeft.poifat  en-  nos  mainA>  pulsqu^ctt^ 
ce  cas  elle  ne  feroit  plus  grâce  ^  doit  nous^ 
mfâfttenir  condammeot  dslns  les  fentimeny^ 
d^une  profonde  humilité,  iàns  laquelle: 
notre  prière  ne  fèroit  qu'une  orgueilleufe: 
j^éfompiion^  &  un  nouveau-  pecbé. 

V.,L'efprit  de  D jeu 5  qui  gémit  &  quii 
.4efire  en  nous,  ne  dmaôde»'  dit  &  PaulV 
que  ce  qui  cft  félon  0ieu.  L^objet  princ»^ 
.pal  d^ine  véritable  prkre  eft  donc  Ta^ 
6c»npMement  des  dei&ins  de  Dieu  fur 
les  Elus,  conjoindtement  avec  la  deftrii^^ 
tàoù  du  péché,  &  /la^  perfeveraneê  diBM^ 
la  charité.  Or  l'àcconipliirement  des  db^  - 
ftins  dflt  Dieu*  fur  iés  Elus,  confilie  à*  Uf»' 
Aettre  en  polleillon  du  Royaume*^  de^ 
mieux  ;  la^  juftlce^*  e%feà  âife  la^ettai- 
«îcé,  eit  Id^mo^en  qui     conduiw^  &e(& 

'  V 

/ 


<€e  qui  1  fiàc  dire  k  J.  COkêtchez  piâ^ 
mi^nment  lê  B^yamm  Dieu  ^  &  fa  jnfiicê. 
Toutes  les  autres  cbofes  ne  peuvent  être 
demandées  jue  par  rapport  à  Dieu,  &  à 
fon  Royaume.  C'elt  à-dire  en  tant  qu'el- 
les peuTent  être  des  moyens  poar  nous 
conduire  à  l'heureufe  pofleiTion  de  Dieu. 
.  VL  II  s'enfuit  de  œs  principes  que  tt 
.première  difpofition^  pour  prier  comme 
il  faut,  eft  un  parfait  détachement  de  tou- 
tes les  ctK)fes  créées  5  &  comme  un  dé- 
gout  de  toutes  les  confolations  terreftres^ 
qui  nous  porte  à  fioupirer  srdemmèftt  vers 
^tte  véritable  joie,  que  Dieu  a  promis 
4e  nous  donner  dans-  le  fejour  de  te  psix^ 
à.  gémir  de  nous  en  voir  fi  éloignés. 

_  • 

Cell  pourquoi  nous  déclarons,  i.  Que 
Ji  prière,  des  impies,  des  amateurs  dtt 
monde  ^  de  tous  ceux  qui  vivant  voioa» 
lairement  dans  le  peclié,  ikns  penfer  à  re* 
tourner  .k  Dieu^  n'e&  pas  une  véritable 
priepe,  mais  un  menfonge,  une  hypo^ 
crifie  déteftablc  :  4.  Que  la  prière  ,  noa 
ftolemont  des  vrais  ]ufte&|  mai&  encore 
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des  vraîs  penUens  9  &  des  ytm  conFcr* 
tis  9  eft  agréable  k  Dieu ,  parce  qu'elle  eft 
accompagnée  de  gemîl^MDens  plus  ou  moi» 
profonds  )  félon  le  degré  de  juilicc  dans 
les  i>remier85  &  la  ferveur  delà  péniten- 
ce dans  les  aucrjes  :  3.  Que  les  peclieurs 
ifiême^-qui  ne  font  pas  encore  convertiir^ 
mais  qui  commencenc  à  fencir  le  poids  de 
leurs  jiechés  9  &c  k  detrer  la  ju(lice:>  que», 
que  d'une  manière  foible  &  imparfûce» 
prient  véritablement  &  utilement. 

VII  Celte  preonere  dtspoQcion  dont 
nous  venons  de  parler ,  en  renferme,  & 
<Xi  eotiaine  avoe  elle  piaGeiirs  autiei  :  h* 
voir  9  i4jiirt0fitéf  qui  nous  fait  prier  du 
fonds  du  ce^ur,  avec  un  .  veriuMe  defir 
d'être  éxaucé  ;  UhumiliU  &  la  con^miSioM^ . 
qui  nous  fimt  prier  avec  un  coôur  coutrit, 
pénétré  de;  fii  mileie»  &  4e'fii  lbiM6ite^ 
&.huiDilié  fous  le  poids  de  fes  pechéit 
\Ae(Hifià9M9  qui  noua  porte,  à  prier  Dieu 
avec  fol,  &  avec  une  ferme  perfuafion 
qifil  peilt     qu^i  veiK  nous  éxaùcer ,  'te 
«ftfde  mifericorde  envers  jDoua:  Là  fêtn 

Y7 
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|;ligions  ni  que  nous  nous  lallîons  jamais  de^ 
9rier5  en  oonfidérallt  nos  beroios,  la  mit- 
Ibiicorde  de  Dieu ,  &  l'e)i;près  commander» 
àieni'de  J.  C  r  Enfin  Paiitmm^  qui  fixr 
jiotre  penfée  fur.  celui  que  nous  prions^ 
.&  Tur  ce  que  nous  Im  demandons  ;  (àn» 
fue, .  nocns  efprU  fe  diffipir:  par  une  ioule 
de  diltrattions  volontaires,  ou  en  ellea- 
.^lémea^  4»u  dana  leur  principe^  ou  daa» 
kur  caufe. 

:  yilh  Mata     phia  eifeocieUe  de  toute» 

)es  coD^ciona.  de  la  priçt^t  ^  qu'elle 
foie  faite  au  nom  de  j£sua<' Christ*  De« 
pnia  le  mur  .de  feparaciqn  que  le  pechi  a: 
sus  entre  Dieu  &  Phomme ,  nous  ne  pou»- 
imia  plna*  àvtnt  accèa  par  :noua  ffiémea^. 
fin  TiÔne  de  la  Divine  Id^eAt.  .Bn'y  a 
plue,  dh  ^n<Ma>  noiiàr  .ne  pouvons  dr 
nousu  m^ea.  fourni  aucun  mwti  quL 
pull&  engager  Dieu  à  nou^dcoMtef  y  noui^ 
ne  mertcena:  aniki  oennraice  :que  d^en  êcrc 
rejettési  puisque  tout      que  nous  lui 

«ffrçna  coBme:.d»«ntoiia  iBèfiiMf  ^  to» 
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I       digne  de  Im,  étant  ink&é  pcr  la  eopi-, 

I      .  dité.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  d'autre* 
i     '  nioyen  de  hom  epprocher  de  Dieu  ^  que 
I        fbn  âls  unique,  qui  s'ed  Aie  notre  propr- 
i        ti«tioiit  HMre  Pontifia,  ttotre  Médiateur. 
I      '  Comme  Dieu  ne  nous  aime  que  dans  cet 
i        «iii^ue  objèt  de  h  complaifance ,  il  n'e> 
I        coûte  perronne  que  pac  lui.  NoUa  décia«» 
,       '  fons-  donc  que  c'eft  pour  nous  un  abfolue 
I        neceffité,  de  prier  an  nom  de  J.  C;  dr 
rïîaniere  que  toute  prière  qui  n'el^  point 
firke  par  J.  G.  5  non  fadeiaeiir  a'obtteor 
I       point  le  pardon  des  péchés^  maia  devieur 
.  «lie  lÉlBie  un  péché. 

Or  prier  au.  nom  de  }.  è  pib^^ 
prement  parler ,  n'eft  autre  chofe  que 
inippuyer  imiquetalsiic  Air  ion  anamtf .  ét 
fur  Tes  mérites }  j^nnoitre  que  c'eft  de 
hli  -qu*  11008  aenona  l'erprit  qui  gémit 
éi  qui .  prie  en  nous  demander  toutes 
chofos  eoiffbrmémènc  à  ia  volonté,  & 
dana  l'^re  des  biens  qu'il  noua  a  meri*^ 
tés  5  &  s'unir  en£i,a  à  la  pricre  &  au  (ai- 
'  crifice  de  notre  unique  Médiateur^ 

I 
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« 
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Xk  Jêras*Clxrisc  oeamaQijQia  prie  «09 
feulement  pour  tiou$  comme  Prêtre  Se 
nous  comme  Chef  «  mais  II  elt  encore 
prié  par  nous  9  comme  Dieu.  Etante 
awe  le  Pere  &  le  Saint*  J^rpric  9  vni 
Dieu  &  auteur  de  toute  grâce,  il  doit 
^re  encore^  avee  le  Pere  &  ie.Saint-& 
-Tpric»  l'objet  unique  de  nos  prieres> 
comme  il  l'eft  de  nos  tdor^Kions.  Èc 
comme  ce  ferait  ,  une  erreur  ^anathénuk* 
tifée  PEglife,  d'adorer  en  J.  C.  Thui 
manitéy  bi  chair  ^  ou  uAe  portion  ëe 
cette  chair 3  feparément  de  la  Divinité^ 
^  #u  conflderée^  par  une  abftr8âioBfi)phi«> 
ftique,  comme  en  étant  réparée;  ce  lercnt 
tomber  également  chm  Perremr  que 
drefièr  nos  prières  il  fon  humanité  9^  aveci 
une  femblable  divifîon  ou  abftra^lion. 
Auift^  ibufcrivant .  pleinement  à  !«  Le^-? 
tre  Padorale  de  notre  Evêque>  4u  3  J^in.. 

X781  (a)^  oraceraant  in.  now^ift  Dé?or 


(tf )  Oa  la  trouve  dans-  f'App^aà*  ^da  Sjnodf^ 
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tXon  eœur  de  Jefus,  noui  xej^toiNi 
cette  Dévotion  &  autres  femblables,  corn* 
.  me  nouvelles  &  erronées  9  ou  au  moînp 
comme  dangereufes  ;  &  voulant  confe* 
quemtnent  qu'elles  foienc  entieremenc 
abolies  dans  nos  Eglifes,  il  fera  du  devoir 
des  Pafteurs  d'exhorter  les  fidèles  d'ados* 
rer^  d'invoquer  ^  &  de  prier  Jefus-  Chrifti 
fans  divifion^  prinêi paiement  dans  lès 
Alyfteres  »  comme  .l'Eglife  l'a  toujours 

pratiqué. 

XL  Le  Myftere  de  la  Paffioo  de  J.  G. 
doit  être  certainement»  d'une .  manière 
particulieie»^ l'objet  de  notre  pieté,  & 
fie  nos  continuelles,  méditations*  Maîf  ^ 
il  feroit  à  defîrer,  &  c'eO:  ce  que  nous  ror 
commandons  :de  tout  notre  cœur»^  que 
cette  pieté  &  cette  méditation  fgfTent 
exemptés  de  toutes  ces  inutilités  de 
ces  pratiques  groflieres  &  ^angereures» 
auxquelles  .tes  dévots  fbperftitieux  des  . 
derniers  Cèdes  ont  voulu  les  afiujetttri 
&  desquelles  il  Teroit  bien  difficile  de  leâ 
purger  parfaitement,   L'efprif  de  corn* 
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î^ftioh  8c  ût  ferveur  ne  o&tttàn»' 

ment  être  lié  à  un  nombre  déterminé  de 
ttatiSnfr;  6a  de  refléxldns  arbitraires,  lbii> 
Tent  fauITei^,  plus  fouVeat  capricieure&# 
toujours  pleines* d'ecueils.  C^). 
XIL  En  recoumandant  une  vraie  &  fo« 
lide  dévotion  envers  Jefus  Chrift;  en  de* 
darant  ta  néceffité  de  Ta  tnediacion^  aouà 
ne  prétendons  pas  exclure  l'invôcation 
Vés  Saiiits.'  Ttnis  les  intmbitos^de  l'Egliftr 
en  gênerai  9  font  unis  par  les  liens  de  la 
•charité ,  laquelle  établit  entfe  èux  tin Taint 
i .        8c  ittiitUâ  ebmmerce^^  dont  la  fin  oit  lâ 
gloire  de  Dieu,  &  le  falut  des  Elus.  En 
tonfequénèe  de  cette  union,  les  Sainti 
qui  régnent  préfentement  avec  J.  C.  affuT 
iU  de  leur,  immôrcalicé ,  défirent  fiètre 
-   &luc  &  s'y  interefient.  C'èft  ce  qui  noua 


»         I  -  . 

.  (0)  Vûy.  aaifC  te  îkéM  Appendb  ai.  {U  * 

*     Leiire  de  lilgr.  PEvêq,  de  Piftoie  <fe  Pftto ,  a*x  Pas^ 
unes  .  4e  Ton  Owcefe,  du  1  Juillet  178a,  pour  leur 
tdreirer  un  pedt  ouvrage  fur  lea- exercices  appellés 
Cr»i:l9:  Bi  volç  de  la  croix.  Note  de  rMitl  . 
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I  porte .  k  '  implorer  leur  interceâSôn  y  sflA 
qu'ils  nous  aident  à  obtenir  de  Dieu  ^  par 
la  Médiation  de  J.  C.^  notre  Sauveur  & 
le  leur,  ,le8^graces  donc  nous  arons  be^ 
foin  pour  parvenir  à  la  glorieufe  éternité 
dont  ils  font  de)a  en  posfesfiod. 

XIU.  Quoic^oe  nous  tenions  pour  cer^ 
tain  que  la  Teule  Medlution  de  },  &  eft 
Amplement  &l  abroiument  neceflàire^  &  ^ 
que  l'invocation  des  Saints  n'entre  pas  es-  v 
fentîeUement  dans  Je  plan  de  la  Redemp^ 
tion  9  &  du  Talut  des  liommes ,  nous  coti- 
feflong  cependant 5  vmk  le  &  Concile  de. 
Trente  »  que  cette  jiUK)(ation  ell  bonnft 
&  utile.  Nous  recommandons  éuffl  la*  dtfi 
vbtion  particulière  i  ia  Sainte  Vierge* 
Elle  a  été  choifie  de  Dieu  pour  être  la 
Me»  4e  J.  C  ^  ce  cbôix  d'aiboiir  1^ 
comblée  de  grâces  9  au  deiTus  de  tous  les 
a«m  Mms.  BBe  c(t  'ta|6ore  ifc  ftleré 
comoîune  des  •  Chrétiens  9  para  qu^elU  ê 

'  -  ^eâoperi  pur  /k  c/tefinf,  dit  9»  Auguftln^ 
à  féir4  nakr$  imu  PEglifi  Us  BdeUs^  qià 

'        f$nt  membres  de  fon  Chef.  Ce  culte  Tpecial 

»    ■  ■ 
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«iifersf  Itf  Sainte  Vierge  it  nième  que 
cela;  qu'on  rend»  aux  autres  Saints  ^  doit 
être  réglé  félon  Pefprit  de  l'Eglife,  qui 
iait  la  diftance  qu'on  doit  mettre  entre 
les  créatures  &  Dieu^  unique  fource  de 
la  vie  &  du  falut.  Pafier  ees  bornes  ^  & 
rendre  aux  créatures  ^  quelques  faintes 
qu'elles  foient  ^  un  culte  qui  n'elt  dû  qu% 
Pieuy.cie  feroit  fe  rendre  coupable  d-uti 
grand  péché,  bien  loin  de  mériter  leur 

aÛiâanoQ.  Le.  S.  Concile  .  votidroit  aufS 
queJ»iiitçntion  que  nous  avons  d'honorer 

^  IkàntM^  nous  portât  avec  plus  4'vdeur 

è  leur  imitation  9s^u7à  .une  admiratioig  vai* 
ne  &  flerile. 

.  XIV.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  pitti> 

ques  extérieures  de  dévotion  envers  U 
fiaince /Vierge  te  les  autres.- Saincft^'iKMil 
voulons  qu'on  '  en  écarte  toute  ombre  de 
Supflrftition;  celle  que  fetfolt  eellft  dfmAa 
huer  une  efficace  certaine  à. un  nombre 
déterminé  de  prières  ou  -de  fthitations , 
qu'on  .fiiit  pour  la  plupart»  ians  atten* 
tion,  .ou  ians.  en  comprendre  le  fens;  fie 
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gçneralemeiu  à  tout  aucrç  aâe  ou  objefi*^ 
extérieur  :&  matériel  que  ce  puiiSe  être. 
Les  Pafteurs  devront  donc  veiller  fur  les 
dévotions  particulières  en  ufage  parmi  le 
peuple  5  qui  n'eft  que  trop  fouvent  poné 
aux  pratiqqes  fuperftitieufes,  &  aux  ob-i 
Jetsîqui  frappent,  grcifierement  lesiens* 
£n  quoi  notre  intention  e(l  de  nous  con* 
former  à  la  vigilance  qu'à  montrée  fur  c^ 
ûijeti  notre  Evêque,  fpecialement  dam 
lii  iLettre  du  6  Dec.  1784.  (4). 
*  XY.  Les  Payeurs  desames  np  devroient) 
pas  avoir  moins  de  Toin  d'inculquer  aux  fide«t 
les  le  véritable  efprit  du  culte  qu'on  doit  ren-^ 
dre  aux  Reliques  &  aux  images  des  Saints» 
Selon  le  très  anmen  uOige  &  l'efprit  d# 
PfgUre  univerfelle ,  les.  Reliques  des  Saints  . 
doiièm  être  regardées  comme  les  nrttes  . 
des  corps  créés  de  Dieu  pour  être  les  iu«  ^ 


Jj^d}  EUt  fis  trouve  àka»  TAppeiiU  du  Synode^ 
XXXfV.  [&  ftit  donnée  a  IMcailioh  de  quelques  Dé- 
crets ou  Plaçants  qui  autorifoient  des  pratiques,  o» 

éu  C0ti§ctfftfknê  fuperlUtieufts#        de  FfiiUs  j 
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trumeos  de  fa  gloire  «  8c  wtt  l'ame 
i  laquelle  Us  éuueac  unis^»  ont  été  idcf 
ti^ples  vivants  du  Saint-Efpric^  &  des 
fneMbrM  de  Jertt8.C3iriil.  h%  de  «e 
ceod^es  facrées^  qui  doivent  un  jour  êtrq 
ranimées  9^  &  reratues  d'une  glotoe  ^  étern 
nelle^  doit  reveiller  >  en  nou$  la  fâ  delt 
refurreâion  future,  &  nous  -  rappeller  ce 
que  nous  devons  faire  pour.rattendreAvee 
joie.  Enfin  les  miracles  que  Dieu  Te 
plait  d'opérer  par.  la  préfedce  'Je  oea^a« 
crées  Reliques ,  nous  invitent  ^  à.  recourir 
âvM  coefifuiee  à.  l^âterceffim  tdei  ces  mnoi 
«bieniieureufes  que.  nous  iionorons^  dans 
leurs  précieufes  dépouilles.  Mais  que 
UÀxk  de .  croire  qu'il  y  ait .  m  elles  aucune 
vertu j  on  faflie  plut6t ,  fouvenir  les  Fide^ 
tes;  que .  toute;  :  notre  brperanee .  d(At .  être 
ibnd^e  fur  Ja.piy^ance  &  Ja  bont^  de  xe» 
lui  qui  honore  Ses  fidèles  ferviteurs  com- 
me il  lui  plait;  &  qui  exauce  nos  vœux 
en  la  manière  qu'il  juge  la  plus  propre  pour 
gloire» 

JiXh  JC'eft  dans  le  m^me  efpj^it  qu'oa 

» 

I  -  • 
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doit  honorer  &  révérer  les  Saintes  Ima- 
ges. Qn  ne  doit  point  croire  qu'il  y  sdt 
en  elles  quelque  Divinic^  ou  quelque  ver*. 
t^  qui  exige  nos  lumages  d'une  manierez 
particulière  >  o^,  que  nous  metcipns  en, 
eliea  notre  coftftinoe,  *  à  Pexemple  defl[ 
payent  qui  meuoienc  la. leur  $ian$  lei| 
Idoles.  Mais  en  honorant  les  Images  no* 
çie  •  ihcention  doit  «cre  de  rapporter  à 
leurs  Originaux,  l'bonneùr  que  nous  leur 

mdona;  4c  ^Hàonf  h  ^  de 
d4M  fes^  SfàntM^  De  1^  .vien(  que.,  fe)oo 
la  Tradition  des  Porcs  5  toute  Patilicé 
de^  .Images .  confifte  premièrement  à  étrA 
comme  un  livre  pour  les  jgnorans  »  où  ila 
Toyeiit  exprimé  ce  qu'ils  .09  peuvent  «p.^ 
preodre  ;»ar,  la  leôure.  Elle»  fervent  ou-, 
«re  eda;  en  gênerai,  à  xnppdler  pluf  ytr 
loement  à  toutij  le  moQdQ^  ce  que  h  e; 
ftit^pour  nous,  les  merveilles  que  Z>îem  %i 

operàea  dans  fea  Sainu»  &  les  exoniplea 
qu'ils  nous  ont  donnés,  afin  que  nous,  lut 
m.rendiotis  ^ces^:^  que.  nom  fiqroQi^ 
excités  à  les  imiter. . si  ' 


% 


*xyiL  Tels  font  les  ^rincipës  fur  le# 
quels  le  S.  Synode  defire  que  les  Fidelea 
fixent  in(bruit8,  afin  que  leur  dévotion, 
&  leurs  prières  foient  réglées*  Que  tout 
ce  qui,  bien  loin  de  conduire  aux  vues 
très  Saintes  que  l'Eglire  a  eues  en  nouf 
propofant  les  Images  ,  ne  ferviroic  qu'à 
nous  en  éloigner ,  foit  totalement  ftip«^ 
primé  9  comme  un  piège  très  dangereux.' 
Ainfi  '  I.  On  doit  ôter^  eàtieremeht  de» 
£glift»,  toutes  les  Images  *  qui ,  ou  pre^ 
ftmteroient  de  faux  dogm^»  cofntnëcel* 
tes  du  cœur  chacnel  de  J%  C.  )  ou  qui  Te^ 
roient  pour  lesignorans  une  occafion  d'er- 
teur^  telles  que  celles  qui  reprèreiiter<Heiic* 
(le  Myftere)  incomprehenfible  de  la  Sain* 
t*  Ttlnité  ;  ou  enfin  celles  qui ,  au  tlea: 
d'étrd  un  Aijet  d'édification  ^  Jeroieat  un^ 
fbjét!  de  ibandale ,  telles  que  les  Tabletor 
iâdecens^-  ridicules,  &  rerpîraat  un  air  de: 
pompe  &  de  vanité.  2.  On  doit  également 
fiiI^pHUier  les  Inuges,  dans  lesqiodies  le 
peuple  a  ufie^  confiance  flnguliere  ^  ou* 
dans  lesquelles  il  fuppafe  «te^Tertnt^ 

-  ci- 


dkie  )  tùnm  lèi  Décrets  &  ni^tedtiôii  de 

l'Eglife:  ce  qui  pareic  lorsqu'on  -  lé  voit 
rendre  un  culte  particulier,  &  recourir  )t  - 
«ne  liaage  plutôt  qu'à  une  autre;  comme' 
fi  Dieu  &.  les  Saints  exauçoiem:  d'une> 
flMiere  Ipedate  tet  >rièfte'  qui  fetoient^ 
Ihites  devant  cei>  Images,  ou  que  Dieu/ 
eut  attaché  la  ^mîneâb  «^'aecordei^  kfi  ^ 
giiftcea^  à  ia  vénération  qu'on  auroit  pour 
elles.  3.  C'eft  pour  cetté  même  raifotf 
que  leiS#  «Synode  veut-  qu'on  Aipprime  to*^ 
talement  la  pernitieure  coutume  de  div 
Itiogoer  cêHttnea-Ifmgèsv  rpédalemerit 
eoitea^de  la  Yierge^  -pàr  des  nom&&  de& 
tima  îpflrdeîiliers,  po&îr  plupart  vains 
&  puerÂiea.  -  Il  ne^  fera  pFua  permis  de 
leur  donner  d'autres  dénominations  que 
oelM^  qui  ieroAt*  anàlogùe^  aux  Myftere» 
dont  il  e(i  fait  une  mention  exprefiè  dans 
lea  divioea  Scriturea.  Agir  autrement  > 
ce  feroit  multiplier .  les  ecueifs  pour  le 
peuple  9  qui  ^  accoutumé  à  Ibnder  une 
confiance  fuperltitieufe  fur  ces  noms  pom* 
peux,  ou  adaptés  à  fes  intérêts  particu*- 
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ttosi  .  4.  On  doit  auffi  :cx^pec  i^U4-  4» 
couvrir  certaines  Images  (  attendu  qu'où* 
tre  cet  urage  eft  poor  le  peuple  um 
occafKm  de  Tuppoler  une  vertu  fpeciale  à 
«et  linages  co«)vqrtQaf  qyi  le  pwte  à  leui 
feodr/e  un  culte  particulier  5  il  détruit  de 
plus  tooce  IhKilité  te  les.  fins  fohicsiies 
des  Ifnagoib  6«  Enfin  le  &,  Synode  or- 
donne  qu'on  ne  laifle  dans  les  Eglifes  que 
les  Tableaux  qui  r^efencmc  tes  My%^ 
tes  de  notre  Rédempteur  ^  félon  l'ui^ 
&  la  fbcme  piefcrte  p«r  nos.  Petes; 
^ea  outre i  on  en  retire,,  autant  qu'il.  & 
pourra,  les  Images  douttles ,  de  le  Sajote 
Vierge  &  des  a\)tres  Saints.  IlferapUuôC: 
permis  d'orner  les  EgUres  de  peii\t^ures  , 
lepMfeatanc  quelque  trait  édifiant  de 
l'I^iftpire  de .  ^^cjen.  Q» .  du  .Nouveau 

.    jf,  .  D«  t»  Prier»  pukUfim.    .  •  • 

»  •  «  > 

jXVIII.  Chacun  fait  que  félon l'enfeigne- 
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l'exfriôiqtte:  &  Augultin^  qu'elle  dgic. 
fttfe  OQcopée»  dHM  vif  iCOBtioMl^defir 
^         ioigneufe  r^cbercbe  du  bonheor 
ecerneU  M^is  oomiiie  ^  au  milieu  des 
GHfKkHMi  eittriiiii«B^ij6C'  du.  graiid:^iiMi*A 
bie  de  dilbaâions,  auxquelles  la  vie  pré-/ 
tate  tBb  Affujettie^  «  d«Br  fcuC  dès 
fùteoieiic      re&oidir  .  dans  noir^  casur^. 
MM  dewoC^  JâoS  UP  wâmi^9mey  avoir 
omatato  lNipr^VJQ(9Kai£a.  obb»^  cearuinsu 
moyens  exietàeurs  préprcs  a  rappdlerjio- 
ue  à|MM^d|i      itaijiclioft^  d»  iai  t»m/ 

à  Tamour  des  cho^  du  Ciel  ;  Se  foi  i'ex- 

MW  {Hua  4'ardeur.  i^eft  po^quoi  l'£» 
glife^  attendra  kr  Miitage  ^iricuei  de 
jto  €A&Dft#  a  (oi^ooM'  dans  Puâgjs.^ 
de  distribuer -à 'des  heures  &  à  des  leoiS' 
ddrara^âi  1»  qu'elle  fiijU  par  le 
moyen .  de  fes  Miniltres^  &  des  ûdeles 
qui  lear  font  Ic^timemeot  uqjs:  &  voUa 
ce  qu'on  appelle  ;  Pricn  publique,  ^ 
I  l  XUL  Tous  les  fidèles  ont  droit  k  cette- 
prîa^.fpecttkmenL,  li  u'y;  en<a  g\)Qm 

Z  a 


Digitized  by  Google 


qid  pttiftenètteexGliM^  cMUie  ItiiYm 

aucun  qui  puiiTe  Pêcre    la  charité  ^  qui  eft' 
lteie.de  toute  prtere.  Lefi-enaeaiisyfoAt^ 
compris,  auffi  bien  que  le»  tieretiques  & 
les  Inftddes»  :  fie  eMmr-eevk  '<)ue<  JMcr» 
a  étabiiâ  pour  gouv^ner  ie&<*koauiie8, 
tant  dans  i^ordre  ff^rituel^  que  diins  l^or- 
4re  eiviU  y  oat  un  dfc»t  partiootier^ 
nous  deçlarons,  en  nous  conformaoc  à 
VaMepemoac-  de  &  Paiû^  ft»  à  la  pra<» 
tique  conitaace  de  l'£gU<^^  que  c'eft  ua^ 
'devç^  de  tetigton ,  &  une^iâini  ju* 
flice^.d'adreflèr  à  /I2ieu  deii  pneres  fpe-^ 
ciales  pour  les  Paftebrs,  tant  du  premier^ 
que  du  fécond  ordre >  pour  les  ^Soqto^ 
ralns  &  leur  famille  Royale,  pour  leurr 
Minières  &      Magtftnics.  «  Pondéa  for 
cecce  vérité  ii^conteflai^ler,  &  adhérant  :A< 
la  Lettré  Faftonde  '^dË  JioCfe/ETéque  fur> 
les  deii^olrs  des  fileta  Wégard^ de. leui^ 
Souverain  Ça)^  nous  voulons  4^e  tous: 


Cs)  Elle  (t  trotsve  dans  PAppend.'du  Synode  ,  N.*' 

3CXXV.  telle  efl  datée  du  6  Fevr.  1784»  &  comienl 
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^ês  ^Fréciês  îPmj^ttent  jamais  4e  fidre 
^(ntibwe  du  Priiice  au  Sacrifice  de  la  M»* 
fe^  ajoutant  itu  Canon  ^  après  ce»  parole»; 

-fâur  notre  Ey^qm  &c.  celles  -  ci  :  &  fout 
mttB  Qtand  Duc-  Qe.  CoaUM  suffi  que  » 
•flans  les  autres  prïeres  publiques^  ils  di* 
-kat  iaa  OnAAms  po»  l'Evé^  pour 
'le; Souverain ^  feton  4'ordre  déjà  établi» 
'Gs  lèrff  «nfeite  iet  deiroir  ;dei  Fafteurs 
a^inftraire  le  peuple  ioigneiifement  & 
svec  zele  de  l'obligation  où  il  elt  de  s'a* 
•8lr5*dtna4«B  'mé8ie8  ^oes»  à  ces  prietesi 
*i^XX.  'E^  miu  pareillement  de  cette 
Inieimd  <t»  t}MAxé ,  qui  ^établit  un 
4BMIC  coaiai$ri2^  entre^  tous<  les.  membres^ 
''4e  'l'Eglife  tnilitance  &  ibuflrante,  nous 
iPttonkkoificMis  que  c'eft  une  ftime  &  ialu-^^ 
itUit'j^f^de»  de  prier  pour  ceux  qui  étant 
^ofOftt^Ain»  là  griee  Àmt  demeurés  tedo- 
^^ables  de  quelques  peines  pour  l'expiation 
•dé^liurs  pfieclséfii,  &  font  retenus  au  Pu»» 
gatoire,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fttisfttt  à 
Ja  juftice  divine.  C'eft  pourquoi  1e  S.  Sy* 
Bode  veut  que  ^  tous  le^  premiess  piBMtt- 


cm? 

chas  4»  mis  9  cba^ç^  Pievan-,  â^qc  4es 
»u:£^<vi(»  .^Q  fou  EgUfe,^  Igs  frères  ^e  .ia 

leur  Paroi^  .ccfpe^iye;^  pour  prier  Pieu. 

.lam  les  YiêpreiB^  le  premier  Nuûuros»  4c 

uiaos    inwlftàe  da  Àmàjtimn  ils 
breot  b  Meffl»  de  Requiem^  <el(»  les  nv- 
Jbrtques  f»erorUes.daiig4»  ÇaMi^».  JS^c 
comme  il  y  a  plufieurs  erreurs itr^  fer* 
lucîsures  rdpaiKliiest  Jî)r«i  pciMit:?paNnji 
^peuple^  tellc&  ypiur  exeiuple.»  ^qu'ii  y.a;4|iy 
^^utgaMire  des  MMotbmtotMiées  ^  pmht 
tlesquelles  periirane  m  prie  »     floi  PM# 
.cette  raifen  font  privées  de  foulageraenc:; 
-Oîi  biefi  isp»  «tes:  fâQC«  jwtûittberts 
ifitfeles  n'aident  uoiquement  que  les  amqs 
-du  :Riirgat«sre:  pm  iflp0li«»  aUes  f«l|t 
âaiies;  Je.  &  Sy^node,  esjiQrte  ea  cof% 
-quence  ie8>Mi:ea9s  k  ùçàxmt  xwm  \i^m 
-£owsv|)K3Air  iaftruire  pittdepwemt  Ia  p6M^  ' 


S  ^ 
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Hnvito  ftijet  9  en  teiir  tUMlrant  que  de  M- 
tes  id^  foat  tout  à  fiûc  conirairo»  à  lu 
doctrine  de  l'EgUre^ Telon  laquelle  les  biens 
Ipif teoels  foM. Gûmiiiiiis  à  coût  les  mem-' 
ores  vi vans  de  J.  C.  par  la  charité  qui  lef 
aait  e0ftfi»Ue ,  de  umiefse  iqa^ueaa  d'eux 
n'^ft  exclus  ites  piieres  qui  fe  foju.  daxvi 
PËglire,  parceque  la  cbarité  les  rapporte 
•U/ttîeii  &  ^  PutUicé  de  tout  le  corps; 
d'où  il  s'enfuit  que  les  prières  particulier 
MSf  fiilus.  par.  les  fi4eles  pour  lev  âmes  du 
£usg^oire^  les  aident  ,  particulièrement  à 
|NrQpQfâoai;;(ler;Iâ  efaarité      du  mérite 
j%a'eUfiS4Wit  .acquis  £n  cette  .vie  t  &  qui 
fbrvi  k  leé  rendre  plus  capables  d'y 
gerUiglper  jdan&>l'autre>  X.'iatention  4u  S» 
Synode  e(l  encore  de  prohiber  fur  ce  poini;^ 
smm  Im  çmiqUMi  qui  ne  iont  point  au* 
torifées  par  l'EgUre^  &  qui  peuvent  iïk^ 
adukè  le  .peuple  à  queliiue  fuperftition. 
y  XXIé  Les  £alteurs.ne  pourront  aiTez 
tenœtnâer  PutUité  de  la  prière  publique^ 
J.  -C.  ayant  pfomb  dans  fon  £vangilequep 
il  deuxpu.troisperfoDnes  lont^Oeiobl^fi» 

^4 
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^  fOQ  oomf  .ii  feia  au  nûliea  d'eUcft,  à 

^ue  loucejs.  leurs  demandas  feront.  e;:uucées» 
Cette  umon  de  piieres,  dans  un  méiM 
efprit  de  foi/- d^efpecaoce  &  de  chariU 
feit  9  felcm-  la  penrée  de  Tescullien ,  comr 

me  on  l'a  obferi»é^  ceUQ.iaime  violfiiiGet 
qui  eft  agréable  à  Dieu  &  qu'il  jr^ggic  fa- 
vorahlefldeot.:  -!  :  < 
'  XXIL  De  la  .vietu  ^H)bli|^aUoa ,  jpour 
tout  Chrétien  de  prendre  pm  â«t'  prie^ 
re€  publiques^  d'engrer  :d»na  i^&fgtit  & 
l'intelligencj^  des  ^prieres  &  des  cereinor 
nies  de  P£glHe  ^ jde  fei»  Divins  ISMàam^^f 
eï\'  particulier  du  Saint  Sacrifice  de  la 
MeSe  ;  d'où  il  refulcfe  auifr  ipoui:  lek 
ceurs  le  devoir  de.  TciUejr.  k  i'ezeculiflf 
^objeca  fi  Importans.  .  "  • 
:^X1U4  ^0U3  jugisons  en  icoafieqaenee 

m 

qu'avant  tout  nous  devons  coopérer  avec 
notre  PréJac- à  la.i^e&raie  di|iBre9iaifse.& 
4u  MiiTel  de  notre  EgUre^  en  changeant  ^ 
<en  corr  lgeamflc  en  mettant  }ta*Saincs  OA* 
^es  dan$  un  meilleur  ordre.  '  TiOut  le  moiv 
de  foit  que  Dieu-qui  eft  la  veritd^  nefeuc 
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point  être  honoré  par  le  menrongc;'&titie' 
é^fi  aîkre  «Ôcé'tes  plus^nts  de  lés  plus* 
favans  boininest  &  tes  Pontifes  eux  niê<^ 
mes  dans  ces  derniers  tems,  ont  reconnu 
«îu'il  y  avoit  plufiéors  ittifletés  dans  notre^ 
Bréviaire ,  fpecialemenc  dans  les  Légendes  '■■ 
dea  Sfliâcs;  ^  icmt  obriTODiis  dè  te  tiéeea^ 
âcé  d'une  plus  exacte  réforme.  Pour  oe- 
qcÀ  regarde  4ea  autrës  parties  da  -firèvlaii 
re^  on'  coniprend  quUl  ièrotc  neceiiaire 
de  fupprimer  plufieurs  chôiés  peu  utiles, 
Oof  '  édifiante^.:  pooir  en  Tuiirftitad^ 
d^autres  tirées  dr  la  parois  (le  Dieu  ^  ou 
m  (iés'  Pères;; 

mais  on  deyroit  furtout  dispofer  le  Bre*^ 
tiaire  de  nlaniére*  qu'on  lût  l'Ecriture^ 
^inte  tome  entière*  dans'  1^  coor»;  d'ufir 
îlirtéé;  kii  attendànt'lè  S;  "Cbnbiïe^^ 
tç  l^élTai'dë  (Sdtteâtôttil^adr^ 
mie  à  fôs'Prètres^  parla  Lettre  Pâftôrale' 

au; ; I  Juiâ^^^^^  tl^(ji):,,^:x^ 

XXXVL- 

Z-5> 


que»  U4S         Gqpk9ff»'j  «PPur  achever 

cette  fainte  entreprjfe.  -      •    -  •      ■  -» 

.  ^uv^  et  ,a$«u»<b4  .m  ^  w  :P9^''. 

W,iigfl.Wr  que  .ce.  fefoit  agir  contre  la, 
]^jque  ApoftoUqu^îc.  «notse  ^4ej(f«iQa 
<Jç.  Di^u,  4^  ïie(.f«»ipt  BTPPwer  au  .njnjaôi 
peuple,,  les  mpyttw»  4(»  >pias  fiM^es-fo^f; 
uîûr.J(e«rs!Ç0ix.à:Cf^e  de  jquw  PEglife.» 
nojîç  jugeons  à  propos  de  reosojcer  À  1*E« 

ûe^r^iblep  Pères,  pour  travailler  à  laconv 
ÇDètiqÎB-'d'w  «IM^iifel  r^c  4*^1^  Afoauel-, 

dans  lesquels ,  «out^  J«8 .  «oftcuâlops = 

^s  ;ç^piis<^  p^(^Smft$,^.fii>  tt/wuœw,, 

M  .i^itin  j^eij,  langue  yjjlgairp^  Jes  priçjf 


naitP  4e.is^Jk^,«  j8ç,,5$)Ut  ee  qui  peMÇ 
plus  racHëmenf  e(»crUxier  à  IHnftfuâioo 

&  à  l^^àâ&BSfiioBL  du  peuple.  On  ioiereit 
ûm  le  JiSanuél,  ides  Ffêauméis&  dé^,^|à^ 


•  * 
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fMBS^  en  vers  Miras»  «fia  qu^ils  (%isiit(a&i<r« 
^ticués^  ^autatic  qu^U  fera  poillble^  ausç 
dmofiMS^  pr(^ea ,  &  qu'bir  puiffis  avoir 
la  .conrolation  qye  S«  Jérôme  ceOentolCj^ 
iia  entendant  tw  <o|ivr|or«v(iw  cmnpagnesr 

f rpric      pii^ref  ^iipus..ci:esrcm3,  qu^ 

iWQHS  ^^ogs  Vil, .  ffcjf ,  ,  triftc.  ^«{isr^^m^ 
ffff  que  ce  qu^on  appelle  (feffn^v^e^^.Qcp 

^naines  nouy^les  Fê|tes  çxtraordipaiqap^ 

1^  ^loî^ner  des  prat^ues  deReU^g^o^^ 

porte  à  une  multitude  de  fcandales  &  dfe 
dlii56rdre&  Diaprés  ces  confiderations le: 
S»  Synode*  veut  ^ue  quant  aux  Nëu^aiv 
'im^'obiiirpli^lË  phtt  âof^i»V9nr;6iitf^ 


~     (  540  )  . 

.jlucune  iàns  la  permiffion  de  l'Evêque. 
Pour  ce  qui  regarde  préparation  à  la 
folemnité  du  Saine  jour  4e  Noël  5  tout  fe 
fera  uniFormemenc  à  la  campagne^  félon 
Te  ^lan  &  les  règles  prefcrites  par  notre 
Evêque  dans  une  de  fes  Lettres  du  26  No- 
vembre 1785.  (^).  '  Et  pour  obvier  en  par- 
ticulier à  pluûeurs  desordres  qui  arrivent 
h  l'occafion  de  célébration  nodlurne  dé 
cette  Sainte  Féte»  ttouâ  ordonnons,  à 
Pexemple  d'autres  refpeûables  Diocefe^i 
i|ue  totis  lés  Offices  qu^n  était  idans  Fu* 
fiige  de  faire  cette  faintë  nuit ,  feront  trans* 
portés  au  matin ,  aprSé  te^evef  dU  feleiH 
tant  lians  les  villes  que  dans  les  compag^ 
DC&  Quant  aux  Fêtes ,  excepté  celles  d* 
T9tâtétk  Titulaire  de  chaque  Egiife^  &  lea 
autres  qui  ont  été  établies  par  une  an- 
"déhttè'<»utunie  tlë  PEgUfe,  on  uPca  cé- 
lébrera jamais  d'autres  extraordînaireft. 


-  Oli  Elle  fetronv^  émK  ri«>f»dic*  jdu.Sy^«,  tf. 
.  XXItVfl.  [L'Evôque  y  prcfcrU  la.  ii|eilUa(e.^  ntntoc 

de  &  préparer  k  U  £èiQ  (k  Noëi  J  ' 
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Enfin  on  ne  fera  point  d'autres  Procesfions  ' 

les  raimntefi  :  ttans  l^gllfe^  celtes  do 
JDinuinche  des  Rameaux,  du  Sé  Se{uilchsa  * 
(le  Jeudi  Saint ,)     du  jour  de  la  Purifi-  ^ 
cation  :  Hors  de  PEglife  i  celle  de:  la  ftr^  . 
lemnité  de  la  Tôte  du  Corps  du  Sei», 
gnèur  ceHes  des  JLogations, 

des  grandes  &  petites  Litanie^,  auxquelf 
ies  on  futvrft'éxaâemenc  dans  les  filles^ 
ce  qui  a  été  prefcrit  par  l^péque*  dans 
ia  Lettre  du  21  Avril  dernier  (^;^  &dans 
ks^CampskKPes^5  oa  fora  un  peciii  ttiir  daw 
-ies  limites  de  la  Paroiffe.  Tontesi  les  aur  ^ 
trdt  Ptùoet&mi^  tt^  ^NidalëtOBBit  xeUei 
qui  étoient  deftinées  porter  (dans  les 
fiiéé)  dciltnages  ou  Reliques  v  ét  Jhjnmit 
celles,  qui  ayant  pour  objet  4e  vifitct  quctk» 
Imagé  de  la  Sainte  Vierge  |  ou  4>'u& 


-  ^  (Ai  Voy;  itens  i*inyptfldîc&  fkr  Synode  ,     I V  &  V. 

niU  de  la  Féte-Dîêu.'^  ^  *^ 

(lO^Wç,  fe  trouve  dans  TAppeiid.  du  Synode»  N* 
'     HXHyWk  :     -  ,   ;  i 
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autre  Saint  f  tçrmiioent .  orc^nûsem^ 
pnr des  repas,  ê(  des  Aflemblées indeceoN 
iM&itomultiiwlqs,  fombfelusaratal^^ 
XXVI.  Au  moyen  de  pareils  reglemeos 
noua .  pourrons  e^pew  qu»  te  pQupie  ^ 
fe  trouvant  plus  didraît  par  tant  d^exer(4« 
K$f  orditmkeiraitpiiss  propra  à  ftapper 
les  fens  qu'à  noiinrir  le  véritable  efpric  de^ 
te  itecé  ehrécietme ,  ftr»  ftciienoent  rame^ 
Bé  à  une  ohfervance  plus  e^iaéte  (te  &êé9.* 
*oirs  5  &  furtout  à  la  véritable  fanflifica^- 

tloii  des.  joura.iibsf  Kêce:  ptefisp^» 
ment  trop  négligé.  X^es  P^&eurs  cep^ 
4ttDap(pfffindHiiit  i  Iwr  pmplç  9  que  qm^ 
^e^  felpn.la  .dOiStrizoe  dtss  fî^eSt  la  y» 
Itu  Chrétij»  dtflve  être  une  FIti?  conili^  . 

«•iimie  jmnt  en  i}ieu^  i.l  (U>](  |S6iktliçi»ej- 
lemenc  ^banter  ou  méditer  fes  ionangei» 
néanmoins  y  ayant  fort  peu  de  chrétiens^ 
tfffia  parttita  pov  èbfisricr  eomlBueHl> 
ment  cette  efpece  de  Sabbat  fpirituel  »  it 
t  plu  à  l'Eglire  d'â}oater  au*  Dimanche,, 
qui  tient  lieu  du  Sabbat  Jodain^^ 

\ 
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ttes  Féte^  particulières.^  aSn  que  ceux 
.  qiA  j&'èati  ip«  urne  îemem  fùiùSm^  pour 
.occui^r  {^petjuellemeni:  leur  efprit  & 
Irar  citar  éu  JdjrJiefn  ée    jCw.fc  dt» 

«faoSà^tfifiUDdlcâs^  ilQwf  ej{>rk  ^  ^r*^ 

lâ^^sbicf  l'i^rdeur  de  ienrs^prieres^ècre  atieÂ- 
«|fe<tuiinftit.uâdai&t  jaffifter  ^'6.  S^ti^ 

cUancer  les  iouânge&de  Dieu^  &  pr^ 

deàla:  jii^cé /d^rétiei^R^  ^ 
y:XISilfU.  €t  qui  ;étoit^9$  ;lbil  origine;. 
«Ri  itâiafide  pour .  Ja  iîajibleâb  4]^Mae  ^ 
.  4B^!eo3i  dans  la  fuite  prejuAcîable  par  Fa« 

{liîcaiûop  ^des  Fâtes^  a  produit  uoe  ^giil^ 

ttiïQ^idu  âeigaeur.^ :  4utMt -qiieteUeiK  font 
fflur.idfeifuâite  iiDe:^OGâttQpndPc41%tboéV 

elles  préjudiciables  aux  pauvres  ^  en  ^eè- 

l^ljp^.^du  tsayâii|4I&languiiîeiit  dan^  1  îâ^ 


digraoe  «  IB  nitecL  te  kin  fmftdùê 

celui  qui  nous  gouvenie  au  luimdelDieui 
Kii  a  inrpiré  depuis  longterps  y  la  penfée 
de  remédier  à  ces  abus»  en  cndoooanc 
%ue  plufieurs  de  ces  jours  dé  Fête  fuffenç 
fféduia  k  la  feule  obli^on^  d'f  MOidW 
la  Méfie.  Ge  qu'on-  appelle  demi-  fèces» 
Mtà»  une  funefie  easpeneace  à  {Mtomè 
que  ce  r^lement  tttoit  iofuffilant  pour 
remédier  aux  abus.  Le  S;  Synode  5  Ji 
r^xeniple  dVoiuea  Conciles»  de*{dufieuft 
très  Saints  Evêques>  &  de  quelques  Poû^ 
tifes  Romaiflt»  defire  .doip  qu'eâ  hHOau^ 
leur  pl^iae .  vigueur:  ies;  SblemmtÇ». 
les  plus  anciennes  9  ccunmiinÉi  a  tbiice 

f  les  deml-ttces  fu&nt .  entieipnMit 
fupprimées,  &  que  (es ihKiwTuflbnt 
Milites,  à  iWi|rttt$  opetit  QQB^re^ieipèrànt 
d'ôcer  par  Ik  aux  plus,  .foibles  d'ebtre  les 

fiA^^'i  i3fiftft(«tejdfi  àx^iBàaù..Jm 

S.  Synode  dQ&re  qu'il  foit  à ^ cet  effet  pie# 
lenté  une  Supplique  à.  Al  R.  ;  &  ea 
«(tendant»  il  fera  du  deyolt  des  ^afteuu 

4»  tént  evtrer  4ans  cês^dUmes  iencUqpn'  . 

■   *      -      •  - 
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tas.fiddlefi  qui  leur  font  coofiéi;  à  de^lear 
exciter  à  Sanctifier,  dans  le  véritable? 
efpric  de  la  pîecé  Cbrécienne;  les  Dé^ 
manches,  &  les  autres  Fêtes  qu'il  pa« 
nAtrèit  à  propos  de-  fiipprimer.  ^ 
(  VU L  Ils  rappelleront  aux  fiieies  k 
œtte  occiAoQ ,  qoe  le  meilleof  moyen  ëi 
fittâtfies  les  jours  de  féte^  elt  d'affilier  ^ 
comme  il  convient,  aux  Saints  Offices 
4b  leurs  Paroiflès.  Et  en  renou^Uaiu;  k 
ût  fujet  les  anciens  Canons, ^nous  decla- 

yrécia  pour  tous  lôs  fidèles  ^  doktt  VJ  tià 
peuvenc  éKre  ^  dffl;MMr^  ^  pbr  uii-  vrai 
»otif  de  necefficéy  oU-^  Charité.  ^ïiiites 
louty  dit  s.  Paul,  dans  la  bienfiince  S  /e/oh 
PmU^  (i.  Cor.  XlVé  43.)  Or  le  boa  or- 
dre qui  doit  être  confervé  en  toutes  cho* 
rci'9  &  fpecialeoiént  dans  les  aâés  de  re« 
tigiont  didge  ^ue  les  Paroifies  éunt  com* 
ne  une  ftmilte,  qui  a  pour  chef  &  pour 
Fere  celui  qui  en  e(^  le  Pafteur^  co^s  loa 
paroiffiens  fe  réuniiïent,  comme  frères, 
fiMsiiMi  mttmé,  pcmr^  prier ^  poor  offirir 


le  .  S<  Sacriâoe»  pour  recen^i^  leur 
Perr  'oonouo»  à  \m  taèuiù  labtev  ^ 
iKMirrUure  ipiiitueUe»  Ce  /ont  .les  fentl* 
OKoaiqae  notm  Brélflt  a  exprimé  dM»  il 
Lettre  PaUorale  4u  6  Juin.  sà..l?oe(»* 
fk>n  de  PéreAton  des  nouneHes  fitùifPsi 
^  Prato.  («)^  feBtinRBfi  que  nxmitào^ 
tons  jcaniine  très'  «ooformes  à  l'aacienM 
|>ratiq(i&,  à  tfeiprit  ét.»Ei^kk-  . 
.  2UCIX^  Qa  :nç  peut  jiier  que  .Kuoifoc- 
mité  4ç  M  méthode,  cmc  pour  M  !»> 

font  d^  les  Paroiies  refpetStlTes  9  ne  toit 

l'éxeçution  de  toja(  qp  nous  âraos 
jbculqvé  jHsqu'iaik  A  m  tSK^  M$tc 

•       •   *.  *'       *.      •  •  h 

•  ;      4        l>    ,  .  '  .       *  *  •w'        ».  ».»  I.» 


W  Ce  qu*6n  >^Spelte.içi  \tfiate§^sm^^i  toufim 
ipweequMt '«voit  m  originalreiac'nr  coBpott  pur  tfl* 

*Qoùrîin  fiachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Ta 
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profô.  Jç  adppté,  &  outre  ie  pet^il  CatCi; . 

ji]|fl!»ns A  Rfppop.^e  itç(«?afcr  aux  ^i^Vk  - 
les  Ibifi$icioni  mon^u  fur ,  /«  nouveau ^ .  ifVf» 

'     7^'     ~  ....  A 

l^irqic  le  Qrand  Catéchisme.,  elt  ie  moitié  ouvrage 

9{U»  ^  ♦^*«^r.'^  f^i 

Mai  178a.   Il  avoic  .deja  été  imprimé  »  ^ 

„  Napîes,  a  Gènes,  &  en  dernier  lieu  à  Venife,  & 

I,  encore  au  delà  des  Monts  <^*tft  à  dire  et\  France;) 

di»  JpfirftétitiB  fémtifa^.ffir  hf-Y^riid  qhrAt'f^MêSf^ 
„  en  forme  de  ,Catâchisin/^*^  La  j.  Edition  en  f^t 
îixit  a  Kaples  «a  i777»  ^dedié  a  la  Reine  avec  les  \ 
approtetièiis  ^4n  KkM  AimMIer  ,*  M  Gr«ml<^^victii^ 
du  CaQl«;Ar.cliry!(Eqiie:rt^  lfe^»'/du  .Chanoine  jc&pb 
Simioli,  &  de  D.  Jean  r£vang«  de  £laji  Abbé  du 

Mgntçaiiiiu.  liQtejler<&dii2  

Ca)  [Ce  Catéchisme  de  41.  de  Monttiet  Archevêque 

de  Lyon  a  été  ^idopcé  par -les  £v6qiies  de  Corten^ 
^  Ck'u^k  if,  Pienza ,  de  ^iff^,  ^.^ratê^x^  ColU. 

^  n.  XXX.  de  TAppendiCî  du  Synode.  '  ^ 

(b^  M.  r£véq.  de  Piiloie.^  Praco  fie  pr^Tent  i  ^es 
Cttida  do  cet  lUficxions  mofêUif  d»i  F* 
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la^  Mordit  de  Pancien  Tcfimem  ^  ttiAtïA 

iè  «ig«  &  litiies^éflaioiîs,  paHe  piècn! 
êi'lâvftiu  M.  M^ingyif  lequel  a  été  adrkfii^ 
fé  par  notre  Prélat  à  tous  les  Pafléurs, 
>ar  ia  lettre  du  15  Février  1785  Oes 
ouvrages  pourront  écre  lus,  après  cous 
les  Offices  t  coînise  il  eft  d'uf âge  da- 
te i&ire  dans  quelques  ParoiiTes^  a\^o  unè 
ftès  grande  édification,  Les  folides  maxt^ 
mes  de  Religipa  &  Toni^on  dont:  ces  ou- 
T9ges  d'or  font  remplis,  feront  pour  les 
figpi  Pafiieiurs-un  iBotîf  âlffifimt  de  o« 
fctot  fc  porter  légèrement  à  les  abanddffi 
pour  lëvtfên  rub(tiCHÇ^  4'autrQt  p^éf 
4tre  moins  ucilcff  &  itigins  édifians^i  •  % 
XXX.  Connee^«ii€hofeqiai«  «M»- 


duîtes  en  Ital/cn ,  par  fa  Lettre  Circiilaîrc  du  6  Géh 
1786  qui  fe  trouve  dans  TAppcnd.  du  Syuotle  ,  ii« 
HXXiit.  Le  Gitad  ihic«i^  yc6niBtHi*é  le  iiiéàiè 
•ouvrage  dans  Ta  Lettre  V^Ht^ataire  tâc  EVCrq.  dè  Tdi^ 
cane  du  26  fan.  1786,  n.  LIV.   Note  de  l'Editeur. 

Celte  Lettre  iè  trouve  daai  l'Append.  du^  S/« 
«•de,  tt.»U  *  •     •  ' 


(  549  > 


jmîftf  été  Yeobmiawdée  dftw  HEfflUb  /de 
'Bdea^que  l^union.  des  fidèles  dans  uns - 
ttnce*fciri0të ,  poiir  ipiltt  leScigneur ,  & 
ffaàsa  recipcoquement  aux  œuvres  da 
te  pieté  Chrétienne  envers  le  prochain  , 
«fta  icatteffirit  du  JÙiAt^Mmt^  qui  eft 
propre  mx  enfans  de  la  ^ouvelle  Allian-» 
eéy  to  Synode  f remoMit  ^  pGÂir  cette 
raifoa».  comme  très  avamageufe  ,  laC^M- 
pjagnih^  lé  Ckètifi^  déja:ètabliè  4am  no- 
O»  Jlàoeefe  »  &  ordoaneui'çB  obferver  re^ 
Hgiéufement  &  ènâement  les  ConfUtu^ 

chapicre  ^  qui  concernent  tes  aumônes 
pim*  les  fwmdk.  /»totiri«coflUû&ndônt 
Ruxottt  .  i'^xeeucîqe  ponâuelle  de  la  Let* 
m  :  CimiiWIre .  '  de  ^ Ji.  R;^^  tdi^ 
notre- Prilat  à)  ies>  fiaftenra^  par  fa  lettre 
dû  28  Mai  1786        ^  '\  if  . 

(«^  VoyeE^s  C<mftkiitfmif  suffi  bien  qve  les  Lec* 
1res  Circulaires  de  S.  A*  R.  ^  de  hîgr.  VEvtqat  de 
,  Fiftoie  Jk.^untù  ^ui  f  ftmt  fdalii^s  »  d«ns  TA^ad. 

Qb)  £llc  fc  trouve  au  N«  XL V«  de  i>ppetté.  4hi 


C  m  r 

dMpucné:.  (Mffiiterf  auxi  â&ces  iNablioi 

la  Pamiffe  ^  le.  S.  Synode ,  fuivant  en  ce  * 

]|}gkuXv  Souveram  d  ordonne  de  Aipprimeti 
Miecemeiic  idqs  iMlOBÉtctresi  piditoPd» 
la  ville. .  A  Pégard  de  ceux  de  latCaiii^ 
pagne^  ilven^ii  Mtéjaitélé:  rptflé..jdM8  !e 
décret  fur  PEuobariltie.  Quand  aux  aotret 
Chapelles  domeftiques  &  privées ,  qui  font 

la  Meffè  les  Dlmanoiifîs  aucresrjt^  dd 
i^te^  lAflaiit  latdéiaiittiliicifMi  duiluapUto 

att  fag& .  dîfeêrQcoirdi: de  PEk^uc^  . i  :  :  i: 

Ciaocîèe^  eaiMtodaf  t4|upamiâic.anaB8H 
ment  ordonné^  af^râuv^  les  fages  R.e^ 
«Wift  éiabU^ .  vacjlMrQ.lràt  adi^  FaAaiMt 

dans  fes  Lettres  k  forl  Vicaire  gênerai  y 
dii  i6  Ji<a»&. du ^  .Avril  1785  (ei),  oii 

ayoMlr  voji*  «ifi     lAtîtiA  «la  aç  Aval  17%$.  kii  N: 
XLVr^  là  Utm  Ôkc  du  mncc'vn  N.  XL. 

Ce)  Voy.  ces  a  Utftés  aux  NNl  XLVII  &  XLVIII* 

« 

/ 

t 
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il  offdooM  aux  Réguliers ,  de  tenir  leurs 

£glires  fermées  les.  Dimanches  &  auures 
Fêtes  de  Précepte,  de  même  quels  Se- 
maine Çaintip^  ôc  de  ie  rendra  aux  oii^ce» 
Divins^  &  aux  autres  exercices  de  Reli« 
gton.qul  fis.fiwjt«dJ!«ui  4eiir8  j^cuffi^  re« 
fpe<^ves  ^  pour  y  rendre  fervice  au^  fide- 
lisv  oammerde  fnwfle  dignes  Co^ljuteuri 
de|B  Paitours» . 

XXXUI.  Le  S.  Synode  .voulant  enSii 
yourroie  à  la  commodité  dU:Peu|de»  .qut 
clt  obligé  de  fe  rendre  aux  prières  publia 
^ei,  de  i'JBglUe  ftfoîffialeV  &  oonfiéeitte 
l'irr^ukurité  &  les  inconveoiens  de  la  dit 
vifloRi&'doe  lin^  de  pluflewsvpaniifles^ 
eft..4'avis.q»'il  iou  adcefiè  uoe  iiumblp; 
fupplique  auSoiiveffidn^,  pour  quHl  daigne 
ordoMer  &  fixer  uft .  nojifâ  arroadifib^ 
ment  de  ces  ParoifleSf  ayant  égard  ^ux 
atantages  cenM;iorels  qUe  le  peuple  tMWb. 
ycrk  appartenir  a  une  cure^»  plutôt  qu'à 

une  îiutre,   ...  : 

•       •  •   .       ^ . .     ,  » 


\ 


1 1. 


if.  .E    C.  ■  la.   È.  T, 


'  J«f  Al  pie  &  rÈonnèteii  de:  Clercs.  ' 


glemens  fdics  par  le  S.  Concile  pour  s'as« 
Ibrer  dtt  quftlité»  Se  dé  Is  Vodition  4e8 
MioîltFes  dea^ËgUfet  il  y  aît-tout  lieui. 
d'efperer  dans  le  Seigneur ,  quMIs  fe  cou- 
diireiit  i  (aui ^ d^ttné  mamefe  dîgM'-de  4a 
fidnteté  4e  leur  caraâere ,  nous  ne  pou*  . 
lioiift  neMmotiis  vntm  iMpeoSex  d^iîduter 
ici  ^uelque^abofe  toucbaoc  la  v>e  &  l'bon-- 
liêtecè'  dM  Cterc«9*  noM  rappeltetit  oene 
Bivioe  iMxitte)  que.  tek  que  fera  le  Prir**» 
tre^  tel  fera  auffi  le  peuplé  confié  à  fes 

-IL  Adhèrent  en  confequence  aux  an* 
ciètis  Décrets  des  Saints  Câadlts  de  Lao« 
dicée,  du  IV  Concile  de  Carthage^  &de 


celui  de  Trente  «  nous  défendons  à  tous 

ceux 
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ceux  qui  par  la  Tonfure  fotic  devenus  l'tae* 
ritage  Si  le  partage  du  Seigneur;  &  beau* 
coup  plus  à  tous  les  PrStreSf  Coopéra* 
leurs  ôc  Pievans  du  Diocefe,  d'alTiHer  > 
pour  quelque  caure  que  ce  foit^  .à  aucune 
efpece  de  ipeâacles  publics,  de  di^Ies^ 
de  jeux  &  de  Brelans  particuliers ,  où 
.dominent»  au  très  grand  détriment  dç 
^innocence,  la  licence  des  mœurs ,  la  cra? 
pule>  ^intempérance  ;  &  où  l'on  foule  aux 
pieds ,  avee  la  plus  grande  temcrité ,  les 
Saintes  maximes  de  l'Evangile.  Et  ei| 
effet,  quel  commerce  peut- il  y  avoir  en- 
tre la  lumière  &  les  ténèbres;  quelle 
communication  entre  •  Belial ,  &  le  Dieu 
des  vivans?  Que  les  Miniftres  du  Sanc« 
tuaire  fe  reflbuviennent  donc  bien  3  qu'ils 
font  la  lumière  du  monde ,  pour  y  diffi* 
iper  Jes  centres  de  i'krreur;  de  Vimagi^ 
du  Dieu  vivant,  pour  la  retracer  fur  les 
enlkns  des  hcdnmes. 

'  IIL  Nous  exhortons  de  plus  tous  & 
chacun  des  Miniftres  des  Saines  Autels, 
d'^viter>  autant  ,  que  cela  pourra  s'accota 

A  a  . 
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der  avec  les  devoirs  de  Irar  Miniftere, 
toQte  Gonverradon  finniltere  &  entretiens 
imitites  avec  les  femmes  ^  foie  de  leur 
propre  Paroifle,  foit  d'une  Paroifle  écran* 
gère;  oo  en  aUant  les  vtfiter  dans  leur; 
maifonS)  ou  en  les  entretenant  dans  l'£* 
gUfe»  on  an  delà  de  ce  qui  eft  néceflliire 
dans  le  Tribunal  die  la  Pénitence  ;  lâchant 
Men  <{ae  le  MMftre  du  Seigneur  doit 
s'abftenir»  non  feulement  de  toutf  fouil* 
^  lure  du  péché  ^  mais  encore  de  toute 
ombre  &  de  toute  aK>arenQB  de  maL 

XV.  Mais  il  eft  neceflàire  fur  toutes 
ehbftss  que  le  Pafteor  des  aoM  fine  entie* 
xement  rempli  de  Itefprit  de  J.  C  pour 
pouvoir  le  répandre  te  le  former  dans  le 
cœur  des  fidèles;  &  pour  leur  inipirer 
par  fon  propre  exemple ,  tous  les  genres 
de  vertus  Chrâiennes»  Pamiiiié',  k 
^  cbaltetc^  la  douceur^  la  charit^^  le  des« 
Sntereflfement^  le  méprto  de  tomes  les 
chofes  de  la  terre,  &  toutes  les  autres 
vertus  dont  PApôtre  fait  mention  dam 
Ite  1  pitres  à  Tite^  i  TimoUtée.  Pour 
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cet  efièt  la  volonté  du  S.  Syoode  eft 
qu'outre  le  Qitf chisme  du  Diocere ,  cba* 
cim  foit  pourvu  d'un  exemplaire  dea 
Saintes  Ecritures ,  contenant  l'ancien  & 
le  nouveau  Teftaiient^  pour  âirç  à»  la 
parole  de  Dieu  Tes  chalte^  délices  » .  £{;  le 
principal  fujet  de  fea  meditatiow  journih 
Ueres.  C'eil  fur  ce  livre  de  vie  que  tous 
les  Saints  qui  noua  ont  précédés ,  Te  Tont 
fiitmés  dana  la  idence»  i&  la  pieté.  ;  Sti  . 
•livre  9  grâces  à  la  mirericorde  Divine ,  a 
iÊé  donné  à  toua  les  hommes  pour  leur 
ibrvir  de  guide  »  &  d'escorte  aiTurée  dans 
toiitea  teûri  voies^  il  «a  été  confié  à  la 
garde  des  Ffètres  f  d'.une  maniece  par^i^ 
^îere,  afin  qu^hprès  a^en  êcre  remplis 
aux  mêmes ,  ils  en  faiTent  part  aux  fidèles  « 
en  leur  en  expliquant  les  plus  faints  &ç 
i»  plua  iaiutaices  Myûeces.^  Toutes  lea 
fois  que  cette  nourriture  leur  paroitra 
iQQce  &  delicieufe  9  ce  fera  un  tetpoigoa- 
ge  des  plus  alTurés  des  Benedidions  ce* 
lefteg,  que  le  Peie  éternel  prépare  ^u  Pai^ 

fteur  &  à  fqa  peuple.^  &  au  contraire 

Aa2 
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Pennui  &  le  degouc  Teront  les  lignes  d'un 
cœor  encore  -pofledé  &  rempli  des  affec* 
tioDS  terreftres^  &  un  motif  de  graïKle 
crainte  pour  Tun  &  pour  l'autre. 

V*  Dans  l'exercice  des  devoirs  proprès 
à  fon  Minillere  EccIeGaftique^  le  Pafteur 
n'oubliem  pas  de  fe  conduire  en  même 
cems  en  bon  citoyen,  &  comme  une  par- 
tie de  la  Sociecé  Qvile,  qui  doit  doutant 
plus  s'intérefièr  à  fon  bien  être,  que  taà 
<:ara£tere  lui  concilie'  une  plus  grande 
eftime  »  &  une  plua  grande  confiance  de 
la  part  du  peuple.  Il  ne  bornera  pas  ia 
fbllicitude  à  ia  predicatioir  de  la  parole 
de  Dieu^  &  à  la  fimple  adminiitracioa 
des  Sacremens,  mais  il  dem,  en  toute 
occafion  »  fe  prêter  aujç  beibins  des  fid«« 
les  9  les  aider  de  fes  confeils,  s'interefler 
à-16uîs  peines  9  te  rendre  médiateur  doi 
difierens  dans  les  familles,  prendre  foiù 
de  la  veuve  &  de  l'orphelin  ;  en  un  mot 
conroler  fon  peuple^  le  diriger,  Mde^ 
en  tout      partout ,  >fpiritoeUeiiient  & 
teœpordicment«  £n  vain  .porterûit-ii  le 
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tendre  nom  de  Fere ,  [s'il  n'en  montroU 
les  qualités  9  &  n'en  rempliflbit  les 
devoirs.  ^ 

VI.  Oefk  par  de  tels  moyens  que  nof 
Pères  ont  autrefois  triompiié  de  la  fierté 
des  Nations ,  &  qu'ils  leur  ont  ouvert  la 
voie  à  l'fivanxUe  de  J«  C.  C'eft  dans  le 
jnémt  but,  &  pour  procurer  à  l'EgUre 
d'excellens  Prêtres  5  &  (à  l'Etat)  d'exceU 
Jeqs  Citoyens  ^  que  la  pieté  &  la  munifi- 
cence de  notre  éclairé  Souverûn,  l'ont 
engagé  à  éublir  ^  outre  le  Scminaire  pour 
les  jeunes  Clercs,  une  À.cademle  Eccle- 
-^(Uque  pour  les  Adultes  ^  afin  qu'avant 
d'écre  chargés  du  gouvernement  des  ames^ 
ils  ^exercent  dans  la  pratique  des  plus  fo» 
lides  vertus  9  fociales  &  chrétiennes. 

Vît.  Le  SsHit  Synode,  qu'un  fi  louable 
établifiement  remplit  de  contblatlon  ^.fe  âi( 
un  devoir  d'y  applaudir  j  &  entrant  dans  les 
intentions  du  COàici  le  de  Trente,  ilexhor* 
te 5  par  les  entrailles  de  J.  tous  les 
Clercs  de  ce  Dioeere,  de  ne  poim  em* 
biafler  l'état  Ecclefiaitique  »  iàns  avoir  au- 
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parafant  éprouvé  leur  Tocatlon  dans  le 

fusdic  Séminaire  9  &  fans  êcre  enruite  pas* 
féa  k  la  Royale  Académie  de  S.  Leopold^ 
pour  s^y  perfeitionncr  par  cette  folide 
âoArine,  ft  ces  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne ,  donc  nous  avons  la  joU  de  recueil- 
lir, juftîu'à  prereift  ^de  fi  heureux  fruits. 

VI 11.  Nous  nous  Êdfons  même  #  un  de« 
voir  fpecial ,  d'adhérer  aux  intentions  de 
S.  A*  R.  exprimées  dans  Je  dix  huitième 
des  Articles  envoyés  à  notre  très  zélé 
Pafteur,  de  La  iupplief  d^roitre  » 
par  une  augmentation  de  revenu  ^  le  nom** 
bre  des  places  gratuites  dans  la  fusditf 
Académie  Ecclefiaftique  ;  afin  que  par  ce 
moyen ,  ceux  qui  réuniroient  a  une  vé- 
ritable vocation  des  talens  &  des  moeurs^ 
qui  les  rendroient  utiles  à  l'Eglife^  ne  fe  ' 
irmivent  pas  dans  Pimpuifianee  de  profi- 
ter des  grands  avantages  qui  s'y  trouvent 
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Sur  Us  Conférences  Ecclejsafiiques.  . 

L9 
ETABUSSEMEOT  dcs  Confcrcnccs 

Ecdefiaftiques  a  ftm  fonderont  dans  te 

nature  du  gouvernemenc  de  PËgUfe^  qui  . 
eft  un  gouvernement  d\inl^.  A;  de  coo* 
.  feiL  Elles  éxoienc,  dansiez  premiers  tem^ 
les  lieux  ordinaires  où  l'on  éxaminoit  les  . 
aflàiresdu  Diocefe^  où  l'on  regloii  fadia*^ 
1  cipline,  où  l'on  réformoit  les  abus,  où; 
Pon  pourvoyoîc  aux  beMns  du  peuple  ^ 
&  où  00^  jugeoit  les  coupables.  La  mul« 
tlplicatiôn  des  fidèles  ayartt  obligé  de  di- 
Vifer  les  DiooeTes  en  ParoifieSf  la  cooti^ 
nuation  de  cet  ufage  en  devint  trop  in* 
connnode.  On  conKnença-dèa  lors  à*  éta* 
bllr  des  Doyennés,  &  il  fut  réglé  que 
les  Prêtres  dont  chacun  de  ces  Doyennés 
etoit  compoféij  fe  reunkoient  enfenibte 
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CBceiMiiM  vm&y  pour  émâ&er  l'4cac  4e 

leurs  Paroiflc&9  &  délibérer  fur.  leur  bon* 
ne  adminiftration.  "Le  but  de  ces  Aflem- 
blées  éiûic  de  conrerver  dans  le  Clergé  l'u- 
nité du  gouvernement,  &  de  maintenir 
dians  les  Paroifiies  (ans  altération  ^  le  dé- 
pôt de  la  foi,  &  la  rigueur  de  la  difcipii* 
^Be.  Cet  ordre  fi^  cmiiervâ  dans.  l'£glifô 
jufqu'ao  tems  où  la  décadence  des  études 
introduifit  dans  le  Clergé  l'ignoiance,  & 
la  corruption  des  Wfleui:s^  qui  enelt  la  corn- 
pagne.      ^     -  •  ' 

^  :Co  désordre  a^feccnit  dans  les  tems  pos<» 
terieurs  par  l'introduction  ,de  nouvelles 
4o£trines^  La  Scbolaltique  ouvrit  la  por» 
ta  à  des  Syitêmes  nouveaux  &  discordant» 
entre  eux,  fur  les  vérités  les  plus  impor« 
tantes,  &  conduifit  fimdeoient  au  Probo* 
bilisnie  &  au  relâchement.  Le  change* 
ment  dans  la  forme  du  gouvememeat  Ec^ 
clefiaftique  ayant  fait  oublier  aux  MiniUres 
de  l^tiie  leurs  véritables  dr(»ts,  quiTonc 
en  même  tems  leurs  obllgatiops ,  fit  per- 
dre enfin  Pidée  primitive  du  Miniftere 
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Scclefiaftique^  &  4e  la  rollîcituile  Pafio^ 
raie.   Il  arriva  de  là  que  les  Aflembldes 
des  Pafteurs  fe  reduîfirenc  ou  à  une  for- 
malicé  eiterieurc  9  ou  à  des  discours  fecs^ 
ftur  des  quittions  abftraices»  fiides  diftinc- 
'  tions  Scbpta&iqi)es>y  qui  le  reduUoieoc  k 
ane  pure  Logomactvie,  &  à  la  rerolu(U»i 
de  cas  fpeculaci^y  où  après  des  difpuces^ 
fondées  fur  de  vaines  lubûlités,  ou  fur 
l'^orité  des^  Cafuiftea-»  oui  tout  au  plu» 
fur  le  jugement  d'un  Pomlfe>  touchant 
quelque  Propofitionry  on  prononçoit  une: 
d^cilion.^  qui  n'ttolt  encore  elle^oiême:  ^ 
quelques  fimque  probtefloatique^  Le  ten» 
c^t  veau  où'le  .Seig^eujr  fe  fouvenantde% 
proHEiefiès  faites  à.  ion  EgUfe^  vient  vî&k 
ter  fa^  vjgçe.,  900^  ferons*  «inezculablesp 
Ih  nouSvpa^piifrjQus  filence  un  objet  Q  im^ 
{MMTtanjt.^  MottSt  dewps:  donc  nous  ap{dii»^ 
xjfi^v  à  reformer  cet  étabUflement  ^  en  le;, 
rappeilant  h  la  deftination  primitive.  Em 
confeqvience  nous  croyons  expédient  à» 
ftdre  les  reglemena  fuivans:^ 
.  JIL  ^Ëvêque^  ou  par  lui  même  ^  ou  jaff 
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on  de  fes  Théologiens»  propofera,  au 
commencement  de  chaque  année,  les  ma* 
Cietes  qu'on  devra  traiter  (dans  lea  Con« 
ferences)  durant  le  cours  de  cette  même 
année;  &elle$  feront  propo(%e0  dans  un 
tel  ordre ,  que  pou  à  peu ,  &  dans  l^efpa- 
ee*  de  huit  années ,  aa  épmto  lotttes  eeU 
les  qui  compofent  le  corps  enciejr  de  la 
Théologie. 

On  commencera  par  examiner  les  Tonde» 
mens  de  la  Religion  chrétienne;  &  com^ 
ment  ils  font  les  feules  lources  afiurées 
de  la  Règle  de  la  foi  9  aufQ  bien  que  des 
mœurs.  On  parlera  de  l'£clri€uie  Sainte» 
de  la  Tradition  9  &  de  l'autorité  de  l'E* 
gtife  quant  à  la  doâriiie,  dont  elteeft  ki 
gardienne  &  le  juge  inâûilible}  &  on  in- 
diquera les  moyens  de  difceméf  la  voi*- 
de  TEgUre,  Tur.  168  vérités  obfeurcies  ott. 
œinbattues.  On  traitera  enfuite  des  deux 
Puiflances,'  qui  tiennent  ftir  'la -terre  1i* 
place  de  Dieu>  pour  le  gouvernement  des 
hommes;  on  expofcra  leurs  dtcits^  PùWi*. 
gatK»  où  iont  les  fojecs  de  ieur  obé^s  . 
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tt  on  teraiiif en  cette  oKitiere  par  Ir  Tnl^ 

té  dQs  ioi^ç  humaines. 

Ces  principes  établis  ^  on  expliquera  Ui 
nature  de  cette  foumiffion  de  foi  que  le» 
ChTéCicfljs  doivetit  aux  vérités  divines; 
ta  manière  dont  on  doit  dif  iger  la  conAui* 
te  de  fn  vie  fur  la  véritable  règle  des  mœurs  j 

k  oétte  oceaikm  on  traittra  des  aâat 
humains^  de  leur  bonté  §i  de  leur  maUc& 

On  v^ffm  tnfuttc  au  Traité  de  IXee 
&  de  fes  Auributs  ^  ok  l'on  i^kra  de  te 
Trinité,  dt  la  création  de  l'homme ^  de 
fil  ctiute^  de  ta  neceffité  d.'un  Repaiaceeiv 
du  Myftere  de  la  rédemption,  de  la  ff^r 
ce  du  Rectemptenr;  éc  oniuii»  tu  nfSi^ 
quant  la  nature  de  Pefperance^  i|Ufi  k» 
Ctirétieu  doiwnt  asoir  c^iXca^  par  ke 
Bierites  da  n^ême  Jii^Étein|iteiir« 

De  ià  on  wnira  à  tieitcr  dm  cars^o^. 
fcs  .de  ralli^nc&Iàâoe  eofire  Dlao  A;  Ifteep» 
Kïe  par  }.  C.  &  de  la  nature  de  fa  UA. 
ùa  expofemenâûce  ie  carafiim  ée  le 
tu  de  la  Cbaaiet qui  eâ  la  p^mcude  de 
um^Mf  eB.«H)ilq«re  te  dtefoiai  ^ 
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cette  charité  ipceibrit  9  tant  à  l'égard  àû 
Dieu  5  qu'à  l'égard  du  Prochain  ;  &  on  dé* 
duira  de  ces  principes  l'efprit*  &  l'éten- 
due des  préceptes  du  Decalogue.  Eiifin 
m  cnîitera  des  Sacicm^  &  de  la  Prière. 

IIL  Voilà  l'ordre  des  matières.  Le  | 
fl'heologien  propoTeia  fur  ebaciiœ  le$  polati 
^  les  queitlons  quV)n  devra  examiner  ;  & 
il  aura  Toin  que  les  queltions  proposées 
touchent  le  fonds  des  matières  &  .les  em« 
:braffent  dans  leur  étendue.  Chaque  ques- 
tion, flm  proposée  de  oianiese5  que  l'a- 
«lairciflenaent  de  la  maxime  fpeculative 
•  4Ut  toujours  joint  à^  l^xpi^  de  la  methoi^ 
iie  qu'on  devra  fuivre  dans  la  pratique» 
conformément  à  cette  mnime.  '  Ih^doit 
nuffi .  ^&îic  f enanyier  >  les  alms  qui  ft 
feroient  introduits  dans  la  pratique  à  ce 
Ibjèt^  &!iAiBe  «raaokre.  tes  inoyene  ie& 
pln&prudens^  .&  les  jplua  furs  pour  les.  re:- 

IV.  La  refolutioa  de  ces  queftions  fera  . 
le  principal  objet     Gonftrences,  &  elle 
lia  ft»  é«i&  oec  osic&.  di&inguera 
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dur  cloaque  article  ce  qui  appartient  k  Ta 
iU,  &  à  Peilcnciel  de  la  Religion,  de 
ice-qui  n'eft  que  dé  difdpUqe.  On  éxa» 
minera  enfuiie  la  nature  de  cette  difcipli- 
ne,  Ibnbat^^fea  cvaâerea;  fic  on  jr 
diltingueni  ce  qiù  eft  neceflairé  ou  utile^ 
pour  entretenir  don^  les  fidèles  l'erpric 
du  Chriftianisme,  d'a?ec  ce.  qui  feroic 
fuperfiu,  &  qui  ne  tendroit  qu'a  impofer 
à  cet  mêmes  fidèles  un  joug  peu  conve- 
nable à  la  liberté  des  enfans  de  la  nou* 
utile  Alliance  ;  &  betueoup  plos  Mcore 
d'avec  ce  qui  feroic  dangereux  ou  nuili- 
Me,  toome  eondviftm  a  la  fiipeiMtioi» 
&  à  un  culte  fliateriel.  Finalement  oa 
examinera  s'il  ne  s'eft  point  introduit 
dans  lea- Saroiffes  quelque  opinion  con^ 
traire  aux  dogmes  reconnus,  ou  quelque 
fratiqw  de  dtSaplia»  qui  ne  ibic  iM  bosU 
fi>rme  aux.  Principes  decidiés,  &  oa  avi^ 
fera  aux  moyens  les  plps  Gonvcaabtes  pMf 
lesréfonner.         ,     .  . 

Y.  Les  reiblations  feiont- tirées  des 
fiD^rœs  pttces.4e  i'Scricmre  ^  dea  CoBcile% 
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tfet  feres,9  &  de  la  difcifxliiie  de  la  n^nt^ 
rable  antiquité.  Quant  à  l'ufage  des  Au- 
teurs modernes^  on  cboifira  ceux  qi^ 
font  profeûion  d'être  attachés  aux  fources 
donc  nous  venons  de  parle»;  &  à  cet  eflbc 
on  indiquera  dans  chaque  Confidence  les 
anteurs  qnl  ont  le  plus  enâMOK  vnàté 
les  matières  propofées. 
'  Ces  refoluttons  feront  courtes,  claires^ 
décififes«  On  ne  s'torêtera  point  à  des 
fubtilitcs  inutiles,  oa  à  des  didindions 
fcfiolftftiques^  BMi  on  ira^  pot  im 
men  &>Ude,  jusqu^au  fonds  des  cbofes^ 
en  les  oenflderant  en  rtlei  néiMSf.âi 
dans  leurs  rapporxs. 

VI.  Celui  qui  aura  été  choifi  par  fort  dans 
kl  dernière  Conferenœ  en  rappoittra  pnt 
écrit  la  Refolution;  &  après  en  avoir, 
fait  ift  leftnre  nâ  cfaKîin.eii  diiaa  ftfi 
timenc*  S'il  trouve  de  ia.  divesfité 
dam:  ets-fliMifKtts^  ^wJimaibim:f6rie^ 
feroent  le  point  controverfé  ^  dans  l^ubt 
que  vue  de  trouver  la  vérité ,  &  en  écar- 
taot  aoMe  tnlnwiirt  &  uml  Êtaùt  dft 
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ptrtf.  Et  fiPil  n'eft  p»  poiBble  par  toni 

M3  moyens  de  parvenir  à  l'unanimité ,  £| 
k  quelque  chofe  de  certain  9  le  Préfidenc 
de  la  Conférence  en  donnera  ^onnoiHàiice 
à  l^Evêque,  lequel  enverra  la  décifion 
ou  «par  lui  môme  ^  ou  par  ion  Tlieologieib 
:  VIL  La  décifion  mife  par  écrit,  fera 
confignée  dans  les  maioa  du  Secrecaircy 
lequel  en  fera  enfui  te  une  Ânalyfe  courte 
miâs  compiette  ,  en  I&ngue  vulgaire.  Il 
rendra  compte  enfuite  de  ce  que  cliaquet 
niembie  de  la  Conferenoe  aura  dit  fur  la 
décifion»  &.4n6aie  de  ce  qui  en  aura  été 
cenfuré,  en  ajoutant  4  chaque  article  lea 

'"^  non»  dea  Auteura  .;      .  /  > 

Dans  la  Conférence  fuivanie  le  mémé* 
SecreMte  fera  la  leéloie  de'  cette  Amm 

-  l;fe,  flc  après  qu'elle  aura  été  approuvât' 
le<  Pratdeit' le  ifaweciaa^  au  notnJde/ïtaimj 
VUL-^  Cet  examen  dea  mstierea  m^i 
fpeâives  fera  le  fujet  des  Conférences 
maia  comme  les  discoura  vageea  oa  fiii^ 
des  ob|ets  difparats  font  ordinairement 

qu^  u'miinîne  pai4>  fonda^  daftaJeur- 
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« 

jufte  étendue  les  matières  propres  de  bi 
conférence  9  on  aura  ibin  de  pxevenir  cet 
abus.  ' 

IX.  Seulement  k  la  t(i  de  chaque  Con- 
férence 9  ceux  qui  auronc  quelque  chofe 
d'important  il  propofer  pour  le  bien  ge- 
oieral  »  &  pour  le  maincien.  de  Piinioo  & 
de  l'uniformité;  de  mênae  que  ceux  qui 
auront  quelque  cas  particttlier  k  propofer 
concernant  la  conduite  de  leur.Paroifife,. 
pow  lequel  ils  auront  befohi  du  confeit 
de  leurs  confrères,  pourront  le  faire ,  &l 
tes  membres  de  la  conférence  en  diront 
leur  fentiment  biieieement  &  avec  clarté,. 

Ce^fera  enfuite  le  devoir  du  Prefident,. 
de  prendre  note  des  qiieftt(»is  propofitet 
&  de  leur .  deciûoa  ^  pour  en  informée 
yfivêqoe  en  ion  tems.  Mais  il  ta  feni 
tout  auffitôtf  lorsque  l'obijec.  feaa  îoipor^. 
tant^  ou  que  dans  la  Conférence  omn'aa- 
n  pas  pu  con?eBir  d?ane  déàûotk^^éàSsr 
&  certaine*  • 

X.  La  eofiferences  fe  tiendront  daîw 
un  lieu.  déceot^L  &  déierminé  par  l'Kvâf^ 
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qw  'i  une  fois  par  mom^  excepté  les  moig 
d'Août,  de  Septembre  &  d^O£lobre.  .On 
fixera  pareillement  Je  nombre  des  Pafteura 
qui  y  devront  affilier.  Lorsque  l'incom- 
modité du  tems  obligera  de  les  interrom^ 
rompre  t  le  Prefidenc  aura  la  Ubercé  de 
les  anticiper  ou  de  les  remettre  9  à  un 
tems  ou  l'incomn^pdité.  ne  fubûltera  plus. 
*  II  pourra  pareillement  changer  les  mois 
des  vacances. 

^  Tous  les  Prêtres  du  diftrid  fixé  pour 
les  Conferences  y  affifteront»  &  ceux  qufc 
en  auront  un  juile  empèciiemenc  »  en 
rendront  promptement  compte  au  Prefi» 
dent  9  &  lui  communiqueront  pv.  écrit 
'  leur  fentiment ,  fur  les  queftiont  propo-i 
fées,. à  moins  qu'ils  n'en  foient  empêché» 
par  maladie,  (.e  tems  que  doit  durer 
chaque  Conference.s  .fera  au  nqles  dc| 
deux  heures» 

Fondions  4u  Priji(km. 

XI.  Le  Preûdent  fera  ^lu  par  l'Evéqueg 


&  il  prelidm  en  fon  nom.»  &  en  perfon» 
ne  i  toutes  les  Conrcrences.  Il  fera 
chargé  d'indiquer  les^  Confetênces»  &  de' 
veiller  qu'on  y  obferve  les  reglemens  éta* 
Mis^  avec  Pordre^  la  gravité ,  te  lea  ibins 
requis.  Il  laiûera  à  un  chacun  une  en* 
tiere  liberté  de  parler,  en  empêchant 
néanmoins  coûte  animofîté,  toute  conte- 
ftacion»  &  tout  discours  fuperûa,  &  hors 
de  propoa.  Il  veillera  auffi  que  le  Secré- 
taire, tienne  un  Regiltre  exadt  &  fidèle  de 
tout  ce  qui  fe  paflera  da(6  la  ConFerence. 
Enfin  il  informera  l'Epique  de  Pexat^itude 
avec  laquelle  on  y  aura  obfervé  les  re-^ 
gteQiens  étaUto;  &  fi  quel^'un  s'étoic 
montré  peu  amateur  du  bon  ordre  &  de  * 
la  Réfioraie  ;  &  rpecialement  ^1  y  ivaic 
témoigné  de  l'oppoGcion  &  de  i'opinia* 
treté^  il  en  donnefti  avis; 

■•  •  •    '  ■ 

FonStioas  du  Secrétaire, 

XII.  Le  Secrétaire  fera  élu  par  l'Evé- 
^  Il  éxécucera  Içft  orUres  do  Piefideot 
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pour  nndieadon       Confisraneet  9  lor»» 

qu'il  furvlendra  quelqu'obdacle  qui  em* 
péchera  de  les  tenir  au  jour  fixé  dans 
dernière.  II.  fera  avec  foin  i'knalyfe  de 
tout  ce  qui  aura  été  traité  dans  chaque 
Conference,  &  rapporteia  airec  fincefité  le# 
fentimens  &  le$  objeâions  de  clxacun  des 
membres»  II  enverra  exaâenent,  tous 
les  mois,  à  l'£véque  les  Kefolutions  des- 
Conférences,  &  l'Analyfe  qu'il  en  aura 
fiûce.  Il  doit  avoir  on  Rcgiilre,  oti  il 
marquera  le  lieu  &  le  jour  où  aura  été* 
tenue  chaque  Conference;  &  lorsqu'elle 
aara  étd  renvoyée  à  un  jour  di&seot  de 
eehii  qui  avoît  été  fixé  dans  la  Conference. 
anserleare,  il  en  marquera  les  motiftf. 
avec  la  lifte  des  afiiltans,  &  des  abfenS; 
à  laqueUe  il  joindra  las  eicitfSB  de  ces 
derniers.  Il  rapportera  auffi  brièvement 
qu^{  1b  pourra^  les  queftions  propoféeSf 
en  marquant  ceux  qui  les  auront  difcutéea 
par  écrit,  &  ceux  des  autres  qui  liront 
fait  de  vive  voix*  Il  rapportera  avec  la 
mcme  brièveté ,  les  queitions  particulie. 


éenmgeres  aux  inâtieres  qui  fë  tnii- 
^  caiçnc  aéluellemenc  t  le  '  nom  de  ceux 

qui  les  auront  propofées  ^  &  de  ceux  qui 
y  auront  repondu  ;  en  fpecifiant  (i  elles 
ont  été  décidées  à  l'unanimité.  Enfin  il 
nôtlfieia  te  jour  fixé  pour  la  future  Con- 
férence. ' 

.  J^e  P ordre  à  ohferyer  dans  la 
tm$ê  d9t  Ch»/erences. 

XIII.  Le  Prefidenc  fera  Touvercure  de 
la  Conférence  par  l'invocation  du  S.  Es« 
prie.  Le  Secrétaire  lira  enfuice .  l'Analy fe 
de  ce  qui  aura  été  traité  dans  la  précé- 
dente Conference,  &  le  Prefident  la  (îgne* 
ra;  &  enfuice  on  lira  le  Traité  qui  aura- 
du  être  mis  par  écrit  ;  après  quoi  chacun 
apofeia  fdn  fentioienc  fur  oe  qui  aura 
été  lu,  &  fur  le  fujet  même  Cela  fait^ 
Qff  Mutera  œox  qui  amont  quelque  choftf 
à  propo&r^  on  en  délibérera^  &  on  deci* 
dera  en  commun  Jes  qudtions  propofées. 
On  indiquera  enfuite  le  jour  de  la  Confe* 
rence  fuivante^  on  lira  les  Articles  qu'on 
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Y  devra  traiter.  On  tirera  au  fort  celui 
qui  devra  les  résoudre  p«r écrit;  &  enfin 
le  Prefident  terminera  l'Aflemblée  par 
l'Orairon  fulvante,  Seigneur^  qui  rajfem^ 
hlâz  ce  qui  a  M  égaré  &  di/per/é,  &  qui 
con/erpez  ce  que  pûus  étPez  raffemblé^  rim 
pâmiez  par  Mre  Clémence  fur  le  peuph 
chrétien  la  grâce  qui  Punit  à  vous;  afin 
4Uê  retem^çam  à  Mae  disnfia^,  &  e^uniffim 
à  yous^  pral  Pafteur  de  potre  EgUfe^  il 
puijje  peut  fernr  d^guemem.  Nous  pout  M 
pÀpplùm  par  J.  C.  Notre  Seigneur  Suc. 

U  fera  auffi  l'A^n  de  grâces  oïdinaifo^  * 
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'S,UPF3L.IQU$: 

V 

'     Son  jilujfc  Bj>yul^ 

S  très- humbles  ferviteurs  Si  fujeu 
de  V.  A.  R  ,  le  Prefident  &  les  Pères, 
«Semblés  legicimemem;  f  au  nom  du  Saint- 
.  Efprit,  au  Synode  Diocefain  de  Piftoiei 
l^Rétrés ,  par  la  graœ  dmne  ^  de  Tamoiir 
de  la  vérité  le  plus  fincere^  &  animés  du 
defif*  let>hi8  vif  de  la  Tirir  régner  <&'fleih  • 
rir  de  plus  en  plus  dans  ces  très  lieureux 
Etats,  après  avoir  pris  en  confîderation 
divers  points  relatifs  à  la  difcipline  exte* 
rieure,  &  de  la  compétence  de  la  Puis- 
fance  Souveraine: 

Profternés  aux  piedi^du  Trône, avec  le 
plus  profond  refpeâ ,  prennent  la  liberté, 
d'un  confentement  unanime,  de  demander 
à  la  fuprême  clémence  &  à  la  Religieufe 
pieté  de  Vonus  Altbssb  Royals,  tes 
grâces  fuivantes; 
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LX^abûUtion  des  FiangailIes^i  &  de  quel* 
ques  empêchemens  dirimans  du^  mariage. 
II.  La  Réfornae  des  Sermeas» 
IIL  La  fuppreffion  des  demi- Fèces,  & 
la  défenre  de  tenir  les  boutiques  ouvertes 
durant  les  Divins  Offices. 

IV.  Un  nouvel  ordre  pour  l'arrondiflfe« 
ment  des  ParoiOes. 

V.  Xi'approbation  d'un  plan  de  Réforme 
pour  les  Réguliers. 

VI.  La  convocation  d'un  Concile  Na« 
tional. 

A  cet  effet  on  joint  à  cette  très  refpec- 
tueulè  SappUque  les  Mémoires  juftificatifs 
des  raifons  qui  ont  porté  le  Synode  à  la 

prefenter. 
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M  E  M  O  I  K.  E.  ■  • 

Concernant  Us  Fiançailles  &  les 
empêchemm  du  Mariage  &c. 

l.  C^uicoNQUE  connoic  la  nature 
de  la  Société  civile ,  ne  peut  Ignorer  que 
les  Souverains  chargés  de  la  gouverner , 
ont  le  pouvoir  d'établir 9  pour  tous  les 
Aâes  &  Contrats  civils  de  leurs  ftajets^ 
telles  loix  qu'ils  jugent  avantage ufes  au 
bien  public,  inreparable  de  la  Religion  & 
&  de  l'obrervation  des  Loix  Divines.  Les 
Saintes  Ecritures,  les  anciens  Pères,  les 
Doâeurs  de  la  Sainte  Eglife,  &  plu&eurs 
Pontifes  Romains,  tels  que  Gelafel,  Sym« 
maque,  Grégoire  I  &  Grégoire  II,'  A* 
naftafe^  Léon  IV  &c^  en  reconnoillanc 
unanimement  une  piareille  puiffance  dans 
les  Souverains,  nous  ayertiflenc  encore 
qu'ils  la  tiennent  de  Dieu. 

U.  Les 
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:  li.  lAê  Fmçfi\\eB^tm!t 
mène  civil,  &  préparatoire  .à  ia  célébra* 
tion  du  Mariage ,  oa  M  peae*4ou(er<|)i'eh 
les  ne  foient  entièrement  fouqufea. 
dlapofldon  des  Uibe  civiles)    .    ;  .  :  ' 
i  IIL  Mais  ftma  «pcetexce  des.  Fianguiiea 

deja  concraâées^  il  arrive  fou  vent  q^e  lea 
.-Fiancéactt  tiabicent  èofemiile^  on  Avivent 
ilans  une  &miliarité ,  qui  dégénère  quel* 
40C8fcâà  ea  due  licence  ftna^f^udieun  XHi 
ne  voit  que  trqp  foulent  deaipyRx^àa.peu 
édifians»  fondés  foroea  piomeflEoa  aMer  ieo- 
res  aa. Mariage^  &  fur  les  cpoieiiq^i  les 
ont  accompagnées.    De  là  viennent  ces 
Mariages  9  qui  ayant,  pour  ori^ne  une 
paSion  palfagere  ^  ou  la  crainte  des  peines^ 
plutôt  qu'une  fineere  .4inioQ  des  efpritS  f 
troublent  la  paix  des  lamiUes,  fontun  obf 
ftade  à  IMucailon  des  enflMis,  &  «n  fu« 
jet  de  icandale  pour  la  Société»  . 

IV.  Si  tout  contrat  ^(t  fournis  à  la  di« 
f eâioades  lois  cii^s  ^  alfurémeot  le  coor 
trat  de  Mariage  ^  qui  n'eft  pas  par  eOençç 

suds  feulement  eo  vertu  d'un  précepte. 


ml  au  Sacrement  5  doit  demurer  famit 
4  Ui  flrtm*  tfirciAloii ,  dH»ie  iMiiiefe  d'tMh 
tant  plus  fpcciale,  que  c'eft  de  lui  que  de» 
pendent  plus  particulièrement  la  tranquil* 
lit<9  les  bienSf  les  droite^  &  l^oooeùr^ 
dea  âmilles  ^  qui  font  comme  lés  parties 
lat^giatitea  qol  eonOltbeiR  iea  Ciacsi  ' 
'  V.  De  là  vient  que  lea  Doâ:ears  &  Idk 
Cf  éques  4ea  ptua  IHuftrea  de  PË^Mtb,  tda 
%u?uA  fiafile^  un  CbryfoftoBie^  «m  Am^ 
troife,     un  Aoguftin,  pour  ne  pas  par* 
ier  dea autres;  &  oiKie  cela  dea-ConcU 
lés  entiers,  entre  lesquels  on  diftingue 
tùOJoC  d^Affriqpé;  A  enfin  ica  Pontifea  R0- 
mains  eux  mêmes  ^  ont  non  feulement  pris 
Ragte  «ne  mukltiide  de  hdtx  Impe^» 
f  iales  9  touchant  la  -  fatidité  du  aiarlage  # 
qu'on  lit  encore  dans  lès 'Codes  de  Theo- 
dofeA.4e  JuftiiûeB^  mais  Ils  oiit  ^ncoM 
eux  mêmes  publié,  loué,  &  enfin  cano? 

fAfé  ces  mèmek  Ittix^  eu  les  infèiriht  dàna 

les  Codes  qu'ils  ont  rédigés,  pour  régler 

la  atiblpllne  Eeelefiafttqne. 

?  Vi.  La  Concile  gênerai  de  Latnm>  fiMia 
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teillixte  lï ,  dans  un  Éiecf et  rapporté  par 
Gratieti^  C..S5.  Q.  a.  Cân.  2^  u*mpnm  , 
Binû:  Nous  appelions  confangulns  ceux  qtk 
ht  Mx  DMms  3  cettes  d$s  Empêriuft . 
Grecs  &  Ramins  ùni  ainji  appelles,  {a). 
Cëtte  dedaracToh  ti  d^autanc  pltii»  de  force^ 
^\it  les  Ecclefiaftiques  9  trompés  par  les 
Ittonumens  apocryphes  du  faux  Ifidore^ 
.  ï^étoienc  déjà  Arrogé  ^  au  Xle  flecle»  une 
pleine  autorité  Air  le  Mariage,  qui  leur 
fUlbit  étebdre^ou  teftrisindre  à  teor  gré> 
.  les  degrés  de  Pareilté  &  d'Af&nité.  Et 
ignttre  leg  fatfoâs'akiifdes  qu'on  atle* 
guoit^  pour  éblouir  les  igoôrans,  &pou^ 
fomenter  l'indolence  des  Magiftrats  &  des 
Princes?  On  étendit  jufqu'au  fixieme  de- 
gré l'empêchement  dirimant  de  Parenté, 
pareeqoe,  felon  le  fiiiix  Ifidore^  6noomp« 
toit  fixAges  du  Monde,  &  autant  d'états 

de  l'homme.  Iniu)cent  IIL  re^uific^  oufll 


(m)  *M9f  0Êim  emr0»gtt§m9e  éhmms^  fitos  Bti^* 
Hét  &  Imperatorum  RomaMorum  atqufi  Gracorum 
§€S  CQiifAuguimiês  êffellant^ 
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ligenieurement ,  aa  IV«.  degré  ^  le  même 
cmpêchemenc»  iwcequ'il  trouvoit  quatre 

iiumeurs  dans  le  corps  humain  ^  &  (quatre 
JBlcmeof  dans  lanatura  . 

YIL  Mais  il  eft  aujourd'hui  iiors  de 
4oute  d'un  côté^  que  les  droits  iacrés  de 
Ja  SouYecaineié  topi  inprelcripcibles  ;  & 
de  l'autre ,  que  Ja  puUance  (de  PEglife  eft 
AOttte  fpiritueUe  J  &  qu'elle  n'a  pour  objtt 
igue  la  fianâification  des  ^mes.  Il  n'eO: 
pas  moins  çesuin  que  rSgUfes  qui  eft  ia 
i^itime  interprète  des  loi;L  Divine; ,  ne 
Monoiflbit^  du  tems  de  .  &  Ambroife^ 
«aucune  •oppofitkm.i  ces.  loU  dans  les  Ma- 
riages des  Coufins^  &  qu'EÎie  n^y  en  à 
ftts  reconnu  depuis.  Si  Elle  a  tantôt  ac- 
cordé, tamdc  refufié  la  Benediâion  nup- 
tiate.  à  de  pveilles  noces»  Elle  ne  l'a  re* 
fiirée  que  Lorsque  les  Empereurs  les  pro/ 
bilx»€«t;  &  Elle  ne  i'a  . accordée,  que 
^quand  ils  les  permettoient.  On  ne  doit 
point  omettre  d'(4)(erTer  que  PEglife 
grecque  C^ctbolique  retint  conilamment  la 
manicre  de  compter  les  degrés  de  Parenté 

.  ■» 
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etsblie  pâr  le  droit  tiifH,  laquefle  Tuf 
.  ecûic  commune  àvec  l'Ëglife  Laiiae ,  avanc. 
qu'on  y  eut  donné  cours  à  une  Lettre 
fauirement  attribuée  au  Saint  Pape  Ore^ 
goire  le  Grand. 

VIIL  Tout  cela  fuppoTé,  puisqu'on  Toir 
.clairement  l'origine  de  la  Parenté  fpiri«^ 
ttielle^  &  de  l'Honnêteté  publique  éam 
te  Code  de  Juftinieni  &  puisqu'on  oblerve* 
que  ce  même  Empereur ,  dans  le  VL  fîecle 
de  l'Ëg^life^  a  réglé  par  fes  loix^.  touchant 
TAtl^nité  &  la  Parenté  naturelle^  non» 
feu!e;Dent  le  contrat  de  mariage^  mafe^ 
.encore  le  droit  dea  Suçcel&K)s,  il  n'eft 
pas  douteux^  qu^enooie  aujourd^rniV  le 
chef  fupreme  de  la  Société  civile  n'aie 
originairement  lé  même  droit. 

IX.  Le  Synode  Diootfcin  de  Piftoie, 
qui  en  ej[t  perAïadé^  reprefente  hunrtde^ 
ment-  S*  A  que  iea  Beglemens  fiii»  ; 
par  le  Saint  Concile  de  Trente,  avec  hl 
connivence  des  Putflkncea  OKholiques^ 
pour  redreindre  les  empéchcmens  dirî» 
mans  du  contrat  de  mariage  ^  ne  paroiflibne 


■  ^ 

I 

fuffifans  dan^  les  circonftances  pre* 
kmis  Cette  iaftiffiftnce  eft.  démontrée 
par  ia  necelTit^  où  fe  trouyenc  les  Dioce* 
Èkn  de  d«B8iider  frequeimnent  la  difpen* 
ie  de  cette  forte  d'eispêchemens  ^  attenda 
Hê^botne»  &  le  petit  nombre  d'babitans 
4e  leurs  CoaMpuDautés.  Cette  drconftaa- 
ce  rend  ces  empécbemens  très  onéreux 

AmUtes.  lit  en  refulte  fouveot  un 
tetardemcnt  dangereux,  &  quelques  fois 
wèm  m  ohftacie  k  la  concluiion  des 
Jliajriages  les  plus  convenables;  ^  ODÔn 
cette  difcipline' e(l  peu  propre  k  inrpirer 
.le  rolpç^  du  aux  k>i§i  une  expérience 
confiante  nous  apprennant  qu'elles  toa^*^ 

béiit  dàM  un-  avUiflemeht  d'mtant  pluie 
grandi  qu'on  en  accoidej^ius  fouvent^le 
diQMKk.  Il  artife  tnffi  firequcannent  ^ue 
l^^imnce  dk)lK«mr  tMilement  U  difpen*-^ 
fe  des  loix  bumaines,  rend  les  hommes 
eiHfiMle  plee  birdie  k  violet  les -loix  Di- 
Tînee^  pour  la  defenfe  desquelles  les  Rois 
liHML  armée  du  gbif^t  leiOA  rexpreffîon 
dei'Apôtje. 


1 


( 

plte  S.  A,  Iti 

2.  DHnctrdift  wm  aâkm  éswA  \m 
Tribunaux  pour  caufe  des  Fiancaill£& 

2.  D'abolir  totaiiiMnc  les  empéehet 
mm  de  to  Parenté  fpiritueUe  &  d^Honaét 

teié.  publique.    ^  * 

De  reduiie  l^eapAciieiieac ,  tant 

d^Aûîmcé  que  de  Parenté ,  provenant  de 
queique  union  »*  licite  ou  illicite  9  w 
défère  9  ieUx^  la  manière  de  compter  du 
éx(Âi  civil ,  pour  la  ligne  lateiile  oMi« 
qw  •  fims  liûftr  aucone.efperanoe  d'jobcei^ 
*  WS  dÂfpçnie  pour  les  degrés  où  les  empé-^ 
^SmmméXL  coattat  de  matiast  reOeront 
4iricnants« 

'  XI.  ht  ikiéAie  fifMde,  encomagé  par 
le  bonté  4e  (^n  uia  JtqligieujLâouveiaia 
k  déclarer  toa  feethnent  fur  tout  ce  qui  a 
aapport  à  quelqu'un  .des  ^7.  Aiticies  ea^i 
voyés  aux  Evêquts  de  Toscane,  ne  crpic 
paa  devoir  peflbt  loua  filence  teeioeoMB^ 
niens  des  Mariagea  faiu  tiimultuairemeet 
è;  par  fiupfififik 
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te  fruit  d'une  paffion  effrénée,  qui  Mt 
meprifer  aux  Ehflun  lef  den^oir*  ftçréirde 
la'^ufte  deferenoe  foWs  doivent  à  leurs 
Patens,  on  peut  dite  quMls  font  fcits 
ytatôc  .Cl»  iWeaoe  qn'cn.  la  pr^iènce  da 
Pafteur,  attendu  que  çelui-ci  ,  fans  'eon- 
«otore .  let  .i^iuâm  9  qui  prefentêDC 
qoelqaes.  fois,  tfaveflis      armés,  entend' 
i  peine  la  v(Ât  ttes  Contnâans,  tant  il 
cft  fidfi  &  ttotibld.  Si  on  ajoute  à  cela 
Voblèïvation  que  pour  la  ^validité 
-àatfeé  Aââs  Oiflta  d'une  -  imporunce 
'beaucoup  moindre.,  les  lolx  exigent  non 
inileiit€nt.  vqQè  te  ^oùitermiia  mi6B» 
^ue  les  témoins»  fiaient  Requis  iSMgtti,} 
le  gynode,  bien  perfuadé  que  fim  très 
pieuxk  Prince  j»  peut  envilager ,  ^ans  de 
KktB|l&/  mariages,  qu'un  mépris  formel 
foBg  éè5iJ;-'C.-«i^  daUteur»  qu'il  les 
8e8BBdeia>.à.;l'axenir  plut^ôt  comme  des 
attentats  coiiwe  Word»-  public,- que «omi 
nt  .des /contms  iegitimss,  &  capables 
de  difpofer  les  Contraftans  à  recevoir  tes 
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grâces  dû  CM,  neeefflôwf  pow  leuf  mo-  . 

dre  douces  &  leger«s,les  cliarges  très 
fEuites  du  mariage. 

'  XiU*  Efffi"  ie  même  ^oode,  Mfanc 
-attention  au  grand  danger  quni  y  a  d*adr 
jnetcre.m»  œarii^  tes  VaphoojISi,  &  pour 
:  fe  conformer  à  l'efprit  du  S.  GoQ«Ue  de 
«Tieme,  (Sfeff.  XXtV.  U  VU.>  qui  e» 
•pareil  cas-  invoque  le  fecoùrs  des  U»t^ 
ftrats  Civils,  finit  ce  Mémoire»  ea  fupt»- 
pliant  S.  A.     d»  daigner  ordonner  quê- 
tes Pafteurs  ne  prooKtoftBfr  point  tmc 
IQDoaces  de  leurs  Màdages»  ians  en  avxùr 
©btequ  la  permiffion  du  juge  da  ii«»»  cm 
é>ktn  antre  Miiiiftr&  du.  Souyenùp  oim- 
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OBAOS  fréquent    iipidoM  ^ 

israneof  ^  qui  s'eft  depuis  JcwgteiBs  iatro» 
idiiit  parni  tet Chrétiens,  eft  des 

|t»  leg  fins  .i«0Otm  qui  iiUipnMS^ 
cette  falnte  Âfiemblée. 

Cet  aéte'  anio^  és  AslîiSîOti^  fW  If 
-flaoyen  duquel  la  Créature  Afe.(ppui  sUiA 
dhpe)  ni  fsMitimifrr.  srac  fi»  fopfAa» 

Créateur^  jusqu'i . llnteqwît^r  sQpo/m 
témoin  &  garand  de  la  flncerit<  de  fes 
aflfertioiis,  &  de  la^  fidélité  de  fes  pro- 
jne0es,  cet  aâe  auguftc  devient  une  te- 
aerité  âcrilegef^uand  il  n'eft  pcHOt  ac 
.  compagné  de  ce  refgfiiX  ^  &  de  ces  condi- 
tions» rigaureures,  prescrites  par  le  Pro* 
pbetc  Jeremiet  qui  le.  rendent  digne  de  la 
Divine  Majefté  i  cet  aâe  enfin  fi  grand  & 


.  .   Pour  la  réforme  dos  Sermom. 
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fi  terrible eft  devenvk  i»np  formalité^  élbr 
>iftiM^  la  plupart  du  ùims  Âiv  e^i  U 

fc  nom  veûerabte  Tfès*l)aufr 

^étoit  regardé  avec  une  ftkite  terrçur.  Lç». 
nfidele^^  dirigés  par  1^8  feuleft^n^nr^ 
i«  raifoA  »  ne ,  l'e^oy  oient  que  pour 
les  ca^ib  les  plus  importantes  ^  dansas 
cas  les  plus  e^raord^naires  ,r  ^  a?e&  1^ 
foleninités  tes  plus  iœ^stes  »  &  les  ph|» 
jpa|;tabl^a4e  x«y»Uler  .l^id^  la  j^iffi  gmàp 
de  Ja  Divinité^  qu^n  croyoit  intereff^ 
jj^làau^confeptiensJïUinsÂ^^  ^^^^ 
breux  tor^  ceux  qui  ^  ont  abufé  par 
Êge  fréquent  le.  p)i|»  i^tmfiûà^^  U  Jtp 
jnqias^  reQseôqeu  * 

III;  Ce  pétale  charnel  qui  ne  cq^ 
jft^iloit  que  p^  ^  ci;awte  dy  4ci|i\cio^ 
&^qui  ne  stlevoit  pas  au  deflus  de  m 
^tf9  groffiere-  di^  la..loit.ne  canaMt  ri«a|i 
^e  rep^^en^e  en  cette  matière  n  que 
parjur«^  Nptrt  Di;«4n^  RedeopiMur  Ir 
|rou  va.  da))S  la  aia«iq^  ^  iï*WP>'>i^ 
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fer  du  nom  de  Dieu  dans  toutes  fes  paro- 
les  t  de  bêler  le  Termefit  à  tous  fes  dis- 
cours;  &  dlfperfé.  nmitatenant  fur  ia  iàce 
'  de  te  terre  9  fxflllen  de  nstions  de  di« 
'Verre  Religion ^  &  de  mœurs  diflferentes^ 
11  confèrve  encore  cette  coutume  irrelî- 
gïeufc.  ♦  /  .  V 

*  IVi  11  étoit  refervé  à  la  loi  de  grâce  ^ 
de  mettre  un  frein  à  ce  desordre  Judaï- 
que. jeAisChrift  rappellant  les  hommes 
\  te  drdtute    k  te  flinpllcité,  leur  t  en^ 
li^gné  non.  feulement  d'avoir  ext  horreur 
le  parjure  ,  mais  même  de  s'abftenir  de 
^touc  ferment  :  que  les  fermehs  partent 
Cordinairement^  d'un  principe  condamna- 
efi^tant'qunis  fadKtenc  le  Hieprte  & 
la  pro^natioQ  du  nom  de  Dieu,  &  qu'ils 
ont  pour  Wib  une  défiance  redproqee: 
qu'enfin  leurs  afier  dons  doivent  correspon- 
dre à  ïa  pureté  &  k'  la  flnccrité  intcrieu* 
xeSy  qui  ibnt  digoes^  de  te  profeffion  du 
ChrilUanisme^  &  ne  s^exprimer  que  par 
.une  afflraiatkm  ou  une  négation  précifes. 
'  V*  Pâns  Itt  heureui  tenu  ^  r£gur<^ 
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JiûUStotê^  qiKtfid  lès  fidetek  atroiétt  eoôore 
la  mémoire  firaiche  des  enfeignemens  (te 
leur  Divin  maitre  :  &  que  cette  precleufe 
flmplicicé  E?angelique  n^avoic  point  enco- 
re été  altérée»  on  avrroic  regardé  comnie 
^  aâe  irfeltgifeûx^  &  indigné  d'un  C&ré^ 
tien  9  un  rertnenc  fait  fans  une  extrême  £t 
^hâfspénOible  neceflké^  La  ebaine  nô»  in« 
terrompue  de  l'enreîgnemenc  des  SS.  Pew 
res  nous  hit  voir  ^  que  le  fentiment  com- 
mun étoit  de  r^srder  tes  fermeos-  eoaih 
me  défendus.  99  L'homme  de  Dieu»  c^efl:* 

à-dire  le  GhrétieD^  PAuteu?  des 
9^  Conftitutions  Apoftoliques,  ne  jure 
9,  point  9  ni  par  le  SofeU^  Ai  par  la  Lo- 
^  péy  ni  par  les  Aibres^.-.*  Parccque  le 
),'Sèigneilv  nom  à  deftffid»  de  jurer.'' 
S,  Jiiftitr^  dans  là  feconde  Apologie  pour 
les  Chrétiens,  s^Jiprime  ainfi:  ,,Nous 

ne  jurons  point  ^  &  sous  dlltes  toQi^ 
>9  jours  la  vérité,  parceque  le  Seigneur 

nous  l'a  ordonné,  en  diftnt:  Ng  jure% 
^3poim  du  mu^^  TercuUien 9  dans  fon  L> 
ynàM  Idoles,  ajoute:  ,^  Je  ne  parle  polpt 


i  S9f?  y 

Lit  d'Àlemdfie,  5.  m»f 
ae ,  &  W  Owy«t)fton»P»  &  autre*  Pv» 
A  Cottciles  fiins  rm^»  j^pKpri»««  4P  • 
même,  &  a  fift-  ««Olf.-^  ^IWrW  lej^f* 

A'ia  WBWatwn  pour  le  «oiï»  ë# 
4jaée  par  It  ni»»»  *  «dcw»ée  par  Ip 

^^te  tmm>o^f  ^  s»e;,irdu  fer- 

illicite,  là  r^tlt 
^^e,  qu'il  l^onjroi*  y  «roiï  4^  oçc^ 
«ue         a  fait       qyelqjw  wcwr 
^  <je.  femblaWes  occaftw»-.  P<»»y^ 
leâiûD.  ^  Je  )ore»  difoit  S.  âmuftw,. 
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^  4e  le  ^re.  $i    voU  qu^Mi  ne  pfp 

croire  qç  que  }e  dis  ^  fans  la  fole^n^^ 

'  ^  19  f  naïf ^ .  û^PpKa!)Ae  que  je  Tchs  çf^^ 

^  primer  aiofi  :  7^      parlé  dewm  Di^; 

[T-  V.  p.  864,  P,J 

Y|L  Ç?^  ûirec  qb  l»^^^  4(  Ç^»^ 
fcrve  qu'ufoienc  (autrefois)  du  feraient  ' 
J«9  lioôimes  f  einptii  do  l'eQp^lc  tte;  pif  u , 
^  B^e^r^s  de  U  toipteîé ,  &    Ja  ' 
d^u«  aâim  fi  cedoMahl/e.  Afaii  uae  prar 

miereojenc  afToiblie^  &'  enfoite  eiHier^ 
SMW  ^MTWOuie..  JLa  .^ioe,  ^  jla4é|))r#iny 
tiQii  ^  wœurs  ^e^.  chiiétieps  oig  pjrj# 
Wl      wX(àSS^vûi^^  que  )a  deli<9fitefl[i^ 

Fidèles  9  à  l'cjgiar^  de$  .fQri];)ej^  {i 
la  place  À  la  défiance  deveniae  éQtQiname; 
&  celle«ci  a  établi  comme  ui^  cegle  grdî* 
na;rQ^  ce  qu'çu  fe  lerou  >  pçkie  perwi^  qj; 

*  • 

f 
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devant  5  détis  des  occaflons  extrtofditnires 
&  très  imporunces.  Tous  les  Aétes  Êûts  ^ 
en  juftlce  font  accompagnés  du  fermentr 
Chaque  Corps ,  les  UaiverficéSt  les  Tri* 
ibunaux»  les  Dignités  ^  les  Contrats ,  ont 
'léurâ  formalea  partieuliérea  de  ferment;. 
£c  les  Cours  même  EccIeOaftiqobs  »  pi  e^ 
nant  pour  modèle  la  Jtirisprâilenœ  des 
Tribunaux  ctvîls  9  ont  adc^té  tes  mêmes 
formules  dans  les  inveftitures  (des  Bene» 
fices)  &  îaffuea  dans  les  fecres  des  Evè^ 
ques.  ^  1  '  * 
'  VUL  Le  iiQindK  défkuc  de  cette  éooi> 
Jme  multiplicité  des  fermens,  eft  d'être- 
iiiutires ,  &  de  mil  effet  pour  hi  pluparê. 

-  Ceux  qm  ne  font  que  de  pure  formalkéj^ 
ftmt  uniterteliement  fims  coimoiffancé 
<te  caufe  ;  ou  en  prononçant  une  fi)rmule 
)^  laqueUe  on  ne  fait  pa&  la  moindre  at« 
lentHms  <m»  en  mettant  la  main  fur  un 

^  fivre  firmé^  dont  on  ignore  le  contenu» 
Sans  les  T^bunauz»  intérêt  ârlea  enga» 
gemena  Pemporient  très  fouvent  fur  le 
fefpeâ  poof  la.  Religion;  oi^  1^  ne  a^ 
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ctudie  qu'à  chercher  des  rëponreS^uito^ 
ques  &  dts  réticences  9*  qui  puMfent  alHei 
avec  un  faux  repos  de  la  confcience,  le 
ideflëîn  qu'on  a>  de  cacher  la'  fcrité }  ^  il' 
eft  bien  rare  qu'on  Te  procure  par  ee  mo« 
yen  quelque  preuve  décifive  pour  relier' 
^les  jugement»  Enfin  dans  les  Concracs  Sc^ 
dans  tôuresles  autres  conventions  9  lé  feV* 
ment  n'ajoute  rien  k  la  validité  de  l'Aâe/ 
&  ne  contribue  en  rien  à  Ton  exécution; 
Pune  &  l'autre  pouvant  refulter ,  conAitf 
elles  refultent  efiecUvement^de  la  vigueur 
des  loix, 

'  Mais  le  plus  grand  désordre  que  le 

Synode  ne  ^  peut  envifager  qiPtfVec  une* 
douleur  Aimn  lègrec  extrêm6,  ^^-lè'' 
mépris  du  lèrméhten  lui  môme,  &  ledan«^ 
ger^  pour  né  ' pat  SSit  A^  fitiie*  iafittllîiMè^ 
du  parjuré  5  qui 'ne  peut  ne  pas^  reTûltef^ 
dé  li  bétfUMl  ie»  ftriliMs»*  tàué 
f0M^^9  dicTercuUien,  ifi  toujours  hon$m^ 
fi  en  elle-même.  Gardez  tous  de  jurer  ^  dit 
S.  AugHifiiin  Privant  à  Hîlaiie^ 
T(^s  le  pourrez  :i  parae  fuSl  psiu  meu^i  n^ 


fut  jwtti  mim  éans  let  ckiff«s  Vfam, 
Qpâidm  é  emUfaSfé  PMitu^t  de  Jurer,  oà 

m  3  temb»  trh  fiitptm.  Il  répète  la  même 
Gbofe  da^-le  ^rmon  iSlP»  &  en  d'autre 
•pldroits;  èc,  c'cfl  ce  que  difent  plv? 
Aeurs  au(r«9  P^re».  Ua§  faneitoeitpfrjeW 
ce  ne  p.tpuvç  quç  trop  la  ju^ilT^  ^  ces 
tMejupMi,      ......  , 

•  i^e  $ai{it  Conotl/e  profoivl^jic  p«* 
^^•ré  4e  ces  fentimens  très  juftes  •  né  peut 
donc  9e  fiai  i>r£9$|r&jf^p.lU^  Yi/  i9.(i^ét  4 
la  réforme  d'un  abus  fî  préjudiciable  au  &^ 

4ef^in4^^^ntlr  laboope  fi^  dQS,}uMMB^ 
fSf  à  ipfttre  le  dernier  fcea^  à  \m  fincer» 

tfp,  dans  l'ufsge  qu'oi)  en  fait  comipmjér 

4  ifttWdoir«:tdM^  lmi|ML  let 

clalTes  d§  \%  Société  ^  &  jUAfiUés  dans  1% 
Gbergé,  iii9(ï-4mifflpl«(lQ«»  innoiduplicité^ 
êf  uqe  iQdi&C6i)CQ  pour  les  ofa^ofifi»  les  plu», 
ii^nttf  &  lesii^  lefpçd^çft.  Sic  eonun». 
W  S]atmi«  Mmmif  ftv'ji       pi»  de 

^     '  \ 
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compétence  d'y  apporter  tous  les  remèdes 
neceflairefif  il  a  jugé  à  propos  de  recourir 
à  la  pieté  éclairée  de  Ton  très  clemenc 
Souverain  ^  en  conrequrace  de  Tencoura* 
gemçnc  qu'il  a  luî-iQâme  dQnné  aux  £v$- 
ques^  ftir  ce  fujet^  dans  4e  IVe»  des  Ar* 
ticles  qviç  S.  A.  Rv  leur  a  ^rtffés;  afin 
qu'Eilé' daigne  donner  une  loi  qui  abolifiè 
lea  fermens  exigée  d^os  les  Cours»  ts^ic 
Ccclefiaftiques  que  Séculières ,  ceux  qu'on 
prête  pour  être  admi^  aux  chargea >  ae^ 
fonâ.ions;,  aux  Univcrncés,  ^  dans  tout 
loutre  aâe  judiciaire.  Le  Somrerain  peut} 

y  fubftituer  une  formule  de  prpmçfièt, 
d'atteftatlon  9  d'engagement  /  qv4  9it  toiis' 
les  effets  ^u'on  a  fuppoT^  preieA(. 
iju'ayoieat  les  iêrmeof  • 
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III. 

M  E  M  O  I.  R  E, 


£S^  Fêtes  ont  été  établies  dans 
l'Eglife  de  J.  C.  pour  animer  la  charité 
des  fidèles ,  en  leui;  rappellsnt  les  miferi- 
cordes  du  Seigneur ^  &  lej}  e2;emples  illus- 
Ârës  'des  SaintiT;  pôuf  les  Inftrtiire  de  la' 
dôârine  Chrétienne,  &  pour  les  occuper 
ciitiérèifaent  de  pratiques  de  dévotion,' 
réglées  fùr  le  culte  extefiéur  dû  à  celui* 
qui  veut  être  adoré  en  erprit  &  en  vérités 
Ce  n'eft  pas  que  PEgUfe  ait  eu  intentioa 
d'exclure  la  ncceiQcé  du  culte  divin,  de 
nhftruftion,  &  des  ^œuvres  de  charfté, 
dans  les  jours  qu'elle  n'a  point  ordonné 
de  Fêter.  Mais  en  laiflant  dans  toute  fa 
force  ^  le  précepte  gênerai  pour  tous  les 
jours ^  Elle  y  en  a  ajouté  un  paniculier 


'  Sur  la  Reformt  des  Fête:. 
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IKnir  ceux  qui,  dans  le. cours  de  tannée, 
ramènent  les  époques  les  plus  mémora« 
bles  du  Chriftianisme ,  &  des  triomphes 
les  plus  glorieux  de  l'Ëpoure  de  J.  G» 
Mais  ces  Fêtes  Chrétiennes  établies  pour 
Mnftruâion  &  l^vantage  fpiricuel  des  fide^ 
les^  font  aufli  éloignées  dans  leur  objet^ 
4es  Hcenoès  charnelles,  &  des  jdes  tif* 
muUueufes  des  Orgies  payennes^  que  de 
l'oifiveté  ftbbatique  des  juifs  matériels^ 
fteriles  obfervateurs  de  cérémonies  &  d'a« 
ne  loi  incapable  de  les  juftifier.  Ainfi  k 
propôrdoQ  que  leur  obrer^ance  s'éloigne 
des  faints  objtts  pour  lesquels  elles  onc 
été  inftitaées^  elles  dégénèrent  immédia- 
tement en  F^tes  païennes  ou  Judaïques. 

II.  Pour  éloigner  des  hommes  ignorans 
&  charnels  tout  ce  qui  pouvait  les.con- 
duire  à  un  pareil  desordre  ^  Je  (us- Ch  ri  ft 
s'eft  contenté  dans  ton  Evangile  de  re; 
nouveller  Tancien  précepte  de  la  Sanclifi- 
cation  du  Sabbat.  Les  Apôtres^  fiieles 
exécuteurs  des  enfeignemens  de  leur  Di- 
vin maître  9  obferverenc  une  grande  mo«.. 
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(Jcration  dans  l^accroilTemenc  des  jours  de 
Fêtes  ^  &  les  E^êques  leurs  Succefleurs 
n'en  éublifénc  qu'un  très  pecic  nombre 
'de  Aouveltes,  dans  le  cours  dès  cinq 
premiers  fiecles;  bien  perfuadés  que  la 
nrëté  des  Fêtes  en  augmente  la  venera-  . 
"tion,  &que  rfiglife  Chrétienne  nç  devoit 
pas  faire  confider  fa  gloire,  ni  fa  faintecé 
dans  la  multiplicité  des  jours  de  Fêtes  ^ 
tnais  dans  le  nombre  des  bons  ûdeles.  Et 
jfn  eiSett  les  Fêtes  n'ont  jamais  été  plus 
jrefpedées  9  (que  dans  ces  fiecles.»)  parce* 
'qu^elles  n'ont  jamais  été  plus  rares;  & 
la  beauté  de  l'f  glife  n'a  jamais  été  pl^r 
grande  y  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  com* 
pofée  de  meilleurs  Chrétiens  Mais  l'ir- 
ruption violente  des  Barbares  qui  inonde- 
^  rent  l'Occident  9  èt  le  Midi  de  l'Europe , 
ayant  aUei:é  la  difcipline  de  l'Eglife  par 
leurs  moeurs  corrompues ,  le  fyfkeme  des 
^Fétea.  Chrétiennes  te  raffi^tit  du  desor- 
dre gênerai.  Les  Evéques  d'une  part,  fe 
flattant  de  corriger  les  moeurs  en  forçant 
les  peuples  de  irequenter  plus  Ibuvent 
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lès  Ibgttfts^  4ugiiienttten&  le  Mx^é  dés 

'«Fêtes 9  <^  la  rigueur  inutile  de  leur  ob« 
Iferronce  éxterieore.  Le  peuf^te  d'un  iù^ 
%re  côté  9  plus  touché  de  l'eiterieur  que 
4e  MflfeflM  du  ^Ite  dhria,  k  petTufldki 
4>eu  à  peu  que,  pour  plaire  k  Dieu^  il 
lufBfoit  de  l'honorer  par  rétabliflement 
d^  grand  nombre  de  Fécë8>  ùm  penfisr 
à  reformer  leurs  mœurs  fur  les  règles  de 
4a  bharicéi  Imbu  àèttd  erreur  produis» 
par  l'ignorance  ^  &  fomentée  enfuxte 
\  pat  l'efprit  d^im^ét  du  Clergé,  il  fe 
'  vra  à  une  dévotion  mat  réglée  ^  qui  en 
peu  de  tems  le  conduifit  jusqu'à  établir 
2[e  &  proptt  àutorité^  deA  joura  de  Fèce« 
iju'on  appella  de  dévotion,  de  vœu,  & 
4niâige  populidre.  L'icnpârtilnité  de  ces 
faux  dévots,  fortifiée  pftr  le  crédit  dont 
f&îliflMeM 'ftlèlra  les  RcguHera»  furprlt 
^nruite  (aux  Supérieurs.  Ecclefiaftiques) 
'  {^approbation  ^  ou  fil  ôbhèeÉonrêéet^Vinà 
libmbte  de  Fêtes,  qui  dans  un  très  court 
efpace  de  rems  inondèrent  toute  l'Eglifô. 


i  <5op  ) 

^§  &  Lettre  174.  aux  Chanoines  de 
XyoR,  ^  lV)ecdfioa  de  M  n«Dyellis  Ftm  . 
la  Çopcepcion  de  la  Sce.  Vierge^  qdl 
- multitude  des  Fêtes  n'efl;  pas  pour  Ici 
fÇ^faos.  d'Eve  ^  éxiïia  de  ^leur  pavie»  & 
/nifer^bles  habitans  de  cette  vallée  de 
4ar9m;  m#.p9)ir  les  Cicoyeoa  du  CkdL 
JSn  c^Seit  coaimej^t^tablilTcment  des  Fêtes 
4K)avelle8  à  été  une  faite  de  l'inobfervil* 
.^ioQ  de6  anciennes  9  &  des  fapiTes  idéei 
Xur  la  mtme  &  l'objet  de  ces  ibieimiitésv 
jl  n'eâL  .pas  etonaan^  que.ilg  peufile  (oit 
^fiif  devenu  indiffèrent  pour  toutes ,  & 
^'(^^  gli^rvQ  plus  «ueuner  li^uMfxtuci^  pe*- 
jenne  j  &  i'oiûveté  Judaïque  fç  fonc 
naalheweufemeBC .  réunies^  pour-  probner 

'  Jies  Fêtes  Chrétiennes.  Au  liieu  de  fervir 
^  exciter  la;  pieté  des  Sideles,  elles  ne 
leur  fourniileDC  p\us  qu'^oe  pccafion  dan- 

'  fereufe  de  donner  plus  d'aétivité  à  la  coti- 
cupifcence  t  la  fille  la  «  j^Ius  abominable 
du  péché  d'Adam.  Le  peuple^  qui  à  le 
plus  de  bGkAn  d'une  iblidç  inilruâioa» 

;  au  Ueu  4e  fjequenterjçjç^urs.de  jêtçjes 
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Ultruâions  publiques.. fur  fi)  Rçli^j^.fq 
livre  k  la  crapule,  à  la  diiSpadon »  &  au 
jeu«  Enfin  tandis  qu'une  lainie  all^reûe 
de?roU  remplir  l'erprit  des  fidèles,  aux 
joura  Gonfiicréa à  la  flieoiaire  dea  Saints; 

•  tandis  qu'ils  dev^roienc  faire  croicre  leur 
oïdque  erpeianoe  dan^  la  miferiaptde  d« 
Dieu 9. qui  a  lanclifié  fes  Serviteurs,  un^  ^ 
ivrdfe  profinç  reaouveUe ,  parmi  >le  bas 
peuple  9  les  fureurs  &  ^débauches  jX^ 
anciennes  Bacchanales;  &  un  luxé  de 
fiUUi.&  d'ûftencatian  ^te  les  cîcbes  à 
déjplgyer  leur  yanitd^  .leur  orgueil» 
teur .  înfenfitiUité  t .  tandis  qiue  leuf s  rôperea 
font  dans  :1a.  nudicé|  les  foufirances  &  I4 
miferel  En  un  înot>  l'abus  des  Fêtes  efl£ 
tel»  dans  cette  .  Ue  dçs  iiecles>.  qu!a  pro^ 
prennent  parler ,  elles ,  ne ,  fef vent ,  à.^  iButrç 
çbofe  qu'A  multiplier  jes  |ieciiés  j^xoi  les 

-  hommes  9  &  à  a^rayer  le  poids  dfi  lepcf 

fiiUtCfc  • .   ^  •  ;  ^ 

IV.  Aux  maux  fpirituels  k  joignent 
éjticore  les  maux. temporels»  &  la  Repii^ 
blique  A'a  pas  moins  d'intérêt  que  i'£sliif 

•  c  • 


fe,  d'apporter  i  ce  déirtfdr»  ttii  remède 
pibmpc  &  efficace.  L'abftinence  des  œu- 
vres fervlles,  ordonnée  dans  les  joars-de 
ftèce»tfivoit  â*autre  objet  que  d»eii  fe- 
«ûUter  la  fenftificatipn.  Mais  dans  l»état 
aftuet  d«  rètechement  de»  nMears»  &*cu 
^rd  à  l'exceffive  multiplicacion  des  Fêtes 
Chrétiennes ,  Wen  loin  de-  àottttibucr  à 
èettefin,  elle  donne  lieu  à  leuc  profana- 
tion ,  &  caufe  «n  domage  notable  à  t»è- 
conomle  pubUqiie  le  privée.  L'ignorance 
de  l*ef^it  humain,  ne  permettant  point 
au  peuple  d'obftrvef  'iiuë  Ûk  dcfenfc  du 
txtnvM  n»a  pour  but  que  de  rendre  la 
pieté  plus  aftive,-  «  t?t& arrêté  à  l'écor. 
ce  de  œ  précepte^  &  s'elt  perfuadé  qu'il 
fuififoic  de  ne  point  travrifter  potir  «tf- 
blir  \e  bat  du  eommandement ,  qui  étoit 
«♦écarter  un  obftaGle,  &  non  d'établir  un 
inoyeh  direa  de  ba€à6m  les  Fêtes. ,  L»ab. 
^nenoe  des  œuvr^  ferviles  ayant  ainfi 
ité  regardée  comme  «me-parée  tntegrtdtc 
culté  divin ,  on  a  w  renouveller  d?ni 
te -peuple  Clitétien  les  ridfcules  -à  de^ 


/  • 
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ylonbkt  eQaftqiieocQS  qfi^an^t  eu  rUi^ 
urprecatkH)  Judaïque. 

■  V.  Une  oifitecé,  «uffi  fieiile  «le  per- 
.  Bideufe».a  fuccedé,  d^ns-  les  jours  de 
Fête ,  k  l'aAitAcé  II  plus  Itbocieiife;  &  - 

^  «anme  «ile  eagendce  tous  les  maux  qui 
en  font  infeparablct,  on  vrtl  l'JBglUe  gé- 
mir de  la  psoftoatiOD  dis :lÀiat^  jours 
&  l»litat  fe  plaindre  des  pertes  &  de  te 
mifett  jdM  cUoyaM.  U  lan^rt  ^u^onc 
les  Fêtes,  en  cette  partie ,  avec  l'econo- 
«tte  publique»  eft  «101  erldeoc  quft  i'fi): 
la  -anxime,  que  la  pwflapce  <Sc  la  prospe-. 
rité  de  tous  les  Etats  dependèac  de  te 
quantité  ,  de»  Mproduâioaa  anooeUes, 
ou  de  la  ibmme  des  travaux  Se  de  lin»  . 
duftrie  dea  liaa>ie8y«ppUqué»aux.Axta, 
^  Cana)erce  .&  à  l'Agriculture.  Tant 

'   i^ne  le.iwabredtt  Fttttoe  paflàpaaltt 
'  bornes  de  la  prudence  &  de  la  charité  « 
VEm  «n  wiiMWait  qm  perte,  mus  cote* 
sable»  parcequ'^  euûc  neceffaire,  ou  au 
moins  utile,  pour  maintenir  l'équilibre 

Je«  higmA  .ftii*i»iiAU  A  îBmporftlii  dM 
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fèaple.  llhit  tuffi-tôt  ^Im  d^t  de 
dévotion  mal  r^é«  eut  moltiplié,  avec 
les  Fêtes,  les  jourt  de  Affipttton  &  d'(^ 
fiveté  pour  tes  Artiiaos,  les-dioits  de 
Pinduftrie  reçurent  des  atteintes  t'Hib^es , 
les  produâions  &  les  tidueSBes  pubiiques 
2c  privées  diminuèrent  j  en  un  mot  le 
bien  temposd  de  l'Etat  en  ibaffiric.  Ans 
quHl  ea  refoltâc  aucun  avanuge^  ou  plutôt 
rien  qu'un  ddtrincnt  ppiir  le  culte  Divin, 
te  qu'un  fujec  de  douleur ,  pojar  l'EgliflK. 
Fie  IV.  Taifoit  alluficm  k  ce  Hen  politique 
entre  les  Fêtes  &  le  bien  de  i'£cac.,  lors>  - 
qu'il  répondit  âu  peuple  Romain ,  qui  fe 
plaignoit  d*un  nouvel  iapdc  qi^il  avoU 
mis  fur  le  Froment:  f^ous  auriez  plus  dê 
'  iroh  it  nus  fkùiÊdr*  é$  Pmi  IV.'fptf 
fùu  s  M  u»  jmr  emitr  ékfiUti  êu  mvM» 
in  itablijfaot  i»  FUt-  4$  l»  CMn  M  A 

VL  Ce  furent  principalement  ces  vooi 
au  bien  public ,  qui  eng^sBffnt  l'Aiiguâe 
Pere  &  predeceffeur  de  V.  A.  R.-  de  glo- 
lîeufe  mémoire,  à  praeè^  à  iiàs  «éfKtte 
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dcsFétes,  par  ft  loi  du  i8  Septembre  17491 
Plufièiirâ  de  celles  qui  afoient  .éU  inuo*' 
duites  dans  les  bas  fiecles»  furent  rédtdtes 
à  la  Teule  obligation  d'miteadre  Ifi  Mefle# 
&  cous  les  travaux  (urent  permis  9  comoie 
àÊM  les  autres  jours.  Quoique  oe  r^le« 
ment  put  parottre.  dansoe  tems  là»  uue 
grtinie  afance  &  un  remède  (uffirant  aux 
maux  politiques;  neamnoios  le  &ynode 
jde  Piftoie  n'a  pu  s'abftenir  de  foumettre 
fes  réflexions  £c  iès  infiances  au  Sbove* 
rain  difcernement  de  V.  A»  R.»  fur  unç 
matière  qui  intéreife  également  l'Eglife  & 
A^ibUt. 

r  VII.  La  loi  de  1749^  dont  le  principal 
objet  etoit  d-'augmeacer  le  nombre  des  jours 
de  travail  9  n'a  point  eu  néanmoins  cet 
ffibt  f  par  uade&ut  intrinfisque  à  ce  imoyen 
de  réforme,.  En  laifTant  fubGIter  le  pré- 
cepte d^tMdre-  la.  Méfie  tea  jows  des 
Fêtes  réforinées»  oucre  qu'on  a  fortifié 
iaM  l'efpric  du  peuple  laftuflte  idée  qu'oa 
lanâifie  les  fêtes  par  la  feule  affiXtance 
au  Diria  facriâce  ^  on  a  beaucoup  contrir 


Inié,  à  cÉofe  A»  tutfcs  flKiftt  idéit  te» 

panduei  parmi  le  peuple  ^  it  &ire  <:onfoii* 
dre  ces  demi  Fêtes ,  avec  celles  d'une 
fddae  obUgmioa.  Le  peuple ,  plu^  porté 
Mcurellement  à  l'oiÇveté.  qu^au  travail  ^ 
iprofite  TolodtierB  de -cette  occafiofi  pour 
couvrir  là  parefie  du  imnteau  de  la  Reli- 
gioik  Le  commii  des  ÀrtiâM  s'^  per- 
fuadé  qu'il  deyoit  fiuiâi  fier  ces  jour^  qu'on 
ïppeile  vulgairement  Demi-Fètei,  félon  fa 
cootumet  c'dt-à^dîre  psa^  l'oifiveié  &  kg 
divertiflemen^.  Les  plus  modérés  tien- 
nent  leuit  bMiciqiies  ouirortes  la.,  moitié 
du  jour  9  pour  confacrer  l'&utre  moiU^  i 
la  Fête  9  cfeft  k*dire  m  repos  Judaïque , 
ou  mjx  joies  Fayennes«  La  dafiè  des  lit» 
bilans  de  la  campagne  9  &  fpecialement  de 
rèuxqui  font;  les  plus  voîfias.d^  villes^ 
regardent  indiflindtement  comme  égales 
toutes  tes  rdt0s>  ies-  refocnéei  ooan» 
les  Dimanches»  &  viennent  en  foule  fo 
diitrtit  dttis  les  villes  9  fous  prétexte  d'y 
entendre  la  Méfie.  lyïûlleurs  il  eft  ea 
gênerai  très  certain  »  que  l'otxligation  d'en» 
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(«nérfltHeOè,  quoiqu'elle  tt^éztge  qtMa 
tm»  p-èft  cQuic  pour  y  f^cufaire  »  ne  pem 

néanmoins  être  remplie ^  fpecialement  k 
caïqpagne^  oiï  les  £glifes  Par(Mffialei 
(ont  él(4^é€s  des  lubic^tions ,  <^u'en  y  em« 
ployant  lamftio^  toute  eoticre,  qui  dw» 
certaines  faircms»  e(t  la  portion  de  la  jour- 
tttfe  la  plus  convenable  &  la  plus  longue 
pour  vaquer  aux  uavaux  Ue  la  'campagoer 
Quant  aux  villes  y  otf  iï  eft  plus  facile  de  \ 
fttifitaire  à  cette  obiîgpcioi}»  ellea  doniieni 
Ueu^  fpecialçnent  auj^  femmes  9  de  fe  pro* 
mener  dans  ta.  ville ,  au  préjudice  du  a» 

fÛU  &  de  î'aûjdqké  gue  les  mères  de  fn» 
,  nulle  doivent  i  leurs  occupations  dome^ 
ftiquet.  La  loi^  dont  U  a^t^  Ans  ob^ 
t^ir  fan. plein  effets  a  donc  certainement 
contribué ,  à  caufe  de  la  mauvaife  inftrao  ^ 
tîoa  9  M  jultiûer  dans  la  pratique  »  r9piukiff 
icandaleufe  das  Cafuiftea  rélachés ,  qui  r^ 
duifent  1^  (àoi^caèiop:  de$  joora  de  f  ét» 
à  la  feule  &  fimple  alQllance  aa  faeriâcec 
9M  taglaotde  nos  Autei& 
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*  Vni. -D'après  ces  fiMfeufes  réiexiMf  ^ 
2e  &  Synode  voulant  feconder  l'erprit  de 
cette  fage  Lot ,  &  écarter  des  Fêles  cbré* 
tiennes  tonte  occafion  de  les  profiuier^  a 
cru  devoir  prefenter  humblement  à  V.  A.  R« 
iefe  fupplîcatioss  fi^vantes;  ^ 

*  i.  N'y  ayant  que  le  Dimanche»  rubfti? 
tué  su  Sabbat  de  l'ancienne  liA^  qui  (oit 
certainement  &  indubitablement  dHnIUtu* 
tien  Divine  &  ApcftoliquC)  il  paroitroic 
très  utilepoor  la  ranâification  de  ce  grand 
jour  I  de  relUeindre  i  lui  feul  les.  Fêtes 
de  cotttmMdeinent  ;  9c  de  rendre  au  peu** 
pie  la  liberté  d'exercer  fon  indruftrie 
tous  les  autres  jours  de  l'année  ,  excepté 
les  Dimaoclies^  auxquels  on  pourrok  coflh  ^ 
modemçnt  transférer  les  autres  Fêtes  du 
Seigneur.  * 

i  2.  Le  S.  Synode  perfuadé  que  les  £vé« 
ques  qui  ont  pu  établir -dans  leurs  Dioee^^ 
ftSy  le  précepte  Ecclefiadique  des  nouvel- 
les Fèces  »  peuvent  'àuKi  l'abroger,  par  le 
droit  qu'ils  ont  fUr  la  diicîpline  £cciefia» 


ftique ,  en  tant  qu'elle  a  rapport  aux  ob*  ' 
jets  purement  rpirituels»  a  refolu  de  pre- 
fcnter  fes  Supplications  à  V.  A.  R.  afin 
qfu'il  lui  pliire  de  eonfeatir  que  les  Ëvê^-^ 
qucs  (io.>  revo<|uent  le  précepte  d'enten- 
dre bKMeflè  aux  jouraqfui^  dans  l'Artide- 
premier  de  la  loi  fusdite  du  iS-  Septom** 
bre  17499  ne  font  point  déclarés  jours^ 
*  de  Féce:  (2- V)  qu'ils  ordonnent  qu'a  l'a^ 
Tenir ,  k  compter  du  jour  de  cette  r^for-p 
ne  9.  les  jours  bisdits  ne  foieot  niarqué&ol» 
diflinguôs  ea  aucunç  manière  des«  autres^ 
jours  de  travail-  •  '  * 
,  3.  Toute  apparence^  Se  tout  précepte 
de  Féte  puMique^etant  aînfi  fupprimés  dans 
ees  îoyrs  de4emi*Fâoe^  les  Vigiiles^.qui 
ont  été  rarement  établies  pour  y.fervii 
de  preparaUon^  pac.  la.  mortificacioib'dei 
fens  &  par  le  jeune ,  devroieot  en^^  con&y 
quencÊ^  être  déclarées,  par -les  Sirêqueii 
rerpeâi&^encieren^Qt  abolies.  Je 
S.  Synode\  frappé  de  l'importance  de  cet* 
te  majûmejt. recommandée  parle  Ck)ncUe? 
de  Trente /^V^d  la,3>ie  4u.,Qkféiid9^  dfdt'' 


tire  tm  fieiUtemi^.  pstp$ti^/ê  (a)  »  A^pu 
fe  refoudre  k  introduire  le  moindre  relâ- 
chement dans  le  vecitabie  efprit  de  la  pe- 
nitence  Chrétienne.   C'eft  pourquoi  un 
Srand  nombre  des  Fèn»  ont  jugé  qu^il  fe«  ; 
roit  à  propos  que  les  Evéques  Ment  ex« 
honéê  pat  le  Soofô'dn,  k  cftonflRtr  le 
précepte  4a  jeune  fie  de  l'ablUnence  do 
la  viande,  aux  Mercredis  &  aux  Vendre» 
àa  dea  quatre  Semainea  de  l^Ai^enti  afia 
que  le  jeune  5  qui  fervoit  ci-demnt  df 
yiéparation  nux  Fdteadea  Satota,  ioit  b 
l^venir  un  moyen  efficace  pour  dispofer 
kafidfiea  blafemiedeJeftia^Chrift^  l'Aa^^ 
leur  &  la  (buroe  de  toute  &nâ;ification» 

4*  Bt  comme  il  iK)tinoit  arriver  qne  lo 
ffeoplT)  pour  eon&rver  lea  maavaifes  coui^ 
fumes^  Gontraû^a  dans  l'oifiveté  des  an- 
denaes  )Fai8Sv  ID^^^^o»  d^trer  dana 
l'e^t  de  fee  fiige  règlement ,  le  Synode 
froid  la  libert!^  de  pt^opolbr  à  ¥• 


*•  I 

00  Tou^  êkrlj^laàd  riVn,  piffetuM  pauUentia  $sfi 
4Mt  6«Sr  W  M  ^•^^ 


«fe^  rec^ir  là  parfince,  vramptrexeca^ 

tioa  de  l'Artiple  VH.  àit  la  Ajadice  Loi  éc 
1749  •  oicfe  trouvent  pluifeur s  regleratn» 

ft  légitime,  ne  ticndroient  pasteurs  bou-j 
(iques  oovertM-^dwit  toMe-.jlft^rjotniAf^ 
des  Fêtes  Abolies.  *      •  • 

5*  Mtit-  G  ta-fltafiiDf ,  qoi  »  toujours: 
animé  l'EgUiè  4»R8      regiemen»  qu'^ti* ' 
i  Aies  pour  lioMcor  «toi  fidete,  eft  ce  qui 
«.«ogpgéxe  ;SyA(4s  à;  miciger  fe»':  Oidow 
Jiances,  par  l^bolition  ^opoTée  ide  tout' 

«pporeil  éo-Vêie.  en,  mttàm  joiirt«.ik^pfir 

l'entière  refiitution  de  la  Utxité  du  trflr 
wil  fie  dft  iYndiiftcie,  <^it  ce»  miaye»i 
jours,  à  cttix  qui  Te  proQuroAt  tofiriiAftaB*- 

:M  k.  la^M«r,:d0  leur  fïoati  ip^mêiBè'cha- 

jité,  ia  ijttû:)C0  &  ils  m\9t  HfWM  mMifific 
-du 'Seigneur,. tWigent,  d»un  autre  côc^,. 
h  proctiier  k  |«rftice  AoajfiaatfaMr  dtt< 
jbuts  de  Fête  cooferr^»,  jd'ékHgner  d«s> 
(data  WiQw«>  txMe  Moafièii- éb- 
dM^jation,  M:  jRMtf  1»,  pomrmt'  it^ 
,«i1pèQtMrde-.%.fe9d«»iM»££p^  gîwr 

€c4* 


^  ces  raifons,  qui  ont  deja  été  prifes 
confideracioii*  par  A.  -dans  pivifleuit 
Loix  utiles  qu'âne  a  publiées^  le  &  Sy« 
node  Iniroqfâe  ft  Religion,  pour  qu'elle 
daigne  employer  ^  d^uoe  manie»  coi^vena-  • 
ble^  &  efficace ,  la  puiiTance  que  Dieu  a 
confiée  à  fes  mains  Royales,  à  lui* fidre 
rendre  un  culte  plus  pargùt ,  &  qui  ré- 
ponde à  la  faintecé  <le6:  motifs»  pour  lee» 
quels  les  Fôtes  chrétiennes  ont  été  ët»* 
blies.  La  dernière  ^Lol  de  Yt  A.  ML.  n^ 

.  latine  au  ^ximmerce^  &  aux  «Arts  qui  fonc 
tolérés  les  jours  de  Fâte  $  a  fagement  con- 
cilié le  fer  vice  du  public,  tfvec  l^obTerv»* 
tion  des  loix  Religieufes.  Maïs  le  Syno- 
-ite  Stçàtik  iMigéide  fè^itfcuatk  V.  A.  R. 

-que  la^ibercé  de  tenir  ouvertes  quelques^ 

'  «iMMitiiiiiètf^  jugée  dedtfliiire  pour  lé  iër?i* 
ce  du  public,  eft  caufe  que^  les  arti^> 
&  les  marchans  attachés  à  ces  boutiques, 

'  nen-feulémeac  negligenc  de  fe  rendre  amt 
inftruâions  publiques,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  peuvent  pM.ataidimifer  ieure  aflU^, 
nais  fournUfei»  encore  auxaucres^^un^  oe- 


.  (  6n  ) 

«fion  de  ne  y  affifter«  Delà  I0  fcai^ 
dale^  fréquent  5  qui  tire  les  larmes  de  tou» 
tee  .get»  de  bietf»  de  .wir  lee  faites  de 
Caffé,  les  boutiques  des  Perruquiers,  qui 
TiC  ferrent  qu'au  Iiwe  ,1e  plu»  inutile  â.tl 
•fMiieté^rea)pUes4e.gensol(i&5  ta^ 
les  Eglifes  Paroffiales  ^  dans  le  ten»  mftne 
qu^icxiy  annonce  i'fiieangUe.au  S.  AuteU 
fè  trouvent  privée*  d'un  grand  noartïïe 
(Uaudîtetini;  .     ^  \    .  > 

/  ax.  .Pour  remédier  i  cette  occafîon  i»- 
évittft>Urde  diffipaticàr ,  16  S.  »ynoâ«:C(4^ 
.nesxîffaire  de  fupplier  V.  A.  K.  par  l# 
entrailles  de  J-  a  d'ofdonncr,  que  toui- 
tes  tes  boutk|«eSr  dans  les  TîUes  éc  dana 
•'les,  Campagnes ,  fans  aucune-  excepfiieii^, 
rftftontllBniées;  &  q^jx^usiea^iarctwAfl» 
-  quels  qulls  foiçnt  9  qui  ont  des  poftes  6- 
.(sei  dan^les  places,  «e  dântJee  marcliéa» 
:<^u  qui  parcourent  les  villçs  ov»  les  Caoh  . 
.    pagnes»  ne puUTeAt abfoldmeiit  ni  vendte» 
.     bI  expofer- en. vente. leurs  inarcbandircfi, 
dans^le  tems  de  la  celcbracioa  des  Offioa»» 
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IMOÊ^  Jlf&  PM^  lie  yotar  dbaiier  Beo: 
%  une  tnterlwetttiQû  Mlau$w,  Bl  dcfirucr^' 
tive  de  la  loi  ;  V.  A.  R.  pourroit  fe  couj- 
«eiitts      dedocer^  tyvifà  hi  Campagne^ 

'  dans  les  Ch;iteaux  j  &  les  iieux  ^  où*  il  n Y 
%  qu'âne  feole  veiâflfaite9.ki  fiii- 
dicedéfealb  An  lieu  durant  tout  Je  tem» 
durereK  les  Mnta  ofices;  €%ft  ^ 
4iie  dans  la  nutiaée^  peo^laot  la.  MeAtr 
de  pardlfie;  &  l'&près  midi  p0MMitl%s^ 
itruftioa  Clvâîeiuie^  kg  VépiMi,  ie£a>- 
téchisme  &  la  Beoddiâion  du  S«  Sterft» 
«tuent.  'dam llM  Vîfle»^  où.  iLj  « 
fluGeurs  ParoifiÈa,  la  defeafe  ûnwk 
«voir  UeuooiâdnaBeiit  depn|t  neuf  items 
jttflqu^à  on»  heurei  du  osuia;  lîapc^ 
«midi  dépoli  dettz.jieiire3  juaqu'à  quane 
-AM'ki  noU  d^Aiicaqne  Se  i^Uisrer;  #c 
cdepuis  quatre  jusqu'à  fix  dans  les  mois 
4n  *Biibi«fia^  4c  ^HEcé..  Bm  e* 

^  ment  les  ^looutiqUes  où  IVm  fe  pourvûjit 
.4ea>dieftiiiectAirea^  neiaroieKiNniMs 
fpe  q«itK«lu9iiMi  par  jetais  À ^aiofi 


.       C  «15  ) 

n'en  refulteroit  aucun  préjudice  pour  le 
public  9  parceque  outre  que  cet  intervalle 
eit  courte  en  eomparaifon  de  la  journée 
entier^9  on  ne  pevc  pat  -douter  que  le 
peuple  informé  de  cette  loi ,  ne  Tçut  pren^ 
dre  les  mefiires  convenables  pour  pouc« 
v<^r  à  tenis  à  re&  li||^ns» 

s 
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I  V. 


MEMOIRE» 


^  I.  X\f]h  de  lâciilter  aux  fidèles  le»^ 
fiKï^eos  de  s'unir  à  leur  légitime  Pafteur^. 
pour  la  fanâîâcation  des  jours  de  Fête;. 
&  afin  qu'ils  foient  plus^exadement  aiiiltét^ 


différent  à  notre  foilicitud^,  PàrrondifTti* 
Aient  Ac  taiLdiftribQtkm  des  Paraffi»  dr 
la  Campaçne.  -  -  - 

IL  Le  peu  d'bnâitùde  a^ee- 1»  quelle* 
«ette  première  diltributicm  a  i\é  faite 
les  progrès  de  l'agriculture  qui  ont  beau- 
coup augmenté  les  iami^les  &  les  batùta* 


tions;  les  changemens  arrivés  dans  1&. 
cours  de  plufieurs  flecles^  ont  été  cer* 
tainement  la  caufe  de  Vî'^^^S^^^ 


4ans  leurs  beroins  rpirituelfr^  il  paroit  que 
Boos  ae  devons  pas  regarder  «comme  m-. 
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trouve  dans  les  limites  des  Parôil||(^« 
ffie^Wes^  &  un  bbftacle  aux  dispofitions 
qu'il  eut  été  neceflairc  de  âire  pour  f 
pourvoir.  *  '  • 

IIL  Ndus  ToyoQi^  dans  ce  Dîocèr^ 

quelques  paroifiTes  fi  étendues  &  Û  peu- 
pîées,  qu'an- Pafteùr  &  deux  Ooadjuteurs 
ne  font  pas  toujours  Tuffifans  pour  les  des- 
fcr?if.  Nous  en  voyons  d'autres ,  qui 
quoique  peu  étendues  ^  &  peu  peuplées*» 
ipnt  4>Eglife  fituée  à  ^extrémité  des  haW-  ' 
tations;  &  de  la  quelle  tu  contraire  toni 
très  proches  une  multitude  de  lamilîô^ 
iPonfe  ' autre  piif^flb?  ïl'  arrtVe  de  li  que 
l'incommodité  de  l'eloignement  Se  de$ 
liiattvais  cfifemins ,  eft  un  obftecle  à  la  foi- 
fioitude  des  Pafteurs  ;  &  que  les  pTeuit 
•fldeles ,  pour  la  même  raifon  >  font  emp.ê^ 
chés  d^ffifter  aux Vrierea*  publiques  ardè 
les  Pafteurs  que  Dieu  leur  a  donnés.  Il 
reOilte  que  ^  non  feulement  par  négli- 
gence^ mais  parade  vraies  difficultés»  plu* 
"Beurs  •  n'entendent  que  bien  rarement  la 
yoix  de  leur  Paiteur^  âc  qu'aux  jours  de 
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Fét«||  fe.cdnttnteju  d'entendre]^  Mes-* 
fe^ioà  vonc  toujoimmnc  Eglilès  lei  plu» 
vpifines  pour  fiitisiaire  aux  devcnrs.  de  la 
^Religion.  I 

' .  IV.  Le  &  SjTQpde,  pleia  de  zek  pour 
le  renouvellement  de  Pancieûne  &  vene«c 
rablc.  difcipUne»  qui  ordoiue  aux  fideka 
la  fréquentation  de  leur  propre  ParoilTe, 
efperé  ,  qu'en  conikieratloa  de  pareila 
désordres^  P£vêque  prendra  dea  mefurca 
convenables,  relatiTemeiit  aux  Paroifiea 
qui  foQC  fi  vaflea  &  fi  peupléea»  qu'il  eft 
très  difSfile.  de  pourvoir  ewi^ement;  m 
i(bi&  des  ïioe^  Ec  quant  aux  autre»  Pçy 
xoiiTea^  dont  l'E^Ufe  eft  fîtuée  pUitôc  à 
Pextreimté       centre  de  la  populatiiKit 

Synode-  cft  dîaw  qu'U  fl^y  a 
tre  remède  que  de  (aire  um  nouTCilt 
diftributioa  dça  Paroifi^ea  t  m  moyeu  d« 
^  laquelle  les  maifons  fie  lea  familles  de-  cba*» 
que  Parcûifef  &  troumoient  atttu^a  à 
l'Eglife  Paroiffiale  la  plus  proche. 

y.  Le  Synode  propofii  de»prefenter  à 
eei  effet  un^  humble  Suppliq^u^  au  Sguvc* 
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nia,  êfa  ^11  daigne  preadie  Mcoofti^ 

,  deration  cçue  affiarï^^  &,les  mefaresqui 
lui  paroitront  les  plus  convenables ,  tant 
pour  fixer  ce  nouvel  afiondiflement»  que 
pour  prévenir  les  incoiureniens  qui  pour* 

.  ndent  eo  refiilcer  pour  ceux  qui  fe  trou* 
vproient  exclus  d'une  ParoilTe»  où  ils 
jouiifoienc  ci-devant  de  plufleurs  fecours 
de  cliarité,  tels  que  les  fondations  de^ioc  ^ 
diftributions  de  pain  &c«  ^ 


.  M  E  M  O  I  .R.  £• 

V  .  .        «  •  « 


L  Xl/OT&E  les  points  capitaux  à  la  coo* 
Hderation  desquels  la  pieté  éclairée  de 
notre  trte  religieux.  Souverain  nous  invite^ 
'  dans  Ha  precieufe  Lettre  Circulaire  a* 
dreffée  à  tous  les  Evèques  de  it  Toscane» 
ondoie  compter  les  Articles  LVI  &  LVIL 
ooocemaac  la  reforme  des  Regoliers,  i 
necefiaiie  prefentement»  Nous  ne  pou;-  , 
vons  donc  nous  dlrpenfer  de  donner  notre^  ^ 
attention  &  nos  ioina  à  un  tjbjft  fi  inn 
-  portant. 

Ih  II  eft  ineonteftable  que  la  vie  Reli. 
gieufe»  ou  Monaltiquej  fut  dans  les  pre- 
miers flecles^  un  des  plus  beaux  omemena  - 
de  l'£glife.  Nçus  ne  pouvons  fans  res« 
fentir  tes  transports  d'une  joie  Chrétien- 
lie  ^  remonter  à  ces  tems  iieureux»  qui 


Concernant  la  réformé  des  Reg^tiirs. 
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•M' fir  KiiM-fioiice  leur  ferveur  ces  ecolet 
du  ChrUtianisme  i  &  nous  ferions  cernés 
*  de  pardonner  i  ces  (îecles ,  la  fureur  de 
lewa  craeliea  perlèctttiona^  par  la  feule 
raifon  qu'elles  furent  Poçcafion  de  ces 
SÊkm  etabliflèmencs:  Ce^  fut  en  eSk 
lorsque  la  cruauté  des  Tyrans  idolâtres^ 
&  la  gaerre  opiniâtre  qu^ls  firent^  durant 
trois  liecles^  aux  Difcigi^s  de  J.  C.^  obli- 
gèrent  une  multitude  de  fidèles  à  fe  con- 
damner à  un.  exil  volontaire^  pour  y  fer« 
vir  Dieu  tranquillement  ^  qu'on  vit  les 
deierts  fe  peupler  infenfiblemenc,  &  les 
Sgkêts  devenir  un  azyle  fur  pour  l'iano»* 
ceoc»  &  jmr  la  kA.  QwUe  mUe  im- 
preffion  ne  durent  point  faire  alors  fur 
l^fptit  des  jufteaeftiniEteurs  (de  la  vertu) 
<es  grand  iiommes  qui  abandonnoienc  le» 
Jionneurs  çs:  les  çomodités  de  la  vie^  les 
AdagiOracures  &  ks  Arm^5..  pour  ailer 
chercher  dans  les  horreurs  des  forêts^  cet- 
*e  i^eufe  Ubertié  de  fervir  Dieu,  que 
l'Idolacrie  puilTante  &  artificicure^  s'elTpr- 
«oit  dt  le^  mlefjer  Il  ««toit  doiic  nat,u« 
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tel  de  ptéfiÂT  que  de»  exeoylet^  ado^ 

rables,  auroienC)  dans  cette  première  fer- 
Hpeuf  ^  on  grai4  nomtyre  dlmitateursr^  ja«' 
toux  de  conrerver  lapur^té.de  la  foi.  Ceux- 
%1  s'vmireiic  ddoc  ainx  'premferfi;  8t  voo*» 
tent  réciproquement  profiter  des  initruo 
clom  êt  debe«tnp!e8  les' uns  des  autres  i 
ils  vécurent  fouvent  enfembler  Voilà  l'a* 
rigine  de  l'état  Monaftique. 

IlL  II  fe  (butine  Imgteins  dMs  cMtt 
tdmtraUe  liiuation  ;  &  l'on  vit  fleurir  en 
Orietae  èetie  fuite  d'hommes  teonftorés  i 
te  Pénitence  5  qui  après  la  ceffation  des 
Martyrs;  en  ftirént  regardés  eomme^  tm 
dédommagement  non  m(»ns  glorieux.  jDe  . 
l'Orient,  ils  paflerent  en  Occident,  lequel 
itifeatkaoffi  les  effets  de  ees  grands  esniH  ^ 
pies.  Mais  cette  même  admiration  qui  les 
Ondoie  S  relpeâBMes,  fervit^  les  multi- 
plier à  l'excès;  &  la  multitude  occafionoa 
'comme  neccfflAicnent^  la-^lRpiiiêii^  lis 
lâchement  &  le  desordre.  La  voie  de  la 
Tertu  eft  fl  difficile  qu'il  ftut  ne  pas  con* 
MHfe^  le  pewiWK  &  Ift  «osrur^  la 

I 
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tfatofe  Itumaitie  5  pour  ib  fltcer  que  làmul^ 
cttude  puiâe  la  fliivfe  longcemt. 

IV,  On  vie,  le  desordre.  On  chercha  à 
y  remédier.  Mais  ce  remède  augmenta 
le  Qial,  au  lieu  de  le  guérir.  Il  aurolc 
Mtu  reftrdndre  le  noilibre  des  Moines  9 
chaflTer  les  moins  dociles &  diminuer 
âtoii  les  Monafteres*  On  fit  tout  le  ton*^ 
traire.  On  laifla  fubfilter  les  anciens  Mo* 
nafteres  où  la  diffipation  s^etoit  deja  in* 
troduite  ;  on  en  fonda  de  nouveaux  dans 
rintention  d'y  établir  la  reforme;  ceux-ci , 
en  peu  de  temi^  flir  l'exemple  des  pre« 
miers^  fe  relâchèrent  5  &  le  mal  fut  re- 
douMé,  ail  lieu  d'être  guerl.  On  llii^c 
la  même  méthode  dans  les  fiecles  fuivans; 
&  H  eit  étonnant  que  de  Grands  Homfnes , 
on  n'ayeftc  pas  averti  de  cette  inconfe- 
quence  ^  ou  IHyeût  fiiit  inelEcacement. 
Les  Fonditeurs  des  Regulièrs»  qui  m*  ' 
rent  depuis  >  fous  le  nom  de  MinJians, 
émbereùt  danft'  lâ  mémè  méprife ,  psirce*^ 
qu'ils  fuivirenc  le  même  plan.  Zt  c'elt 
ainfi  qu^en  ajoutant  toujours  Ordre  à  Or- 

« 
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ace.,  Refoime  à  Refornae  ^  .op  «  fit  «utrv. 

chofe  cju'étendre , de  jplus  ^n.plus  la  prc* 
Wieré  caufe  du  mal^ 

V.  Il  eft  vrai  çiue  ce  ne  fut  pas  la  mul- 
titude feute.  qxA  produific  le  désordre  8c 
la,  corruptions ,  lUY  joig^î^^'a^^^^^s  rai- 
fj)ns,  quni  feroitlimtilc.de  développer  ici 
en  demU    L^accroifleineat  exçeflif  des. 
r\chefles  ^  à  l'amour  de  Poifiveté  &  de 
la  liiolefie^  qui  fit  fubftituer  au  travail 
des  mains  fi  neçeffaire ,  une  ipirituaùté 
dfive  &  mal  entendye  :  l'union  de  plu« 
^urs  Communautés  ,  fous  un  feul  chef:. 
P&bus  des  Privilèges  &  de?  çxcmptloM^. 
i^^ejrcbiè^  fouvenc,  par  vanité  ^  &  accord- 
dés  par  intérêt ,  &*  par  des  vues^'politl- 
queç:  la  manie  irregulie.re.de  s'iniroduixe 
dans  la  Hiérarchie  Ecclefiafliquç;  &  fina- 
lement c^tt«i4é»  (l'une  petite  monarchie, 
établie  dans  le  cœur  de  l'Etat,  fan^  en- 
fidre  une  portion  capable  d'y  prendre  l?inr 
tériSt  requis,  toujt  cela  put  contribuer  à. 
faire  fi  excelSvement  d^éneirer  ces  ib* 
VifiB  inftiuttionsi  qui,  en  confervant.  leur 
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première  ferveur;  auroienc  pu  farrif  de 

femparC:à  l'ËgUfe.       .  . 

Nous  ne  proporons  ces  reflexions  ^  qu'a* 
vec  cet  efpnt  de  douleur^  dont  doit  être 
pénétré  quiconque  confidere  avec  un 
coeur  chrétien  les  playes  d'un  fi.  ^l'and 
nombre  de  nos  frères  ^  qui  nous  fonc  cherff. 

VI.  Les  libertins  ont  pris  occafion^  il 
y  a  deja  longtems  ^  de  ces  diâereni  nBuSj 
fi  fouvent  inréparables  de  la  foibleffe  hu« 
mainet  &  dc^  idesordres  {larticuliers  46 
quelques  individus ,  ou  fi  l'on  veut  même 
d'un  grand  nombre^  pour  infiilter  cmeile- 
inent  l'figlife»  &  ces  Saintes  indications 5 
&  pour  attaquer  les  Ordres  Religieux  40 
quelque  inftitut  qu'ils  fuflenc.  Mais  s'ils 
etoient  équitables  &  reconifoiflBuis  y  ils  de- 
vroient  avouer  fincerement  que  9  dans  de 
meilleurs  tems,  les  Ordres  Monafliques 
Qûi  étéfloriflàos,  par  leur  fcience^  &.par 
leur  fuinteté^.&  qu'ils  ont  donné  de  grands 
hommes  à  la  Réplique  Littéraire,  aufli  . 
Inen  qu'à  TEgllfe.  Voudrions-nous  donc. 

condamnor  toute  une  fâmille,  parce  que 
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plufi^rs  des  en&ns  fe  font  rendus  coupai* 
bies^  fans  leur  rien  pasdanner  pour  tes 
bienfaits  dont  nous  f(Mnmes  redevables 
à  leuri  Fms?  VowMowiious  abolira 
tiereaieiic  toutes  oçs  xoouiuuu^tâs^  qiû^ 
irqslées  fekn  Pdjprit  de  Itet^otté ,  poi«> 
joient  .peui>éar€  encore  piocui:fir;te8  mê» 
mes  avantages  qu'alors  ?       *     '  . 
¥IL  tjt  S.  SytKxte  hien  éUÂeùé  de  œ» 
^  damner  les  inflicutions  Mona(tiques^  de» 
fte  w  eattti«fare5  âwc  fai  «lus  :panée  ir« 
âaur  »  de  Toir  toujours  permanence  ^  4a- 
hMc  hm  fl.iMbtB  Mole  de  Isc  perfbftunt'^ 
£c  de  la  fimpUcité  chrétienne.  U  elt  très 
important  pour  la  gloire  de  P£glife ,  Se 
pour  IVrant^se  ée  fts  aBfiMSf  qu%l  iubft* 
fte  toujours  un  lieu  5  où  loin  des  diffipih 

fe  ^travaiUer  trec  femur  ^à  «cciMtir  les 
wvnto  «ckrétietinss^  dtils  «e'tfie  firiitibte 
&  iaimemeatt  occapée.  Alûj^icetoe.inàiie 
école»  neœfi^ire  à  ceux  qui  ^'ont  point 
k  courage  &  k  lorce  de  ir^fter  .omft*Hr« 
nçm  aux  embûches  ^  à  ia  corropiioa  do 
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fiecle,  ne  doit  iwint  mWdplicf  lès  obfhi. 
cleSfl  en  même  tems  qu'on  cherche  à  y 
remédier:  Faire  proTeffloii  de  s'éloigner  du 
monde,  &  vivre  concinuellement  ati'  vA» 
lieu  de  lui:  choiflr  un  état  dé  retraite 
pour  parvenir  à  la  perfeûion.îfe'  fe  jet- 
ter,  comme  de  force,  dans  les  foUicitu» 
des  Paftorales  fi  pleinèè'de  danger  r  mbu- 
rir  par  fyftêrae  à  la  fodeté,  &  aspirer  par 
Vanité  à  la  Hiérarchie;  outre  que  c'eft 
TOie  contradiaipn  ,^  c'eft  de  plus  augmeo. 
"ter  les  difficultési  fans  miiltiplier  les  fe- 
cours.  Jpiffiei  k  cela  ies  fuites  danf;e. 
reufès' d»on  tyftême  de  vie  ,  qmbraffé  par 
des  vœux  perpétuels,  fans  avoir  fulBft* 
ment  pefé  fes  propres  forces,  dans, un  qge 
qui  ne  permettptt  pas  de  le  fùië.  tout 
concourt  donc  à  empêcher  quiconque  con- 
noitra  véritablement  les  hanmes ,  d'elpe-' 
rer  de  voir  une  réforme  ftable  dans  l»étae 
«ftuel  où  font  les  Religieux.  Le  Concile  . 
de  Trente,  d^Ja  de  Ibn  tems,  corniui  ce 
grand  mal,  &  témoigna  le  deOr  qu'il avoic 

tfy  rémedler.-'Mais  les  dïconftances  ne 
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kd  pen^rént  pas  d'aller  »  cpmm^  VmuAt 

.voulu 9  jurqu'à  la  racine  du  mal;  il  fie 
quelques  fi^es  leginueDs^  mis  trop  fu- 
.perfîcieLSj  reierrant  la  reforme  à  un  meil- 
.leurtems. 
VIIL  Entrant  donc  dans  les  fentUnens 
ce  Saint  Concile  ^-fic  encouragés  par 
les  ibins  paternels  de  noue  incomparable 
Souverain,  après  un  mur  examen,  &  n'a- 
yant en  vue  que  l'âvant^ge  des  fidèles  ^  $ 
des  individus  même  qui  compofent^  ou 
qui  iK)urrdent  ooinporer  à  i'âvenir  les  Ott- 
drçs  Religieux t  «nous  croyons  devoir 
humbiement  prelbnter  à  S,  A«  R.  le  plan 
fuivantt  afin  qu'Elle  daigne  l'examiner^ 
&  en  ordonner  enruiie  Péxecutibn.  \ 
.  IX.  Le  S.  Synode  , r^;arde  les  maximes 
fuivantes  comme  les  trois  règles  fonda* 
nîentaies  fur  l(;6}uelle8 .11  convient  d'éta* 
blir,  d'une  manière  utilç  ;&  durable ^  ..le 
plan  de  Reforme  des  Réguliers* 

jo«  Que  l'état.  Religieux >  . ou  MonalU* 
que^  eft  par  fli  nature  incompatible  avec 
le  foin  des  ames  <  &l  les  exercices  de  la 
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lirPaO^rale;  â.  quVaaQ  il  e(b  IHeàpim 
de  faire  partie  de  la  Hiérarchie- Éc:elefiasr^ 
âque, Tani  omcrèdire  direâ^flient-téi^rito- 

^cipes  de  la  vie  même  Monaftique.  Unf 
Moine  eft  un  homnie  qui  fe  retire  dtf  mon-  ^ 
de,  pour  s'occuper  uniquement  de  kat' 
propre  fâkit  $  dans  un  eT^f it-  âe  ï)enitençe 
&  de  retraice.  *^kes  autres  Ordres  5'qui^ 
font  venus  depuis,  &  qu'on  a  appelas 
MendiaaS)  oa  furent  établis  pair  leurs Fon^ 
dateurs  fur  les.mêmej;  principes,  ou  ils  le- 

^  dévident  écie.  -Lteqfuerelles&iesdifiHiCMr 
qui  s'éle verentdans  ces  Ordres^  dè»  leur  ori  ^ 
ginê,  ^(ietâffiôignage)  degrandshommesy 
nous  convainquent  de  Ut  contradiâion  A  4ft 
l'irrégularité  de  ces  inftîtucions  ampiiibies» 
Tbomas^  &  Boitaiventure,;&  autres  co 
firent  une  forte  d'apologie.  Mais  il  aa« 
«oit^^àdefivenquUIayettfientlnteiiiaini  ' 
de  vivacité  &  piu&  de  .préciâoQ.  D'un 
Mtre  c6téi  off  volt,  paroexpi^êâ  ontjlit 
quelques  uns  d^enue  eux,  &  en  parcicu* 
Uer  &  Sonaventure,  qu'ils  çiùient  eux; 
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«èfi^  pfa  &tis&it^iÇfcç  la  cpaduite  &  du 
ij^ftéme  de  jeapt  confr^es;^ 
.rft«  C.f&  une.  fecçode.  mouBif ,  que  la 
ipultip.licité,  &Ia  direrfitéde  ces  Ordres, 
d^it;  Mtfiirellepi*!!!  prod<ûr«  le  delbrdre 
4(.]a  i:onA)fioiu  ..L'^ar^oqie  &  la  concor- 
4s  m  j>e^eOt:,Ba$sre  4e  tqaf^^tcfincé- 
i)|t4  difieîWJ,j^c  foiivent  mô«»e contraires, 
r  O»  ei}  iteMt  juger  fiuw  beomcoup  de  re-  ■ 
ft$uf>i>».fie9':Va.fio^e  coup  d'œil  furi'M* 
ftpire  des,  fiecles  qui  fe  font  écoulés,  de^ 
pids  te  mMoe  ^  jcftte  m^Uitpd^.d'Or^. 
dtW  aeligifimtt,  .QiJi  peut  ignorer  letdis- 
çerdety  le$  .#w«)te8«  le^  JalQ^fiei^  les  ImU 
Begj&  ies.petiâcuûû0s»  qui  fmat  .IWec 
de  cette  diverGté  ?.  Ec  comme  cet  Ordres 
<t»ienc..touiaon  étsbdus  &  puifiiQs.^lea 
guerres  particulières  pafferent  bientôt  des 
Mrilbff^'Itelig^fta.dafis.  Jt.  ft)Qie(4»..fi( 
dMs.l'£glifi;-<k..deli  Tinrent  des  revotes  , 
des  fchiftnes,  de»-h«efle»-  Unevperiiia 
iimceftatioa  fat.  uo  .canne  SelK>laiUqae«  oii 
f(m  un  intérêt  particulier»  devint  ftwir 


(  ^ 

vent  UQ  affaire  d'Etac»  &  produilic  de  loa- 
gues  êc  très  grandes  eataniicés*  " 

3.  La  Règle  eH,  qu'un  petic  corps^ 
exiftant  dans  la  fbcieté,  fiins  prefiiueeii 
fidre  partie,  &  étabUafitAi;  ainfi  dans  l'E* 
tac  une  petite  Monarchie,  efl;  toujours  ua 
corps  dangeveuai.  Chaque  iiidividu  de  ce 
corps  ibuftfaic  autant  de  liens  à  la  focietd 
âttis  laquelle  il  -iPit,  q\^il  eft  oontriât 
iiFecla  Communauté  do&t  il  eit  membre  > 
&  dont  les  intérêts  font  foimnc  oppofSé 

ceux  de  PEtato  Depuis  qM  les  Soufo^ 
fâinsr  ufiint  de  leur  autorité  Ihcrée  &  ina^ 
Menabie^  ont  ééta^  «es  petits*  corps  dt 
leur  centre  commun,  qui formoit  desRe* 
ligiettxunemaflfe  tfop  dtMdue  de  troi^dlfrA 
perrée^  le  mal  e(t  moins^^  grand.  Mais  ii 
ftrbéftera  toujours  tântqte  les -Mofiafterei 
partioaliers  feront  liés  ^tr^'eux  5  ^  repre* 
fenteront  même  dms^  tin  Ëtat  pi(tti<iulier# 
une  efjpece  de' Monarchie.  -  * 
*  X.  >^ous  nous  croyons  en  drôit  &  dans 
l^bligHtionds  conclure  de  ces  trois  pro' 
poCtions,  que  le  Pla^que  nous  allons  de»^ 


«lelopper  dans  quelquç^  Articles ,  (croie 
non  feuleroenc  avantageux  au  Uen  de  l'fi* 
(ac  9  niais  encore  très  utile  aux  individus 
qui  fom  aâueltenienc  engagés  dans  Petat 
^eligieus,,  ou  qui  s'y  engageroient  dans 
|a  fuite.  • 

'  jLo.  Il  ne  devroic  y  avoir  daqs  l'^ure 

qu'un  fcul  Ordre.  On  devroit  choifir  pour 
cet  Ordrè  la  Règle  de  S.  Benoit  »  à  caufe 
de  fa  fagefle^  &  par  reconnoiifimce  (pour 
les  grands  Mens  qu'elle  n  produita.>  Le 
regleajent  do  ûe  de  MjçlQeurs .  de  .Fort<^ 
Royal  fourniroic  de. grandes  lumières  pour 
'  «e.  qu'on  ¥0udvoit.9jQ»»(er  à  ceuç  Hegte^ 
ou  pour  en  retrancher  ce  qvU  ne  cou: 
vjendrolt  pas  wx  GiroQQftançes.  prefentea. 
Sn  fupprimanit  1»  div^fité.  des  Ordres  ^ 
§a  'fupprimeroi&  pour  toujours  la  jaloufie, 
ll^ie»  la  ço^fijûop  ^    toui;l<;s  ijMtàQs 

^e  politique  &  de  doctrine  qui  ont  caufà 
tant  de  uoubies.dattS:PGgUleb 

VL\  Selon  ce  Plan  ^  le3.  individus  de  cet 
Ordre  ne  devroient  avoir  aucune  part  4 
.  la  .^rarj^tUç  Eçclel^iqufi  a^endu  qu'il^ 

\ 


t 


(  6âS  ) 

n'auroténr  point  xt'figlifi»  pi4Hîqui9  ^ 

qu'ils  ne  fcroient  point  promus.  ,au;s:  Qi^ 
Âei  bcié$i  ou  ^u'oa  n'en  ordooneroic 
tout  au  plus  qu'un  ou  deux^  pour  êue 
Cuf éè:  ou  C%apelttiu  du  'Monaftere  ;  tel 
autres  reâant  dans  l'état  de.  fimpiea  ]aîr 
ques.  Notre  diocere  a  déjà  éprouvé  les 
aTanuigesmaodfeilesd'tta.pai:ieil  tegiemei^^ 
par  la  defenib  Taice  à  tous  les  i^eligieux  > 
par  notre  très  zdé.  &  éclairé  Prélat» 
d'ouvrir  leurs  EgUfes  les  jours  de  Fêtes  ^ 
A  par  tobligatioB  quKl  leur  a  inx>ofée 
d'aduler  à  leurs  Faroiflès  refpeâiy^  NOiU» 
commengow  à  voir  esa  éela^  un  eflài  dc^ 
l'ancienne  dkscqiliQe/ lorsqu'on,  rqsardiû^ 
comme  une  faute  de  s'abfenter  de  l'Eglile 
paroiffiaiê. .  Mais  c'eft  prédfémcnt  qjoi 
nous  fait  voir  l'inutjiité  aâ:ueUe  d&  tou^ 
CCS  difierena  Ordfitt»  q^  .'fCftent  par  ce 
moyen  oiflfs  £t  fana  empio^^  tandis  qfie; 
^tea  Individus,  pourrolent  être  ^iimfemem: 
employés^  &  devenu  plus  tt|U@5«>  i'£j^ 
:  à  Ia\Rdigion^  &  ^  euxmêm^s*     .  ..... 
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C  tfi4  ) 

^  V  (%âqde-  Tilléi  ne  démit ^arair  i|i^Am 
lÊal  Monaftere,  mais,  fitué  bora  de  Toa 
élMiëliitè  4aM  •  des  liera  ,  eeartés  & 
iblicairea)  pour  prévenir .  la  ding^  dee 
ffèqtientea  Ibrtiear  vA  domienc.  lieu  à 
la  diffipaiiôn  -  aa  icandale^  Ooi  deraiiii 
afllgner  pour  chaque  individu  un  honnête 
tîitretieii  '5  4e  p\M  un  tecreta.d'ttM 
fiiediocre  étendue,  où  les  Religieua  pus» 

Imvfb  récié^^ceômit»  &  s'exeocer  à 

un  bonnéce  travail  dea  njains. 
*  -4;  iOt  Kmél  -de»  ^aàm:,  qui  ten<^ 
tant  à  «oèUF  «ne  premiers  JPooda(eura.iies 
Ordres  Tlfellgieux^  Jdevroit  Caire  une  par^ 
ôe  IndlQpdiiMito  4eTLleur]gi .  .ctoCHpaUoiia  ; 
en  laiiTant  bailleurs  un  tems  convenable 
PKfbéèkéV:  &  pont  l^cude  U  cet» 
qui  eà  ^urdêAC  le  gouc.  ^  Le  tema  de  la 
f  felftiadSf^  -Hë'^tftïDic  <pÊk  .être  trop  long  ; 
par  ce^u'und' ïût^KueiiC'eueffivc  caufe  la 
précljpkàtiôn  5  l^ânui  9  &  la  diftraéMoOi 
À  mehtfis  «IMIaTPftlmodie^  les  prières  ic 
les.  offices  c»it  augmenté  daqi»  le&  maiibns 


I 


Religieufes,  on  «  toujours  va  .dioiâiacr  à 
à  proportia»  la  ftmiir  &.Jft  ftiateté  dôs 

s     Religieux.  ... 

-  -5.  Oo'  ae  ddwolt  poimi  7  admettre  b 
âiitipâioa  .de  .adigàeusidei^MBMr  » j8b4&  - 
-ftwfes  lUSi  Cette  inegaticé  a  occaflomt^ 
d»u  couft.lBs  ttiBt,  des  dîfeiN'AM  jâB .  4» 
grandes  ocmtcfta^s».  âc  a  benai  Tefprie 
à»  dnsiU  <tes  Cownwptnié^'  fteHgicttfef  > 
6.  Oa  ne  devroit  jamaia  tfoleireff. 

c(Minu  cbç«  \»tmma&  M9m&i.  ^kriteyn^ 

àMt  il»  to»iM  1»  oonibbuioA  4e  PEgli£a» 
.&l>orneoiCfltdttCh<|ft»«oiiaft  titi  iWMi  ' 
de  ehaftecé ,  de  pauvreté  ic  d^heiffliny^ 
.n'y  feront  yptpt  jiAni»»  cpomo»  m»  msIr 
jcomimme  ëc  -ft^lo-  iVfeisj^ia  ()m  lo^ 
lâroiK  iM  Mi»»']Ott  Mw^.fo  «fi-pittift» 

.l^&riqWi  :I«qiwii  >ift ,  pemettm/ijamii» 

an.  Oa  actavdei»  .&«ieioe«t 
.   h  pamHffiûajde  Us  iniinninltfi  jiuéUjuml 

le»  jttàœa. conditions.  ,.;.■»:.:..  ^-^  j 

y  -  . 
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:  7.  WE«éqae-«ui»  i?eati«f*'  iofpeOion 
Sat  \&3X  conduite,  leurs  études,  &  lew 
avanôemenc  dans  la  perfection  Gbréùenne. 
'.Il  .aura,  pareillement  le  droit  d'admettre 
'6tt  de  congc^-  kà  fiidividu»  en  pren- 
oant  nealliBlâns- toujours  l'avis  des  Reli- 
'    gieux  qui  feironcdims  ic  MooiftefCi'-  • . 
;   8.  Les  Individus  des  Ordres  aauelle- 
.jnent  fubfiftans,  poiAroot.  néanmoins,  y 
:4cre-adaii8,  ({ooique  Prêtres,  quand  ils 
-délireront  d'y  tra«ûller  k  leur  propre 
CuiaifiMtbm,  dtns  le  fîlence  &  la  retrai- 
,ie.  En  -pareil  cas  on  pourra  difpenfer  de 
'  'laregle  genenfle  étitiitte  au  «ombre  fec6ndi 
>SBRi8  oa  devra  4^lleiirs  obferver  immua- 
4)liement ,  que  les  Prêtres  même  B*»iroot 

•fOtDrtve  icK^*^^^  ^^^'^^^  ' 
«Vautres.  Onue  leur  permettra  pas  non 

ipH»  de  âire4al^Mefiê  que  cooformémenc 

i4^1a  jegle  exprimée  ci  deffus  j  c'eft  à  dire 

i^u'îl  n'y  aiç  -qu'Aile,  our  t6uc  au«plu»*. 

:deux  Méfies  pat  jour.  Les  autres  Prêtres 

;4evront  fe  contenter  de  ^itir  au  S.  S»* 

crlfice  avec  le  xette4e4aXoau&mDauté.  ' 


\ 
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ce  Ai7  ^ 

•XL  On  devrdt  à  proporâM»  4uMt 
les  .  mêmes  règles  pour  les  Religieufes: 
ne  les  admettre  aux  vœux  perpétuels  «qu'à 
l'âge  de  40  ou  45  ans  ^  &  les  appliquer  à 
de»  chores  folides ,  fpecialemenc  au  travail , 
en  les  ékdgnant  fur.  tout  de  cette  rpiritu* 
alité  charnelle,  qui  fait  l'occupation  de  la 
plupart  d'entre 'etiesf.  '  Il  refterdt  à  exa« 
miner  6  par  rapport  aux  Religieufes  »  il 
ine  êotoWendrôit  pas  beaucoup  mieux  de  ' 
4aufier  leuiir Monaltere  dans  la  ville., 

^11.  Si  notre  très  Relig?ea!x  Souverain 
^gnoit  approuver  ce  plan .  comme  nouft 
l'en  fupplions  inftamment  ^  perfuadés  de 
la-  Mceffité  de  le  mectre  en  pmtique»  oh 
pourroit  charger  des  perlbnnes  éclairées 
Se  «elées  d'en  dreffer  les  règles.  On  ren^ 
drcHt  par  là  conftamment  utile  la  vie  Re* 
ligieufe ,  à  ceux  qui  s'y  fentiro^ent  ap^ 


Z  '\''r*     ,       'Ut'  .  J    1   li    :  — — r~r*-rt  

I***'        *  r  J*  i***  *      •    .  l 

P(?«r      çonpocofion  d^un  Cot^ilà  .  , 

I'  ■  •    I  /  î  J      ••     ,  '   '  f 
L  fufBt  d'avpir  quelquç  connoiflàn- 

ce     .l'hiitorie  Vfsainmàmr  Bfluf 

CoQcile  National  ,  eft'.uiie  d«i  voieB  >Cui»' 
o|«iw,PPur;.t^ripM^F  clA^  des 
nations  rerpeâives  »  les  difi^eens  41a 

B.  QiKMid  les  abu^     font  vuiiverièlte* 

.  JbBt  foor  M  dir»,.  .anpnii;És.pw  i^.pr*-^ 
tique  du  plus  grand  nondve,  les  Syaod« 
des  Dioceiès  particuliers  n'ont  pas  affes 
d'autorité  pour  les  extirper  foit  à  csufe 
des  grands  obftadesquiy  oppoTe  la  diver- 
fité.dçs  fcotimenst  provenant  de  Wgp». 


1 


As»  ) 

Ii9fe«  ffçA.  ^egtie  plu*  -oa  -moiiis  ^ans 

adlest  de  l'erpric  de  parti  qui  divife 

quftlq<ies  f(MSrdaiu..unQ  mémei  vilie»  ^ 
feneore.  plus  dans  une  nat\pi»  çnciere,;!^ 
f^t«  #af (Bi  les  Gççiepa(tiqiies  ym.vwr 
lBçq,u'i.l  ,eft  très  difficije^  qpe  tQus,  çes-Syr 
|io^e8>pu«|i6«Iier8,  prenaet  en  confid««p 
tioo  tom  ces  objets,  ou  a^ moins  ie«plu# 
isiport^gs  &  les  {^us  geaerauz,  s'accota 
^ni  >  y.  apfiiUquer  les  .mèQiçs  i^medM, 
^  jemplojrer  les  mêmes  n^yen^. . 

UL  Mai$  .fluuul  même  <m  parvi«ndroi( 
à  établir,  dans  tous  les  Synodes  par ticu» 
Uflrs»  i'uQiEonmté  ide  doâriae  &  de  difti- 
plinç,  conformément  aux  deûrs  de  S.  A* 
H.  aKi9tfiaft^  dans  ft  lettre  dieulaire 
è  tfi^  jça.fis^^  de  .la  T^psqs^j,  ç(M»y 
fcf^  d»  5?  AKlcte»)  ua  GQnçiie  Natio* 

4»!  .dofloeroiç  ^  pqiàg  p  oKCitKttc.  i« 
ibeati  aux .  déterminations  des,  Svaodef 
J)ioQeftia«^  qui  pour^)»  aajaeam^u^ 
la  fof  ce  Si  l'a^orlté  gui  reAiltenc.de  M 
Aaâioa  d*aae  Nacioa  entière^' 


Digitized  by  Google 


IV.  On  ne  pràc  nièr»  qu'en  voyant 
•^m  'f  ¥  te^iB  Dibcefe  deé'  Mtiqu«k 
4iametralmenc  oi^ées  à  celles  d'un  au- 
tre;  que  dans  un  lieu  on  regarde  comme 
^  erreurs  dés  points  qui  font  tenus  dans  * 
un  autre  pour  des  vérités  ;  oh  ne  peut 
liier  ^  difiùM  nous  f  que  les  fidelte  ibibles 
n'y  trouvent  une  tenution  très  forte ,  &  . 
les  feditieux  &  les  nal  inteiKiôâés,  des 
armes  pui&ntes»  pour  s'oppofer  avec  plus 
d^nimofité^anxregleàoens  les  pl&s  utileS) 
&  pour  fifdulie  les  efprits  trop  cr^duteSf 
les  ignorans  Se  les  fuperftitieux.  '  '  '  - 

Par  ce  moyen  on  reuûit  encore  k  aà^ 
menter  les  peines  &  les  travaux  des  de* 
fimfisurs  'de  la  vérité;  m  retarde  TheiH 
reux  abooi^liffisment  de.  Pœuvre  qu'ils 
ont  entreprire  ;  puirquè  comme-  tes  Jidft 
occupés  a  la  réconftreâiott  du  Temple  de 
Jerufalem^  ils  doivent  d'une  main  tenir 
Vepéepour  combattre  les  Samaritains  Schis» 
matiquess  &  de  Tautre  fe  fervir  des  in« 
fbrumMs  pour  tontinuer  l^difiM  i^Teas^ 
plefpiritueU    -     -  •      -     - -  • 


*       -Digitized  by  Google 


C  «41  > 

•  V.  Il  ne  manque  pas  d'ailleurs  d'efpions. 

infidèles  &.  curbiileats«  xeto  que  ceusidu 

^  peuple  Hébreu ,   envoyés    par   Moy-  ^ 

'  fe  dans  la  Terre  promlfe  ^  lesquels  par  écs 

exagérations  paibéciques  jdes  dlilicuUés  de. 

l'tntreprîre ,  empêchent  de  pourfuine  le 

cbemin  commencé  pour,  arriver  à  la  pos«^ 

feflSon  tranquille  de  la  vérité.  La  poIici«. 

que  du  SchiAiiatîque  Jéroboam  trouve  too<^ 

jours  des  imlcaceurs,  qui  pour  s'aflurer 

de  la  roumiffioa&de^obeiffimoe  des  peu*. 

p^Sn  érigent  «des  idoles  trompeulesi  afiiL 

d«  Icf  retirer  4lo.imi'CQltHte  Dim.  t  ^  'i  ^ 

• 

,  VU  JDaos  .de»  circpaitamies  û  déplorai 
Ueaf  il  paroit  certain ,  qvfm:  ne  Auftiit' 
tiQav!er  (,ap  mal>.de  remed^iilua  eipcace. 

qu'un  Concile  National.  Mais  quoi  ?  Di-* 

r^rt-«a  peut*  6ure*i  une  :BareiUe  conva^. 
'  cation  fera  t  t  elle  ctiaDger  de  caraâere  &c 
de  ièntiniieiit  k  oernftoa  ^eftiiiraiCtnbQletitft 
feâitieuxi  &  feronL  ils  .diScrens  réunis; 
•nfemUet  de  ce  qu^la  étoient  féparâ  & 
disperfês?  Si  oa  n'a  point  été  d'accord  « 
tux     points  les  plus  eifenciels^'  dans  les» 
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i  6^ 

^oôdei  paitieuUert,  oMmmt  pourra- 

^oa'ea  convenir  dans  un  Concile  Natio- 
nal? Me  feronc-ce  pas,  ftn»  doute ,  les 
mêmes  hommes  qui  devront  y  délibérer  ? 
N^ura  t  on  pas  à  y  délibérer  tor  les  mê- 
mes objets^  Si-  un  tel  rayonnement  etoit 
fondé,  il  prouveroit  que  tous  les  Syno-' 
des  Nliddnauje^'êc  mâme  ^es  Généraux  ^ - 
eut  été  inutiles,  &  qu^on  pouvoir  parve- 
nir  au  .«lême  but  paires  S]niodes  DIoce-.  , 
Plj^y  .Mais  les  Conciles  Nationaux  n'ont 

étdxpnvoqués^  que  parce        etéh  petn 
fuadé  qtteâuna»mo}ieii<on4iepottVDî 
venir  au  but  qu'on  fe  ^ropolcât.  Et  ék  eEëtt 
tfeiUà  qu'ona  aHites.le8ftsilitésdeieâom^ 
mimiquer  réciproquement  fes  propres  fen- 
tîttiens9  do  les  compiièr^' d>ea 
pkis^mûr  «eiaqiea  ^  de  pefer  les  raifûns  f  de^ 
convenir  des  moyens  i>  pwiidie  'pour  p*-» 
i«mr^œ  'tait  defipé..>  Dans  une 
auffi  nombreufe,  &  aufl  «^pf9&»Me^  1» 
fniude^    «tlignteé  i{ur4ettt  honte  d» 
nuMitrer  au  millieu,de  la  lumière  qui  y 
éclate ,  par ,  te  criftiiti  àîy  4tre  decouvsF- 


tss  &  confoodues»  .Les  igoomu  y  (bot 

éclairés;  Içs  puGUanlmes.y  fonc  fortifiés^ 
I9  irericé  y  criompbe  9  &  on  y  prend  des 
moyens  pour  s'en  alTurer  la  poflellîon. 

VIL  La  tonvocation  d'un  pareil  ConcU 
1§  metçroic  la  derniers,  niain  au  grand  ou- 
▼rage  de  là  félicité  publique  de  nocre  Na* 
tion^  ^ont  il  a  déjà  été  jetcé  les  plus  fo 
'  lides  fondemens ,  par  ce  grand  nombre  de 
Loix  Talutaires  de  notre  éclairé  Souverain*. 
Il  n'ed  pas  douteux  que  le  bonheur  d'un 

•  •  • 

État  dépend  princlpalemefii:  ^e  liiGpnçor^, 

dfedes  CïtçfYQn^  Or  uoa  parp a|e 

dçr  doitc  être  le  reruftat  .j$:  PeflEH-dea  foc^ 

r  .  »,  .  ■  J  .... 

cea  owlUpli^ea  diverifs>..q|i|i 
toutes  de  concert  pour  régler  la  machine 
compliquée  du^  bonbour,  public  Qn  na 
peut  nier  qu'entre  ces  forcei^  la^  Religion^ 
n^  fbk  ta  principale^  Autâiil  une)Relt«^ 
gion  pi)re$c  fims.  tache  >  fondée  fur  up  cul« 
te  rpirituel  Se  feiitable^  efl:  propre  il  con^ 
.  fol^der  le  bônbeui;  des  fujets^  fiutaat  une^ 
Religion  mêlée  de  pratiques  ruperftitiett* 
phanjuu^^ues  &  Phan&iquei»  (p^te 


occupée  ;  d'apparences  extérieures,,  fiins 
prendre  aucun  foin  d'y  joindre  refprit  qui 
lés  rend  vivifiantes,  eft-elte  ôipable  de 
renverfcr  le  bonheur  public  jufques  dans 
fesFondémens.  Les  loix  civiles  règlent  la 
main ,  mais  non  le  cœur.  Or  c^elt  le  cœur 
qu!  '  gouverne  la  main.  Ùn  Citoyen  ne 
peut-être  ni  Sujets  ni  Miniftre  fidèle, 

's'il  n'eft  vraiment  cWétich.  La.fageflc 
du  liecle  forme  des  Philorophes,  mais  non 
des  chrétiens.  La  réunion  des  fentimens 
eA  téot  ce  quiléonceme  i'ie()[)rit  &  les  pra- 
tiques dé  la  Reli^on  formeroit  i'heureu? 
fc*  cpdqtie  qui -mettrcît  le^  comble  à  la  fè- 
licité  publique,  &  à  toutes  les  glorieutes 
entreprifes  du  Souverain  qui  nous  gouver- 
C'efi  à  lui  qu'il  appartient  de  pro* 
<fttrer  cette  concorde  par  la  convocation 

'  d^nf ^donêite  National  ,  cOnhie  'etmt.  le 
Pere  fit  le  1  uteur  de  fes  fujets  9  le  ven*  * 
geur  biAé'  proteâcàr'def  ta'  Religion  dans 
fes  Etat3,  &  l'£vêque  extérieur  de  ; 
glife.  /     •  ' 

-VUi  Chaque  Souverain  à  dansiez  Etats 
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la  même  autorité  que  les  Empereurs  avbient 

dans  l'Empire  Romain.  Air4fi  comme  ces 
derniersavoienc  le  droit  inconteftabled'asi- 
fembler  tous  les  Evêques,  dans  un  lieu 
^  particulier  9  lorfque  le  bien  del'Eglilerexi- 
Jteoit^  de  mâme  les  Souver{dns  (particuliers) 
font  les  nuâtres  de  convoquer  tous  les 
vêques  de  leur  don)ination  dans  le  lieu 
qu'il  léur  plait ,  quand  l'avantage  de  l'E- 
.£life  le  requiert.  Ët  s'ils  n'ont  pas  le 
droit  de  décider  les  différents  de  Heligion^ 
ils  ont  certidnemènt  celui  de  proporer  les 
matières  qui  doivent  être  examinées  &d^r 
iddées  ;  &  de  preforire  les  moyens  qu'ils 
jugent  les  plua  pioprçs  pour  le  Êûre^avec 

fuccès.  , 
• 

.  IX.  L'Eglile  de  France  a  toujours  Ibu-  - 
>  .tenu  ^ue  les  Princes  avoient  le  droit  de 
c(m?oquer  les  Conciles  compofés  des  Evé» 
ques  de  leur  Etat;  &  ce  fentiment,  ou- 
^tre  qu'il  eft  appuyé!  fur  les  droits  inalie** 
nables  de  la  Souveraineté  ^  a  de  plus  en 
ft  Siveuc  la  ^pratique  &  l'exemple  des  pre* 
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miers  Empereurs  chrétiens  »  comme  nous 
levons  remarqué  ci-deffu3«  *  ' 
'  '  X.  Depuis  la  première  race  des  Rois  de 
Tnskè  jurqu'à  celle  qui  règne  à  prefent^ 
les  Conciles  NationaujL  ont  toujours  été 
convoqués  par  les  Rois  ;  &  les  Papes  ont 
eux-mêmes  fi  bien  reconnu  ce  droit,  que, 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  Lettres  de 
$.  Grégoire»  ils  s'adreflbiént  eux-mêmes 
aux  Spuverains  pour  la  convocation  des 
Condles Généraux,  lorsqu'ils  les croyoieflc 
utiles  pour  le  bien  de  la  Religion.  On 
peùc  M  voir  les  preuves  dans  M.  de  Mêrca^ 
tDê  Co/tcardia,  &C.  Liv.  VL  Chap.  7.  & 
fuiV.,  &  (^.13  Air  les  preuves  des  Li- 
bertés de  l'£glireGallican.eO  Ce  fujClovis 
qui  convoqua  le  premier  Concile  dK)rle- 
Mft8.  LetbcoDd  sWembla  par  ordre  de 
tbildebert ,  Ac  de  fes  frères  ;  Theodcbert 
êonvbiftia  celdi  d'Auvergne  ;  Thibault  ce- 
lui de  Toul;  Charlemagne  le  flxieme  d'Ar- 
les, le  fécond  de  Reims^  le  troifiême  de 
Tours^  &  le  fécond  de  Ctaàlons  fur  SaonQ 


4SSm\»M  ctawK'^  Lotliaife  te  foomnl 

4c;  Tou^  M^is  pour  en  venir  à  des  tems 
.plus- wifina  do  fiàve»  Itt  fimeoite  Ai^ 
iQsmblées  ceniiefi  en  France  en  1398  &  i4<^ 
&  leXoncUe  de  Bourges  9  où  le  fit  la  Prag« 
inaiiqDe.Sanâioni»  finenc  convoquât  par 
les  Rois  de  France.  Enfin  Charles  IX. 
avoit  pris  la  réfolucion  d'afièmbler  un  Con« 
elle  National  9  fi  le  Pape  avpic  diSerâ 
plus  longceoffi  de  oonvoquer  tm  Condle 
œcuménique. 

*  1(1.  Les  Rds  d^fpagne  iftdent  en  po^ 
feffion  du  même  droite  comme  le^-fiivaût 
Sandoval  Pa  prouvé  avec  évidence  dans  la 
ifie  d'Alphonie  VIL  On  doit  dire  la 
même  cfaofe  des  autres  Nations  du  Mon- 
de Catholique;  Le  P.  Noël  Alexandre  t 
confirmé  ce  fait  hiilorique  par  un  grandi 
nombre  d'exemples  9  dans  fon  Hiftore  fie* 
citfiaaique,  Tom.  V.  p.  198  &  199*5  & 
il  a  convaincu  d'ignorance  &  de  mauxailb 
foi  les  Cenfeurs  Roouuns  qui  l'avolenc 
combattu. 

[  XIL  Pour  toutes  ces  nUbnSf  fie  Jpeau* 


fioup  d^treSf*  que  9:  pour  ,  abréger  9  nous 
aie  tappottom  pas,  ndui  cpoyobi  expe- 
4ieDC  &  necefiaire^  pour  le  bien  de  PË- 
gitfe  de  Toscane  5  d'adrefler  une  Suppli- 
que à.  notre  Royal  Souverain  9  pour  lui 
demander  la  Convocation  d'un  Concile 
.National  {d).     '  \  - 


Les  trois  Décrets  &  les  (fix)  Mémoires 
(cl  deiTus  rapportés)  ayant  été  lus  dans 
ceue  (VL)  Scmoa,  furent  foufcrits  par 
mi  Pères ,  y.  compris^  iR|lonfcigneur  le 
^refident.       f  .  ; 

'  Voici  ceux  quis'bbftinrent  dyToufcrira 
[  Le  p.  Jpfephi^aA^t  Pafteur  de  S.  Pros- 
père &  prevAc  de  l'Oratoire. 
^  Fr^n^  .C^oér^Pafteur  d^  S.  Pieirre 
îé  Majeur,  ' 

f  -  An- 

.1  .^mA— -  I     if  I  '     I   •        Il        .1         II  ■  ■ 

^        '  .  ■  '  i 

ftf)  On  trouvera  à  la  fin  de  ces  AAes,  la  reponfi» 

fie  S.  A.  R.  aux  ri](^MemoiréS  qu^oo  vieac  de  rappor- 
ter. Note  <te  Tfidlt,'    .     c   .  .' 
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iAàïc.  f^iyarelH  ^  Fadeur  de  Luqgonuuip* 
Le  Cbanoine  Fabbrizi  €$lhfis 
Le  ÏK  FrangcMS  Tolomei ,  de  POracoire,^ 
Ltf  P-  Philippe  jteM  ,lhrieupdfes  Stertites. 
Le  P.  Lorn^  f^$par€iiif  Regent  dff 
&ervites.    :  '  i  '    p  .  ' 

'Les  Pères  fiiivanr fimflcrif ifeflt  eh  cètt0 
manière:     ,  î/.  *  -    *.  •  • 
.  Moi  9  Angb  Ggheri^  Piavaâ  4e  Colo^ 
lûca.  Lç  xouc.  cooforméioenc  au-Coiiâfe^ 
âe  .Trente*  . '  '  jupl'...'! 

i  *  Mûi^  TX.'}Qkif%MMmi^  non  (etâement 
en  mon  nom , .  mais  encore  au  nom  du' 
B^EraoQott  JMmrém\  PiévM  de  Qw 
rata:)  je  ratifie  ma  dernière fourcriptîon  &c. 
•  Moi^  PiûHppe  Bizarri^  je  ml^iinù  à  Ir 
Supplique  k  S«  A.  R.  pour  la  convooih' 
tîm  d^m  Coneiie  National.  M.  Pnf. 

i  .    Fin  de  la  VL  SeiBûiw  • 


<  y 


it^j^Ë£Ufi^  de  S.  liCOpold  »  &  s'etant  mis 
k  genoux  i^fim^  Prie* Dieu  ^  il  entonim 

Preaume  iSsi^i»!  mefac  &c  9  on  ontotuui 
l:Hymne  7^*  CtMWr.  JL^Evêque  fe  ren- 
iUfi .wfi^te»  ftteÉ  l'iifivty.  k  «m  Sièges 

im^ilien  4^  FAlTeniblée^  ùù  il  4ic  1^0- 

zele  cofjfiantS  û^uri.  Par  notre  Seigneur  SSc 

Enruice  il  «tefi^  U^Mfôleau Synode  en 

-  C£S  termes  :  ^ 


>  Vénérables  Cooperateura  9  &  €o^Pré«  . 
.  trei.  Le  Promoceur  de  ce  S.  Synode  pu- 
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bltera  au  nom  du  Seigneur ,  cormt  m  l'a 
annoncé  dans  la  dernière  indiitticm  la 
Décret  concernant  les  Conftitutions  Sy-' 
aodales  &  leur  mxtorlcé.  Que  l^f]^it  de 
perreverance  &  de  confiance  chri^icnnô 
foit  tvee  vbtis.^ 

* 

Le^  Synode  repondit  :  jiinji  -/oif-  i/.  Uû 
ies  Secrétaires  lue  errllrîte  te  dtf  Decrtf; 
&  les  Pères  Payant  pleinement  âc  unani- 
ihemeîit  approuvé,  le  premier  Notaire 
en*  paflh  l'aâe»  &  le  Secretaite  çootUiua 
de  ia  Chaire  à  parlet  aititf  J         '  .  ' 

Veneftblès  PteÛàfftît^  Perés*  &  Cch 
Prêtres,  Vous  pWit-H  de  conclure  ce 
9ânt  Synode*  ÏMoceftiti ,  «flTemblé  du  nooi 
du  Seigneur  ^  &  guidé  par  l'Eirprit  divin 
dans  Vunanimité,  la  concorde,  l^efprit 
de  iàgeflb,  de  charité  Sç:  de  jultice? 
'  Us  repondirent  :  //  twu^  plaiu 
'  Vcnis  plait* U  dtiUer  en  Procèffion  à  la 
Cathédrale ,  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu , 
de  l'abondattCle  d9t  dons  qu'il  a  répanda 
fur  nous? 
Ut  répondirent:  Il  ém  plalù 


Vous ,  plait  •  il  enfîa  de  tanoign^er^  par 
des  applaudiffèmeçs  cofnmuns^  au  re» 
jpeaable  Miniftre  de  S.  A«  R.,  à  notre 
très  2elé  &  Saint  pêre,  Mgr.  l'Evéque, 
à  PiUui^e  &  très  laya^t  Fiomoteift,  wivi 
fiivans  éc  Uludres  Théologiens  &  Cano-, 
Billes*,  qui  210US  ont.  a&ilé  (jàms  ce  Syno- 
de 9)  notre  profonde  reconnoinancc^  nog 
actions  de  grâces^  &  les  vieux^  form^ 
par  des  cœurs  fenUbles^  qui  nous  font 
-  demander  pour  tous  la  plénitude  des  ré^ . 
compen£Bs  celeltes,^ .  £^  ;  auxquels .  fe  jo|* 
gnént  les  pUis  ardem  di^rs,  que  tes  Te-  ^ 
menées  répandues  dans  €^e  ^Sainte  £glife 
de  Pi(loie:>  y  (ruâifient  abondamment^ 
pflyg^,  notre  ialut^  &  icelui  des  amcfs  qid^ 
nous  font  confiéçs  ?  ~ 

ils  ripôo^irenîc  :  Il  nmï  plak^  . 

Monfeigneur .     j[>rçfidçp^ .ayant  rejsj^ , 
plufieurs  Lettiei^  de .  Isj  Sj^retairer^ . 
intime,  daiani  le  çonr^  dff .  ce  iialnt 
node,  à  jugévâ  propos,  (pour  témoigner . 
à  â.  A.  R.  la  plus  reQ^câucufe  <  vener^r-. 
ticu;»  &  fa  conlblmipn^ux  vQncrable;s  f  e- 
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<  053  }  . 

KSi'  par  le  moyen  dés  quels ^  avec  le  fa- 

fixouTS  de  Dieu,  cette  Sainte  AQemblée 
û  eu  le  )p\\às  heureux  fiiccè8  5  )  de  leur 
communiquer  la  dernière  de  ces  Lettres  ^ 
ooDçue  en  ces  termes  r 

-  "  Jllujlriijtm  &  IbSPîrmâhfmt  Seignmr.  ^* 

« 

S.  A.  R.  a  reçu  avec  une  grande  fatU^, 
famofir  les  Leifres  de  y.  ^  JHluftrisfim  9 
Reperendiijtmey  avec  Us  derniers  rtfuUats 
ikê  Synwh. 

Elle,  a  été  pareilJment  bien  ai/è  qui  k 
^Chan^mê  IPahbfizî  Cbllesi  fe  fëit  rêpifi^  & 
yiii  rentré  dans  fo»  depoir. 

•Elle  Tout  fait  les  plus  fincere^  cmpïimens 
fîsr.  la  rèusfitô  parfaite  paifikle  &  unanim^ 
'  éhtne  affaire  auffi  importante.  Elle  ejpera 
^fMe  fera  à^em  bmê  'ajtmpUy  9  fpfelia 
.  fera  époque  en  ce$t$  matière  :  ce  qui  ne  pou* 
mHÎpàf'^his  aettnmiât9  àyant  M  dirigée 
par  la  prttdeucê  &  le  zeU  xantuts  de  f^^  Sm 
f/hfiriff^  &  Repefefiâijpme.  ' 

^  'IL  a  e^'dU' regret  de  ca  ^é^atte  i^ 

E  e  } 
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amm^iià  qui' M»  »  t»  £AS:jm><;*  f  i^a 

d$  fe  transpontr  è  Pifloîe ,  pour  ètr$ 

ft  irwyatit  tnfeux  ^Uiullmm  ;  Elle  agréa  a 
iris  99kMi9rs  it  Mh\  f^.  S»  /(k^'i^  9 
RePerendiJpme  ^  Vendredi  frochaWy  d$  là 
Wéiififi^4      efi  inonùU.4iW  fa  l499r$. 
JPai  Pbonfuur  4Htrc  avec  h  rffpeSt  /# 

m 

De  1«  iMÎlbnll.  de  ^  8  ifi^. 

.       Je  27  septç»-    ^  Scryitifir^  ^ 

,  ■ 

t  Si  la  clémence  &  1«|  i?»nf<f  4>on  Soa* 

g^f  CQU^  ^  pri<^<^  1^  Seigneur  d'une  ma- 

0ltt$  &  bçurei}&9  Wa^s>  pour  le  bjea 
4e: UEglUb  d«  ToscasiB ,  &d«  fn  tNtt  ^ 
USI  Xi^cfâ,  oouç  «tcgd^qiieQC  ^  notre 
cgnjioiflance  pour  fil  perfonfle  fiierte  ne. 
mutebUeenc  pu  mm  de  liU  4on»«c 
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YMetaMes  Mies  ^  q«  ie  Pimtoi  de  a.  Aa^. 
/dcé^  &  celui  de  S.  Juft^  io  Piazsaiiâfc^ 
^bienc  députés  de  la  part  du  S/node^pour 

rendre 5  avecMgn  io  Prefidem»  auprès^ 
de  S.  A.  R.  &  la  rctiiercicr  de  la  protec« 
cten  fpeciale,  qu^fite  a  bfen  voohi  aecer^ 
der  k  ce  s.  Concile  9  &  en  môme  tems  pour 
lui  frefenter  tes  fupplîqMi  apprûuvM 
danslaô' Seflio»?'^ 

Ils  repondifent:  //  nous  plûSt. 

Après  celte  Leâure^  tous  les  Peies  fe 
iererent  &  Mgr*  l'Evôque  dit  l^Orairon 

WvMte  2   •  • 

-        .       P  a  I  o  K  t  .4 

•  Seigneur^  wb/Hê  M9W  AMMÉit  ^Mf  4M 
«  froufâ^  la  rigueur  éc^ùi  jugêums/am  kru 

irouyée  cotipàhle.  (?éfi  pourquêi  daignez  9  à 
'  J^i0U  mifmcardiêu»^  fui  pofiz  cê.ff  il y  a 
â^imparfuu  en  nous  ^ /uppléar  à  Pimperfec-^ 
tisHu  iPun$  4Mnê9  ^  ^  d^rmu  éu 
terminer  qu^apec  des  yuts  droites  S  purée. 
Ihue  poue  ïums  éemum/é^^a  emmeufom^ 
mire  ficoursi  noue  ejperm^^  eu  Jfu^aui^' 

Ee  4 
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:^ur€jndu}imù  pour  mi  M  dffmu^M  n§s 
jugemens.  ^94rJlmez-o(nfs  m»  fgnorMçes: 

§néz  accqrder  UM  efficace  parjaite^  à  des 
9mx  qui  me  fe  propqfuient  que  ia  ptr/eOioft. 

JE}  parceque  notre  confçience  nous  Jaït  craiti^ 

ékt'  ^e  potrs  J^mr^n».  »  not^^tfah  tom 
h^l  ^it^s  P erreur  que  Ja  precipitêùan-^ 
^fp<Hl^^  neveux  êiPicèrfir.tlê  h  jufîice  » 
nous  yous  demandons  y  "no/is  vous  fuppUons  9 
de  pardonner  par  rûfre  :  mi/ericerde  ^  ce  en 
iP^^mis  mioeiii  p^  .pous  enfer  4a^s  U 
eehhrafm  do.  ce  ConcUe^y  aM,  Qiien,  le  finis^ 
font  nous  focepdms  premièrement  l'idi/jàdetièiê 
dp  toutes  nos  fautes^  &  qu^aptes  en  ayetr  ob- 
ténu  ie  pardêê  pat  .WM:  immU^-^^ffion^ 

nm  xmnùm ,  en^nM  tmmpe^e  .uer^mUek 
JPar  J.  C.  N.  &  Rep.  uimen. 

me;ic  le  Xe  Dam  y  revint  à  fon  Siège  ^  H 
lpt.ptoceffîicaià  iaCttbcdrale  fe  mie  ei^Wr- 
cbe.dans  le  même  ordre  que  (dans  li\.pier 
miere  SeflSon.  Pendant  ce  tems  là  on-lbiw 
na  .cou&  les  cloches  de  U  vilte.^  comme,  à . 

r 


uigiuzûd 


rouvertvire  du  Sy  aode  5  &  comme  qs 

voie  fait  au  commenccmenc  de  chaque  Se»* 
fion.  La  Proceffion  étant  arrbàe  à  la  Ca« 
thcdrale,  &  PCvêque^  les  Per^^  iom  les* 
TkeoIogleM  &  lea  Gaiumiftea^  étant  cha- 
cun k  leur  plâee ,  les  Chaatres  dirent  te 
verfist  r  Be^edhmmr  Pmrm  &  fUèmumm 
SanSfo  Spiriiu  i  &  le  C^iir  fâpondit;  Loiê^ 
•  éemus  &^  fupenxàlteiïtus'  eum'  in  facalê^ 
Après  quoi  1'  £?âque  chanta  les  QraUboaftM^ 
vantci: -  •  '  '       *- .  ' 

.       î'..  • 

^  '  Setgmut  4(m^  ftir  mirericârdes'  Jbnr  fàn9 
nombre  9  &  le  H'e/ir  de  bonté  inipmi/àbie^. 
mus  Pûus  rendons  gràcès  pour  tous  les-  don^ 
iue  noue  a»om  rejfk  dà.wotm  trie  fkifyrk^r^ 
dieufe  Majefié^  implorane  contiMâcllement  po*^ 
ire  Clémence^  a^n  qifaprh moUr  acàràk tes 
demandes  de  ceux  qyi  onms  priem^  vous  nef* 
eejpez  de  les  nsfifler  ^  potm  Us  condtmro  à  (9  " 

recompenfe  têerneUor  '  ^ 

'  0  Dieu  qui  par  les  lumhenes  de  yfmreSntne^ 
E^pr  'u  a»ez  enjiruii  le.eesur  deefidelét^ 

dez.  nous  fa^a  de  lu  figf'^'i,  dC  ae:  mime:  £ir 
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joie  y  ih.Bi9*wi  coHfolatioiu, 
xmm  ifiài  Â^ortift  en  vtutfoit  t^igi  auÂtf- 
'^àih  •  mifsiiifitniifujk  à.  imi  prkresi*  nm 

Ces  OraUbns  dites ,  le  Chanoine  .Aichi*.  " 
prêtre  Jofeph  iStairjbMfifcaflebTa  fokmnel. 
lement  la  Mefiè  de  la  Sainte  Trinité.  MOn- 

taeas^^yofidaux,.  ea  dlsconti»«ant  la  Miir 

l'pvêque^.ayaiu  ^tté  fijm  jSUge  ,  viM 
avec-  les  deux  Minlftres^  fe  j^«r  au  mt^ 
lieu  de  l'Autel ,  cù  sîétaof  MBs  fht  fo» 
SlHKepit»  il  aéteilà«ULSywm)ftlft  Uisfiiâua 


f 


i 


Etant.  réa>urntf  à  Ibn  ^iege^  &  fi^  ôK 
nant  del»)K  9  mffi  MtaM  îqv»^  «KM  IteM^ 
fes^  deux  ch^reï  cbaAC6rett(  ^  m  JuM^ 

les  acclan\ations  fulvdntes  : 

Les  Chantres:  Difimi  mêr  , 
*  "  Le  Chœur  ;  Seigneur  f^yez- pl^ié  je  fMt^ 

'  Les  CluMti        iMr  frl^rr  dTif  M»isao 

<order  une  paix  frùfhhil0y&  un  Goupernêf- 

m$9tt  eifêHfêhh* 
Le  Chœur  ;  Seigneur  ^e^  pitié  mus. 
Les  Chant.  Nous  tous  adrejfons  nos  fup^ 

pticutiotês  pùur  n^fré  &  Per^  lé  Pi^éFir^ 
'    8  tout fonXlergé.  •  • 

Le  Chdor:  Seigm^ ètfH^'pkièéh'nims, 
Le  Chant/  Nous  tous  Prions  pour  notrê- 

JSrééfUâ  StiphiÊ,  &p^tm  iHMtpffU^ fié 

iêi  efi  confié. 
Le  Chœur  :  Seigneur  ayet  pHH^d^lh^ 
Les  Chant.  Nous  90us  fupptms  f$êr 

Pères  de  ce  S.  Synode^  afin  que  la  grae^ 
I     Joit  toujêun  âne  eux  9  &  qt^ils  reMermam 

heureufement    leurs  EgUfes. 
^   ^     Le  Cbœo»:  Seîgmrrayez  pitià  Jerniàss^ 
Le  Chant.  Nous  tous  Prions  pour  iêû»'^ 

Èe  & 
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.S^ffiffhni  Grand ^ Duc ^  Piem  'LoopolJ^ 

.tmirfafamiU$i&:tmfQnpit^lêé 

. .  Le  Chœur  :  Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 

L  es  Chaiu  Paw  h/ak^  dê  cêiêe  nlle,  & 
.  de  tous  /es  habitans.  ;  /  ^ 

.Le  Cbœur  :  Seigneur  ^npitiè  dê  nmtu 
.  Les.Çhaat»  Nous  vous  Prions  pof^  la 
têniU  da  Pair^  Us  fruits  &  la  fsemditi  da 
la  terre  %  ô  Bien/aitsur  mj/ericordieux»^ 

Le  Cbœur:  Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
:  Les  Chant.  P9iur  la  gucrifon  des  umU^iss 
&  de  ceux  fuifont,^  affigis  de  jiiyerfes  itijîi^ 
mités. 

Le  Chœur  :  Seigneur  ayez  pitié  de  nous* 
Les  Chant.  Pour- Ut  paix  det fidèles  tré- 

paj/ésj^  &de  tofis  ceux  qui  repofent  dam  sm 

Cimsnèrss^ 

.  Le  CbeBor  Seigueur  aifêx  pitë  de  nous.  1 
;  Les  Chant.  Exaucez-nous  Seigneur  ^  dans 
tmes  nos  tribulations^  uaus  fui: éns plein  de 
iontè.  ' 
Lé  Çb«ttr:  Seigaeur  af«Jtph$id$  lumsi 
jEnfiiite  PËvéqve  dit  l'Or^iUôn  fuiv^^e  ;  ' 


V  . 
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Sêigneur  ^  ffougez  &  con/erpâz  9  par  un^ 
êjpftançe  perpm$lk^  potrt  ptupU^  qui  tffir 
fiûre  apee,  cof^a^  Pimere$sfip9ê  dâ  9os  A* 

pâtres  Piirre  9  P^ul  &  ^AC^m^s^  tous 

■j'  Faites  9  Seigneur  ^  fiofés  vous  en  Prions 
i&  Zmm»  &      Ht  Saipu^  nma  «1- 
Jent  $n  tous  lieux  9  afi^  qu'yen  honorant  leurs 

ê 

nmitesy  nous  rejfemkns  Us  eff$ts  4e  liur 
froté£tion  :  Accordez  rptre  pafx  à  nosjouf^ 
éloignez  de  paire  Eg/ife- fMe  inifuU*^ 
Faius  fuâ^  snoi,  votre  Servitfur^  &  tmu 
h  Clergé ,  nous  marchions  dans  pofro  amour: 
Défendez  de  tmuadPtrfiti  nôtre  Grand  Due^ 
avec  toute  fa  Fam  ille  :  Dirigéz  notre  voyage^ 
nos  aSienSf  née  sfolontés^  &  celles  de  tous 
vos  Serviteurs  5  dans  les  voies  de  la  prospe-^ 
Hti  &  du  Jalutl  Accordez  les  Uent  hernelt 
à  nos  Biefi(f<\iteurs  i  S  ^^P^^  éternel  à  iotu 
les  fidèles  trepafés.  Par  & 

Moûfeigneur  l'Evêque  »  après  ces  Ûrai^ 
ibns^  donna  au  peuple  la  Benediâioti  fix 

temoeile }  enfuice  le  Diacre»  &'étanc  tovuK 

Ee  7  . 


b6  «tt  miUeii  de^Mk«ii»lr^t  aux  Pères. 
Xatirqai^^miis s  en  fêix.  Tous  répondi- 
rent:     ncni'M  Seigneur  y  jfiMh 

Tou^  iea  Pères  enfâite^  eyent  ôcé  leur 
Etole,  vinrenc  baifer  la  main  à  Monfei- 
gneur  jl^£veque;  &  leg^rM»  de  lui  les 
'demonftrations  les  plu»  eicpreflives  d'une 
^nce  ùntiEm  8è  d*isiie  affeâkmjMttrheltei 

Ils  répondirent  avec  teodreflè  aux  lar- 
nm  de  «mx  eniferalfemcte  dô  pdx  de  leur 
Prélai  :  apriès  quoiîis  retournèrent  àl'figUfe 
dé  S.  Leopold,  précédés  du  Mtttre  dea 
Cérémonies  9  &  dif  Secoad  Nocam^  poiM^. 
y  reprendre  leurs  habits  ordinaires, 

ffé^trer  ii  teor  retcrûr  dttis  leur  fofideiMa 
rerpeâive. 


• .         »  • 
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leur  jtmoritk' 

0  us  n'avons  fait  jusqu^à  prefent 
iettor  teft.  foodeneos  de  .cette  Tsi» 
|»rs..  neforoie  qu'on  defiroic  éq^uU  B 
{ongtem^'dant  notte  JDioœfe»  tes-objeet 
d'ua  xenouv^UemÊniL  fi.  ioi^ble  éeoieiot 
tiop  copfidmbtes*  S;  trop  fwlés,  pont 
prompitre  d'avoir  par&iûemeiit  poimru  è 
tpoc*  Nous  rooatnes  néanmoins  aniirés 
%»!i«i'MvMC,tes  (races  qui. ont  été. iittli» 
Qfléc^.  ji^qu?ici ,  les  Pailejur^.  auroiic  des 
faWÉfifrS'fafifcte»  pour  traroiliot  à.  la 
ftnôiâcaiioa  des  ames  avec  cette  uniioc^ 

"Bsitâ'  de  dDâriâe»  &  oetta/pureté  de  n» 
raie  abfûlumepc  neceiTaiies  pour  bieû  reok» 

'  plir  les  Sacrés  devoirs  de  leur  Mlniftere^ 
Sn  aiteodaiu  ils  regardaroiuules  muinst 


'C  :6^4  > 

établies  dans  ce  S  Synode  a?ec  un  con- 
fencement  unaniiiie^  comme  l'àbregé  de 
L'enfeignemenc  du  Diocefe.   Ils  Te  let 
rappelleront,  Touvent  9  poar  y  fixer  leur 
ttCÊntion;  &  elles  leur  lervironc  de  règle 
pour  décider  les  diSbrends  qui  pourroient 
s^élever  dans  lem  paroîiTes. 
*  IL  L<es  Confticutions  Synodales  ont 
.loiqaars  été  regardées  coaame  Te  Cède 
des  loix  du  Diûcefej  &  le  ^lus  fiiuvrat 
•lies  ont  prepfiuré  la  iaie  aux  déçiSoni. 
plenîaires  de  l^glile  Univerfelle^  oa.  du 
moins  à  celles  des  Conciles  Nationaux.  • 
UL  Sschant  q^u'iL  y  a  d'autres  Syn&de» 
de  ce  Diocele  encore  en  vigueur,  afirî 
quelamult^liGité  des  CoqftioitiiHis  11^-  . 
gendre  pùnt  la  confufion,  Nous  décHi^ 
roiis  qu'après  la  publication  de  celuk-d» 
tous  les  autres  feront  regardés  comme 
entièrement  atoogés.  Nous  nous  fonmiea 
portés  d'autant  plus  volontiers  k  cette  ne* 
ceflaire  abrogation  ^  que  nous  avons  ob« 
fervé  qu^l  s'jr  étoit  glifit^  des  cbofea 
que  le  malheur  des  tems  a  peut  être  ra.i> 
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dues,  moins  fenfibles  9  tn^fi  que  nous  de* 
▼mis*  confidèrer  comme  «i^éiakit  point  eil 
tout  conformes  aux  fourcn  pures  de  IHin* 
liquité^  &  comme  contraires  aux  droits 
ticrès  de  VEtàU 

*  IV.  Il  ne  nous  relte^après  ocla^  en  pre« 
mier  lieu^  qu'à  elevef  nos  eteurs 
le  Souverain  Seigneur  &  Pcre  des  lumiè- 
res 9  qui  a  daigné  nous  infpirer  œ  Soncerc 
'  fi  exemplaire  &  fi  unanime  »  avec  lequel  nous 
fommes  parvenus  k  conclure  ce  S.  Synode 
dans  un  veriuble  efprit;  de  paix-  &  de 
charité.  En  fécond  lieu^  que  de  recou- 
rir à  notre  très  zélé  très  écbûré  Sou* 
Terain^  afin  9  qu'à  l'exemple  des  Saints 
Empereurs  de  llâitiquité^  il  daigne  nous 
accorder  fa  proteâiop  fl  Jiccefiaire  pour 
l'éxtâe  éxecution  de  ces  Conftitutions , 
&  s'afiure  alnfi  de  plus  en  plus  ^  le  nom 
de  Pere  de  fes  peuples ,  &  de  Protedteur 
des  Canons.  Nous,  avonf  des  preuves 
trop  conllances  de  fon  zele.fur  ce  (ujet^ 
pour  ne  pas  7  compter  avec  une  en- 
tière alfurance.    .  ^  * 


PPQC  jfr  «ii|kp»rt  .i;l'exccution  de  ces 

»?ft»«>t*  .^e  Jorçe  qu'un  mois,  sptés  la 
publication  qu'en  fera  l'E^équc,  par 


.  •  .  Ht 


\ 
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DISCOURS^ 

De  AfONSElGNEUR  L'EvêQUE 

Apx  Feues  du  Sykode; 
Pimr  fa  cçncbàftan. 

C>  ES  jours  de  joie  &  de  confolation  pour 
ia(â»  où  nous  yvons  muniffleoMit  délibé- 
ré fgr  les  afl^es  de  cette  E^lUë^  vont  fi^ 
9lr«  mes  Venecables  Coopentetirs  &  Co« 
Pr^cres^  belpîjDs  fpiût^els  de  c^ttt 
ipiordoo  du  troupeau  qui  wus  a  été  p^r« 
ôcuUerement  c€W&6âe>  que  vous 

le  rejoigniez  au  plutOc  pour  îe  dedommaf 
(j$r  de  icotre  «jbfence  t  pur  la  4îrpeAftt)oa 
de  là  parole  Divine^  &  ;  1!^ dinln^Il^^ 
.  tlm  des  Ssecemens  ;  2^  i^.le^l^^rerfêc. 
des,  emMies  des  a4«^(iMc^8e...UQ  plus, 
long  fetârdemeiK  poartcdt  porter  de  me-^' 
clums  efprits  à  çaufer  du  trouble  di^s 
votre  bercail  Et  d'ailleurs  ,  lespeuples, 
principalement  ceux  des  Montagnes»  4tàiv 


fur  le  point  de  s'é lorgner  de  leurs  habita* 

lions )  peur  aller  pilleurs  vacquer  à  leurs 
travaux»  il  nè  conviendroit  pas  de  les 
laifler  partir 9  fans  qu'ils  eufleni  revu  leurs 
Pafteurs  y  iàns  avoir  reçu  la  Beoetf dlion 
de  leurs  Pères,  lans  qu'ils  cuiTenc  pu  leur 
recommander  leurs  tendrez  enfans,  &  les 
établir  ^rdiens  &  detenfeurs  de  eetce  p^  ^ 
tite  famille  qu'ils  abandonnent  à  leur  vi- 
gilaneer  Retournez  donc'^  Vénérables  Fr^ 
res»  au  troupeau  qui  vous  cil  confié  »  con- 
dtiits  pair  ce  Divîti  Ef]>rit  qid  vbus  a  fervl 
de  gnide  pour  venir  à  notre  Àffirmblé^ 
&  qui  en  a  été  là  foiîiiere  fie  'Pûnioiî.  Et 
puifquè  k  bien  de»  l;>eupie8  éxlge  9  qu'à, 
mon  grand  regret  »  nous  nous  réparions 
de  corps  travaillons  il  en  demeurer  plus 
fortement  unis  d'eirprit.  Et  quoique  éloi; 
gjxiés  vfoBmnëiB  en  vbs-Terventêa/ 
pfiéres^t  par  vos  avis  &  vos  bons  conf^^ - 
la'  fbiblefle  du  premier  PaîleurV  *  '  ' 
'  Quand  PApAtre  S.  Paul»  ^P^^s  avoir 
Ktflbmblé  à  Milet  les  Prêtres  d'Ephefe,' 
te  lenr  avoir  clonné  les  inftniâiôns  neces* 


V 
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faixesj  pût  coqgé  .  d'eux  ea  leuç.dlTaQCj) 
qu'ils  ne  le  reverroient  plus  ici  bas,  la  fe-? 
paration  fut  bien  amere.  Je  ne  Tai ,  Mea 
très  chers  Frères  «  quand  il  plaira  à  Dieu 
de^  me  !féparer  de  vous  5.  en  me  retirant 
de.ce  mpnde«  Mais  en  q\ielques  tems  que 
cela  arrive  5  je  ne  puis  nie  dispenser  Caun 
jourd'hui)  d^yvous  rappeUer  ces  .paroles 
du  S.  Apôtre  :  F0i//ez  fur  pous  mêmes ,  & 
fur  le  troupêm  ^ui  pous  ^  été  confié.  La  vi«^ 
Çilance  fur  vças  même  eft  bien  neceflairç^ 
pour  que  vptre  Minillere  Toit  ucU^  aux  . 
fidèles..  £q  vain  exporteriez  vous  les  au< 
très  à  vivre  dans  la  pieté  ^  fi  vous  ne  leur  | 
en  donniez  pas  Us  premiers  l'exemple*. 
Souvenez-vous  que  VEgliFe  qui  vous  efl:', 
confiée  ^  eit  i'EgU^  de  Dieu  5  rachetée  par , 
le  rang  de  Ton  Fils,  &CQnimireà  vos  Toins 
par  le  S^^rpric  Penetcés  ,de  ces  maximes*, . 
quç  ne  ferez- vous  pas  puur  Elle?  Quellea^ 
^jLigireii  neiQuffrirez  vous  pa&SÂ  quels  pé-^' 
rilsne  vous  expor^tfiz-yo.us  pas ^  pour  Tes., 
membres?.  Prenez  ^rde  que  les  loups  ra* . 
lùfians  n^  viennent  point  faiçe  du  ravage  ^ 


Att!8  votre  Bergerie.  L'Apôtre  prédit  que^ 
pMm  èes  mêmes  bomineg  qui  lui  ecoienc 
fi  ctierSf  il  s'éleveroit  deFaox^Dofteura^ 
qui  publieroient  des  doctrines  perverfes, 
pour  fe  faire  un  nom  partti  le  peuplé.  Le 
?ain  defir  d'avoir  des  dirciples  &  des  fec- 
tateurs^  fut  la  p^nctpale  iiBritrtfe  dû 
fies  qui  fe  font  élevées.  La  corroftto 
de  k'efprit  Vient  de  ta  corfupdotiAiocÊur; 
&  m  ne  devient  Maître  d'erreur  ^  quia- 
||rès  avoir  été  difôipîe  du  démon  par  ta 

jfiékmpûon  &  par  l'orgueil.  Dans  les  fi« 
glires  même  les  plus  faintes  oïl  a  du 
inlr  fur  de  pÀrejil&  mauk.  Sofoiis  ààntfàt 
nos  gardes  5  Mes  Vénérables  Frères.  Ar« 

^  mobs^notts  dHiutnilité^^  à  ccffifërvàris  ncui 
dans  l'unité  le  moyen  de  la  eharité. 
Nous  ûoutf  répartlms^  i  préferj^ ,  par  amour 
pour  Dieu  9  afin  que  chacun  retourne  veil* 
lér  Air  la  portion  du  troupeau- qui  lui  eft 
confiée:  &  alnfi  cette  fétmration  fervira 
à  nous  uitir  plus  étroitement  en  Dieu. 
L'unanimité  9  la  confiingutnité  de  doâriœ 
dont  vous  aves' donné  librement^  dauf 
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eette  faintc  Aflembléc,  m  «xempie  fi  rare> 
éclanm;^  eft  pour  m\  m  f;agë  dé 
cttfc  parfaite  bannooie  qui  fera  toujours 
entire  Hms^  •  Le  précieux  OoieàeS  GemflS^ 
turioQsque  nous  wqê^  ionnées  à  Tunanii 
îÊÂté^  fera  pour  moi  une  règle  ftire  8c 
coDftante  4a»  le  gMveraemeiM:  de  et  * 
teft.  Mau  pyifque  dans  l'état  de  mifere 
€<i  lè  péché 'mm»  «  rédiMsy  li      a  riéfr 
qqi  s'infinue-ft  facilement)  furtouc  dans 
IHMe  AeB  ^ifperieurjs  5  que  ^%Q>rit  dé  éo^ 
mination^  pour  ne  point  m'^garar^  ^  ne 
pouvant  pas  vous  avoir  tôu jours  préftitf 
pour  pieiKke  votre  attis^*  ni  gouverner  i:é 
Diocefe  en  commun^  avec  vous  tous, 
oonaie  Ma  ib  pratiquoît  dans  ledpremierîl^ 
.  .te&it  de  l'Ëglife^  j'ai  jéfotu  9  de  me  rap« 
pfocber,  auMK  qtfil  Isft  pof&fate,  de  oêt«* 
te  forjne  de  gouvernement  ^  en  etabiifTant 
line  Oc«igregatibn  ^iHpdfe&  ùti  BÎdt  1^ 
teurs  de  la  viUe^  à  laquelle  les  Vicaires^ 
Forains  pourrcmt  âflîftcr ,  furtout  lorfqu'ii^ 
j^fkra  ^ueffîioa  d'affiilrés     leur  Vicariat. ^ 
Je  pourrai  avec  ces  eohfeiliers^  comme 

\ 


^ra«*au(|ftt  à»  depubéfi  .du  Synode  >  niec-» 
tre  en  délibération  &  décider  les  a&aires 
}fis  i>lu$'  importantes  îAu.DioMfe»  jufqa'à 
que  no^s  nous  réunif&ons  tous  de  nou-» 
jtfMu  poi^r  :  doBnisr  ia  iter mare  jotàsk.  à  ce 
^  4i'a  été  qu'cbâocjié , ,  ûa  propofé  ;  & 
^ut  retnedief  aux  abue  5  qui  9  malgré,  les 
oouvelles  Coaititt^clons^  auroi^nc  pu 
core'  s'introduira.    Cette  *  Congregaiioa 
%'afièmt)lera  ^  l'E^i^é^:  t,çm^ô^  foi^qulU 
nj^ceir^^re ,       con^t^rûipgnt  le  pre* 
miCTy  MfiKdMe  j^tyiqve  moifti  ^u^i¥l  îln^jr 
a^ra  pas  d'çmpêahçiqeQt  joaufé  jntr  quelque 
MmBltéy  &  frilp  pffwm  ceamfneer  'à^ 
sjaifemb(er.au  mois  deDecembri^  prof;IiaUu 
Le  plua  ancien- d'Oi^ination  y  préfîdera 
çsfr  fficm  ^t|renp«i,^4(4Wnd.U  plai^9  «u  Pas-* 
teur  éternel  f,  dont  jious  fommes  .tes  Vi- 

€^i^ir:.d^  v^^^pp^ïv.  hlm^  pour  in6'reii«T 

dre  participant  de  .la  récompenre  qui  fait; 
l&il^ul  objet  de  mes  4e6rs  &  de  mon  at-r 
tente ^  ce  même, Presbytère  pourra  être  le 
^ccihfeil     4'appui  de  celui  qui  ^dçm.  HO- 

Vous 
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Vous  pJi6t-il ,  Mes  Vénérables  Co  Pxô-' 
très,  &  Mes  très  chers  Frètes,  de  roti« 
fier  suffi  pour  ma  confolacioa,  parvwtie 
lUffrage  unanime,  cette  Propoficion? 
:h&  tepoaiu&xu  Jléms  fiait,' 

•  •  7     '  •  •   •  •  -  » 

De  la  ^VÏJLe  fi;  .œtftiïtfft  ^ffion. 


Je  ibusf^tié^.  un  des.  Npt^ces  du. 
Synode ,  Se  (tremiet  Qbanoelier  de  la  Cour 
Epifcopale,  déclare,  qu'ayant  coUatiqné 
.te»4)eci)et8  r^c  tes  Conftitutions  Synoda- 
les,, j'ai  txoMvé  ^e-tput  coofoune  àl'Ongi- 
iïilr  ci-devant  entre  les  maires  du  Garde  des  ^ 
^aes  du  Syqode,  ;&  aâueUement  dépoté 
«UX.Archivcs  dç  l'Evêché.  Enfoidefluoi 
jQ^n  Jfjsracciai^  Pjreaier  Choncetter 
Çpifcoj^ .  .   ,  ■  . 

.  P  -  I.  N 

Des  Actes  Sc  des  JDecreu  du  Synode. 

"  Ff 

-  /    •  •. 


s 

Digitized 


C  674  ) 


t,  %  T  T  JL  e;  . 
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De  90»  ExeaKJUEXics.  u  Cbeyauer, 

F&ANgOIS  SfRATTI,  éCRITE  fAB. 
ORDRS  2>B  S.  A«  R«  A  MOH* 

.  PISTOIE  &PEiLTO, 

^  /itjet  de  la  Supplique  &  des  Memoi" 
tes  préfentii  m  Trâm  Ma^fol^fct  : 
h  ^nodê  Diocffain. 

m 

Son  Altbsss  Roriis  a  pris  en  confid^ 
ration  les  fiz  Mémoires  qui  lui  ont  été 
prefentés  de  la  part  du  Synode  Dioceraim 
Sur  te  premier^  Elle  trouve  juile  que  la 
promefle  de  Mariage  des  '  Ffençailles  ne 
puiffe  donner  lieu  à  aucune  aâ|on  dians 
le  For  extérieur,  pour  obliger  les  fian- 
cés  à  te  contraâer  ^âivement,  mais 
fculçment  k  l'aitlon  civile  pour  les  doma- 
ces  &  inrérâtsi  &  lorsqu'il  conviendra 
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•le  Ure  une  !<»  fiir  cet  Article^  celIe-cl 

fera  publiée,  ^  - 

Quant  aux  Articles  qui  ecHifiernent  te^ 
empêchemens  d'honnêteté  publique^ 
de  parenté  fpirituelle,  &  aux  reftriftiona^ 
à  metue  à  ceux  d'iUfinité  &  de  parenté  ^ 
S.  A.  R.  pour  établir  en  cette  matière 
une  règle  unifwme  &  égale  dans  toute 
la  Toscane,  s'en  remettra  aux  lumières^ 
&  à  l'avis  du  Synode  National;  laiffiint 
en  attendant  aux  Evêqu^  la  faculté  d'y 
pourvoir  en  particulier,  Iblôn  qu'ils  le 
jugeront  plus  cont enable.  < 

-  Elle  établira  une  peine  pour  les  Maria^ 
ges  iUts  par  furpriiè.  ' 

*  Elle  donnera  des  ordres  poar  que  le» 
Annonces  ^  Mariage  des  Vagabonds  ne 
puiflent  le  faire  qu'avec  la  permilfion  di> 
JWagîftrafc    .        ...  ; 

<  Relativement  aa  .Second  Mémoire^ 
S.  A.  eft  pleinement  perfuadée  de  la» 
juiteife  desReftexiôns  faites  par  le  Synode 
fur  les  Sermens.  Elle  e(t  déterminée  \t 
fiapprioer .  abfolument  tous  ceux  qiofoo 

Ffa  ' 


prête  pour  Iti  Emplois  >  pour  les  Dodo- 
rats  9  &  en  d'autres  femblables  occafloM 
où  ils  font  de  pure  formalitéé  Et  pour 
ceux  qui  fe  fani  daos  les  Jugemeog  civils 
&  criminels  ^  £lle  les  fupprimera  cous  ou 
presque  tous^  cpnuqe  Elle  la  déjà  ftic  en 
partie»  pv.j^uf^urft  loix  qv'£Ue  a  pu- 
bliées; Isilbnc  dailleurs  aux  Evéques  le 
pouvoir  d'abolir  tocalement  cejix  qui  oon- 
cernent  lei^  affaires  EcclefiafUques.  .  . 

Quant  à  QS  qid  eft  propolë  dans  le 
Troisième  Mcmoire,  S.  A.  R«  fera  éxa- 
nniner  de  nouveau  la  loi  de  1^491  &  les; 
d^ogations  .qui  pourroient  y  jaroir  été 
faites. 

:  &  A.:  R«'tfauia:  auc^une  difl^ulté  dlor- 
donner  que  toutes  les  bouû^ues  indiitinc- 
tentent  demeurent .  fermées ,  tes  jours  de 
Fèces  d'un  entier  précepte^  aux  heures 
des  Officesf  diviM  9  qui  feront  filées  dans 

çbhque  lieu.  -  '     .  . 

:  L'abolition  dc  toutes  les  Pêtts,  excepté 
le  DinAnehe  »  la  révocation^  de  l'oWiga- 
tion  d'cmtendre  la  Méfie  aux  jours  des 

i  -  •  * 
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fîtes  réformées»  &  la  translation  cfes^ 
jeunes  9  font  des  Anidesqui  feront 
minés  dans  le  Synode  National  ^  pour  éta- 
bflir  un  Syfttaie  unifoiaie  dips  toute  1» 
Toscane;! .  -     r  -       ::  .  • 

S.  A.  R  approuve  entièrement  tout  G»? 
qui  .eft  piopofô  dans  te  Quatriipme  Me^^ 
moire,  au  fujet  de  l'arrondiflement  des* 
PsroUresis  Ainfl  U;  &  lUuftriffime^  Ke-* 
verendilQme  en  pourra  prefenter  au  Oon*^ 
▼eroemeoc  ie>  projet»  relativement  ^  (oo^t 
Stiocefe^  peur  en. obtenir  Tapprobaciom 

Pour  ce  qui  regarde  te  nouvel  Ordre; 
de  Religieux  &  de  Religieufes^  propoTé 
dans  le  Cinquième  Mémoire,  S.  h.  Re- 
charge U.  S.  lUuariffio)^  &  .Reverendiafs-* 
me,  d'en  propofer  les  Conftitutiohs 
les  Règles^  avec  le  projet  d^écabliflement- 
d'un.  Couvent  .k»  Piftoie  &  à  Pcaco:  pour* . 
ftrvir  d'épreuve;  &  félon  ce  qui  en  re- 
foliera,  &  les  circonftances^«l&  Rv- 
refervc  d^èn  déterminer  l'èxtcnfion  en 
d'autres  lieux^  &•  de  procéder  en  coofe^ 
qyence^  en  gênerai,  pour  l'avenir^- 

Pf 


C  67S  ) 

s»  A.  R^rconmilciie  de  la  aeodfficé  Si 

de  Putilité  de  la  convocation  d'un  Syno* 
de  geneiBl,  a  approufi  entièrement  &  » 
beaucoup  agréé  les  propoûcion;^  lUtes 
ce  fujet  dans  le  Sûdeme  Memoiyey 
£Ue  donnera  tous-fes  foins  pour  en  pro- 
curer la  prompte  àflkml9iéé>  ]$oaf  le  bléiE' 
&  l'avantage  fpirituel  de  les  fujets. 

Telles  ront  les  intentions  de  &  A. 
dmi  Elle      cbaigé  de  fidte  piurt  à  U.  SJ 
lUuftriffime  &  Reverendiffime  ;  de  laquel-^ 
le  je  fuia  a?ee  le  râflpeâ  te  pltts  diftiiiguiâi 
daU.  S.  IU..&lteK' 

A  Florence  h        Jjs  TtHhmtAe  &  tliè 

■  4  MvoBbM         obeiflaiit  SerViCéor.  ^ 

*  '  •  FKAMQOIS  StSUkTO: 

A  Manfeignear  iI>B«!^UB  de  PifUde. 

•     •         •  »      •  • 
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LETTRE  Pâ{t  de  M:  Vtv  Ô9 

"Pîfloie&c.  pouf  an noncerà  fou  Clergé 
la  publication  de  Ton  Synode*  }  0£t.  * 

Lettre  du  mCme,  a«x  Vicaires  Pc-  • 
rflins,  pour  ordonner  des  prières  pouf 
l'AlTembléc  préparatoire  du  Synode 
National,  6c  annoncer  le  délai  de  la 
f  libticatioo  de  Ton  Synode ,  23  Mars  '  ' 

17^7*  '  to  -  iTj 

^  *  toèpéche  dur  Grand  Duc  à  ce  fujet, 
10  Mars  1787.  en  note.        •  \%  -13» 

Supplique  pour  la  publication  du 
Synode.  .  ^       .         .  — —     18  -  19. 

Permislion  du  Gr»  Duc.  pour  cette 
fublioition ,  2  Ocl.  1789,  .  — ^  19» 

Lettre  Part,  de      TEv.  de  Piftoie 

Îour  la  ConvoQitioa  dià  Synode,  31  ' 
uiilet  1780,         •   "       ^    ,     —     fto  •  40. 

L  Fission,  du  matin  duift  ' 

Sept.  1786.  ;     -~  41^ 

Wîniftres  &  Officiers  di>  Synode»  -~ 
Meift  poiu  rouveiture  <u  Synode  ^  ^1» 

'  tfoftlBoii  de-foi  da  ^paoàu     <  ~  ^9*. 


•  Règlement  à  obferver  durant  le  Sy- 
node. •  •  Pag. 

Menbres  ,de  la  l  Congrégation.  — —         '  ÙÏL 

m      I  I  ■  de  la  2.  Congrégation.     —  71^ 

Lille  des  (2hO  Pfcres  du  Synode.  —     2A  '  Èl* 

Discours  pour  l'Ouverture  du  Sy- 
node.. •         .         .  —    24  •  1^7*- 

m 

Itt  .fiïssioif  ,  de  TAprè*.    •  ' 

midi  du  même  jour.  —,      *  iiîi 

Lettre  Circulaire  du  Grand  Duc  aux  "  . 

Ev.  de  fes  Eiais ,  du  zû  Janv.  178^. 
avec  le  Mémoire..         ..        .      —       .  205*- 

lil»  Sesmon,  du  20  Sept.  1786.  —  ao6è 

2-  Décrets  lus,  approuvés  &fignés.  —  ^104 

Pères  (2420  qui  ont  affilié  h  cette 
Sesfion.       ~     •  é  ziyi 

I.  Décret  Çde  la  III.  S^esfion)  fur  la 
foi  &  TEglife.         »  —  21I  -  a3>- 

Adeptiondes  IV.  Atticlès  du  Clergé 
diî  France,  de  1682.    .  ,     .  234  •  237. 

2m  Décret ,  fur  la  Grâce ,  la  Predcdl- 
nation ,  &  les  fondcmens  de  la  Mo* 
raie.  •  ».         •  fl39.  ■  2^9t 

Adoption  des  Articles  Theolocîques 
•le  runiv.  de  Louvain,  prefentés  a  In- 
nocent XL    -  •         «  ■'  r*  n^g  -  275» 

Adoption  des  XH.  Articles,  prefen» 
tés  par  le  Card.  de  Noailles  à  Be* 
noit  XIIL  •  •        -        27f  •  2fo.- 

Les  2.  Décrets  fousctits  par  237. 
Pères.     ...  .    ihid. 

Cinq  Noufouscrivans,  &  un  avec. 
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IV  Session,  du  22 Sept  1786.  —  '  28^ 

Confrregràtîoif  pour  rcxatnen  des 
difficultés  des  Noiifouscrivans.  Pag.  aS^"  -"285 

.Peres(24,iJ_affi|knsacettcScsfion,  —  2^ 

1.  Décret  Oie  la  IV.  Sesf.)  fur  les 
Sacreraeiis  en  gênerai.  .   252  -  f,o2> 

2-  Décret,  fur  le  Bsptôme.         '  — =  303  - 

J.  Décret,  fur  la  Confirmation.    ^  -  3^0. 

4.  Décret,  fur  rEucliariflie.    3^  .  r 

Ces  _^  Décrets  fouscrits  pac  3|8. 
Pères  -  ,  ,  ««^  ibidem. 

Trois  Noiifouscrivans,  ^  quatre 
avec  addition.  .  .  —  1S2  •  3f8.. 

^V.  Session,  du  25  Sept.  1786.  —      .  35^.1 


Eclaîfciflement  des  difficultés  des 
Nonfouscrivans.  ,         „      m«  j6t  •  3é8.' 

Titres  diftinftifs  des  Payeurs,  &  des  * 
Cooperateurs;  ^  .  .    •  .  371, 

.  Pères  atnHans  à  cette  Scftîon.  —  375;^' 

t.  Décret  de  h  5.  Sesfion,  fur  la  ' 
Pénitence.         .         .         .      ^  ^  .  417, 

•Des  Indulgences.'      .  .    •  403.'* 

Des  cas  rcfervés.       .  '  •  -  .  •  -  ;  ^  '  JÔZ7^ 

Des  Excommunications.  .  *  409. 

De  la  Sufpenfer         •  •  — —  "^^^j 

2  ^  Décret  fur  l'Extrême  -  Ondlion.  — .  418  -  42t. 

Décret  fur  POrdre.  ,  ,  — 

4.  Décret  fur  le  Man'age.      .  — 

Ces     Defl-ets  fouscrits  par  22 î 
Pères.  .      ,  _ 


429 

-  4;3« 

♦74 

-  496# 

422! 
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Huit  Nonfouscrivans ,  6c  fixavec 
ftUditioQ.         •        «        •       Pag.  497  •  49s. 

ta 

VL  ^BssioMi  dto27Sept.  i7l6«  «i^*—  ^  495^ 

Eclaircîflement  des  dîfHcult(?s  des 
Nonfouscrivans^Ck  rccradacion  duCba- 
Doinc  Celle  fi,  .  •  501  -  508. 

Pères  (344.)   Asûftaas  à  cette 

1  Décret  0^  h  VI  SeafianO  A» 

la  prière.      '  »  .  — —  5I1  -  551. 

2  Décret  fur  la  vie  &  rhontiéteté 

des  Clercs.     '   •        •        •    «-«^  552  -  55s. 

S.  Décret  fur  les  Conférences  Ec« 
deûalliqaM.        »         *  •        —  559  •  st^ 

Supplique  n  S*  A.  R.  pour  lulpre«-       ^  ^ 
fentcr  flx  Menoiici  de  la  part  da 
Synode.        »    ,    •        .        — 574- 

!•  Mémoire  conceàiani  'les  Fian» 

cai1le$^'ies*8opéchemena  de  Ma- 
riage.        .  ... 

.ftv  Memôltt-^oor  la  teforme.  des 
(cimns.-         .       •  ^       -      •  sç$. 

3.  Mémoire  fur  la  Reforme  desFétes.       s^C^  •  6\$. 

4.  Mcnioire  pour  la  nouvelle  diflri»  • 

bution  des  Paroin'es.         •  6ià  -  619. 

f .  Mémoire  concernant  la  Reforme 
des  R&giilicrs.         .  *   .     \         —  6ao  - 

Mémoire  pour  la'  convocation 
4*un  Concile  National  i.  (38  -  64I» 

Yll  C&  dernière)  Sesfion  du  aS  ' 
Sept.  1786. 

» 

Lettre  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duck  ' 
M.  TEvêq.  de  Piftoic  &c.      .  •  — •  ési* 
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Décret  fur  les  Conflitutioas  Svno* 
dfties  »  &  leur  autorité         .        ^mm  C6^  . 

Discours  de  M.  TEvôqie  de  Pi- 
ftoje        pour  la  coaduûon  du  Sy« 

Lettre  écrite  à  M.  TEvéque  de  Pis- 
toie  &c  au  nom  de  S.  A.  R.  au  fu- 
jet  des  Mémoires  arrêtés  dans  la 
VU  Sesfion ,  pour  Jui  êm  prefencés» 
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Des  MoiUrés  lês  phts  '  nmarquAU: ,  ^ 

WfHm^f  4^fii    /•  Tome  dciA'^es  fif ,  '  * 
DMr$u  ,4iê  Sjmdê  é$  Fifirie. 


^  A. 

J^wsixrrm.  Réglée  pour  la  donner,  ou 
larefufer,  p.asy, 382&fuiv.392.  Caufedu' 
relâchement  introduit  fur  ce  fujet ,  37  <.  Se 
ùiiv.  Abfolutions  précipitées,  leurs  fuites^ 
funeOes^  1263.  &  (aiv.  Elle  n'eit  pas  flm* 
pleamt  declaracoire  s^S-  396.  G'eft  un 
A3e  Juéticiaifâ  397.  Forme  de  l'abroUi* 
^on,  40^5  4^^* 

ACADEMIE  Ëcclefiaftique  ;  fou  écablîfle^ 
ment  &  Tes  avantages,  557. 
-  ApAM,  créé  en  état  de  grâce  »  241.  fli 
Chute,  fiiices  de  ftm  péché ,  243  - 144, 

Adoration  de  Inhumanité  de  J.  C.  ou 
d'une  de  fes  parties,  feparéraent  de  la 
Pivinité,erronee  &  anathematifée; 

Amour;  il  n'y  aquç  deux amounif  25a» &Ct 

Tome  L  A. 
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*  ÀMoua  Dominant  9  abfolument  neces-' 
faire  pour  être  reconciliés  airec  Dieu^* 
4ians  le  Sacrement  de  Pénitence*  388^  §oi« 

AkficuEM  (tes  IV.)  du  Clergé  de  Fnm- 
jie  d€  i68a.^8doptésv^4.  &  fuiv.     -  * 

Articles  de  Louyain  ,  de  1677.  adop* 
tés.  a68.  &  fuiv, 

AiiTict^s  jL;ii:}I0*4u  .Cud.,,de:  N(«)iUei 
adoptés.  a68-aî5T        ^    -    •  - 

Ai^amcMf  iiifMfttiw'f^  goerir 
Pame,  057.  éçfuiV'. 

Autel,  convenance  qu'il  n'y  en  ait 
daosc]ia%ue££lîfetfesornemeos.  348« 


B. 
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&flrâtffité^  soSi  806.  teilirw. 
tyfe&ledenrduSâerementy  fuppl^t^  tbw 

fOn  ne  doit  point  le  diflferer  aux  nouveaux 
Dès  au  delà  de  224  heur.  ibid.  307.  Obligation 
4aiuppléer  les.Cereoioniqs,  Connoii^N 
£inces  neceflaires  aux^  Sa^et  fsQiiBQs  309»: 
JUii  pànainr.|^'r  te&r^rçooBy  xoûcj  BAir- 
reine  pour  les  Filles,  316.  Miniftre  dc: 
^  Sacrem.  316.  multiplicité  de  nomside* 
fendue,  317.  Baptême -des  Adultes;'  dis- 
poritions  qui  leur  font  neœifaires ,  gid..  & 
|)liy«  BBftAM  diQS  &ifiuiSr  vQés  :  depuis  ie 
Jeudi       piModeile  tkoiedi  fatnt^  âe  bli 
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célébré  à  la  Cathédrale,  h  Ta  Bened.  des 
fonds  ,314,3 15.   RegUlre  du  Bapt.  311. 

Baftiste&e^  il  doit  y  eii  moit  dans  lou^ 
tèi-lcs  Farc&fles,  315.» 

BéNéFiCES,  leur  origine,  444.  La  plu- 
Hlité,  &  fes fuites  pernicieufes 5  445,466. 
Reglemens  du  Grand  Duc  pour  le  réta* 
bliflëment  de  Panciennë  utege  de  faire  une 
malTe  cofnnmne  des  rs^çmxn  Ecçlefiafti* 
ques,  447,  44S.  Suppreffion  desBenéfi* 
ces  fini  pies  ,  466-467.  Deftination  dei 
biens  Ecclefiaftiques  ;  tous  les  Beneiiciers 
obligés  de  rendro  fervice  à  PËglife,  461 1 
462.  • 

^cuoTEi.',  &  Hardfuin.  Leurdoftrh 
ne  impie,  aip.  &  fuiv.  ' 

Bréviaire,  ricceflîté  de  le  Reformer, 
èoffi  bien  que  le  Miflel.  EOài  de  M.  de 

Pîltoie  fur  ce  fujet  9  536  *  SîZ^ 


C. 


aWoi}  de  ta  Meffe;  ttumierè  de  le  ptor 


€ 

ilOficçr^  345.         r  . 
:  ,Cas  REsr.RV(fs,  leur  nature,  408. 
'   Catéchisme  de  Naples,  adopté  pour 
Purage  du  Diocefe,  avec  le  Catéchisme 
*de  Lyon ,  471 ,  546  &  547, 
•  CiEtomM ,  Beoedi)£ticm  avec  le  S.  Ciboire  9 
après  4^  fondions  Paftorales^  339* 
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H  Çmcs.  R,^;ijefliMC  de  ne  dquier  ia  teu« 
JUre  qu'à  i8  ai».  Réforme  du  petit 
jCtergé,  ibw.^  ftilv.  463.  &  fuiv. 

CoAPjUTEURS  des  Fadeurs:  leurs  de« 
Ti)lrs;^46t.  &  fuiv. 

CœuR^  Dévotion  au  Sacr4  Cœur;  erreur  a 
àce  rujet,5n^6a8.  . 

.  COMCAGNJSIXB  CHAElTé:  foo  Utilité: 

jivamages  de  fes  C  onftitutions,  549. 
,  •  CoMMUKiON.Difpoficîons  neceflaiies  pour 
communier,  gçg.  &fuiv.  Communion  Li- 
turgique,  à  âure  pendant  la  Méfie,  &  dea 
particules  qui  y.  ont  été  corracrée&  359» 

CoNbLEs,  leur  utilité;  demande  d^lll 
Çonc.  National.  6^8*  &  fuiv. 

Concupiscence,  acuxieme  playe  du  péché 
Qrkinel^mauvaife  par  elle  même.  245  247.' 
!  U)MFK^C£s£cclefiaftiques,leur  ucilicéj 
ezcèllènt''reglèiDiemlicefuietj  5^^ 

CovratMATioH/ Ibit  inititùtiori  9  319* 
fes  eftcts,  3211.  fon  Miniftrc,  324.  & 
fuiv.  Age  pour  la  recevoir ,  325.  326. 
Obligation  pour  \ei  Adultes  de  fe  la  pra* 
curer;  gaô. 

^  CoKSTxxOTioKS^  .Synodales  ^  leur  aut»» 

rité,  663.  &  fbin'^  "  ' 

Culte  de  la  Ste,  Vierge  &  des  Saints 
,hon  &  utile,  5^  524  Manière  dont  on 
.doit  les  hororer,  ibib:  éviter  toute  ooip 
'l)re*de)fopcrftition  à  ce  ftijer.  524.  ^ 

Culte  4û  aux  Reli9ue8  &  aux  imiigtt 
des  Saints,  gaç*  &  luivaptes. 
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D  écisioNS  de  PEglife^  leur  caraftere^  ' 
•  22g.  &  fuiv.  Elles  ne  doivent  point  être 
incertaines,  ni  obfcures,  ib:  Règle  de 
fes  decirions:  la  révélation;  ib.  leur  infail*- 
';libilité,  223.  N 
.  Dispenses  Matrim.  Voy.  Mariage. 

•'  '         e'.  ' 

E'  .  I  r 

MpêcHEMENS  Canoniq.  pour  rentrée 
dans  l'Etat  EccleCaftiq.  430.  &  fuiv.  457. 
&  fuiv.  Empeeb.  dirimans  du  Mariage^  / 
Voy.  Mariage.  ,  . 

Eucharistie,  fon  inftitutîon,  131.  ft 
matière  &  fon  Miniftre ,  344.  &  fuiv.  Ex* 
pofition  de  la  foi  Catholique  fur  ce  My- 
ftere,  3 35.  &  fuiv«  Referve  de  l'Echu. 
337.  &  fuiv.  Expofitions  du  S.  Sacrement» 
fp:  l'Euchariftie  eft  un  Sacrement  &  un 
Sacrifice,  ib:  &  fuiv.  Part  que  les  Fidel- 
les  ont  à  ce  Sacrifice ,  iSO^  Dlfpofitions 
neceflaires  pour  recevoir  l'Euchariftie  ; 
353.  &  fuiv.         •  '  ' 

Excommunication  5  la  plus  grande  & 
la  dernière  peine  que  l'Eglife  puiffe  pro- 
noncer ,  409,  Sa  nature  &  fes  effets^  410 
411.  Le  Conc.  de  Trente  déplore  rénoifrr 
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me  abus  qu'on  fait  de  cette  peine,  41  g. 
Elle  doit  être  un  remède  &  un  châtiment 
pour  le  pécheur,  ib.  L'Excom.  ipfofc^o^ 
ibid.&4is.  purement  comminatoire,  ibid. 
'  '  Extravagante  ^mbitiofœ^  fupprimée 
par  le  Prince,  avec  Tapplaudiflement  du 
Synode.  238.  *' 

Extrême- Onction,  fon  inftitution  Se 
fes  effets,  419.  &  fuiv.  Defir  du  Synode 
que  les  Prêtres  &  les  Laïtjues  s'uniifent  à 
/fon  adminiftration  5  422,  &  fuiv.  obliga- 
'  tion  de  le  recevoir  &  de  l'adminillrer  ^ 
42g.  Raifons  de  l'adminiftrer  avant  le*  S^^ 
Viatique ,  424  -  425,  / 

F'  \ 
êTES,  Réforme  defirée  par  le  Synode 
fur  ce  fujet,  596.  &  fuiv.  Defir  du  Synode 
d'en  diminuer  l'exccfBve  multiplicité.  54a 
543.  &  fuiv.  Obligation  &  manière  de  lç« 
«andlifier.  542.  &  fuiv. 

Foi  9  La  première  de  toutes  les  grâces. 
QiS,  Dépôt  de  la  foi  &  de  la  Morale  Coo^ 
-  fié  à  PEglife.  223,  •  -     -   *     '  ^ 


Cjtrace,  importance  d€s  vérités  de  la 
grâce  241.  &  fuiv.  Détail  abrégé  de  ces 
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ventés  5' ib:  ià  nature  9  neceffité,  loti 
efficace,  aga  &  fuiv.  Définition  de  la  graco 
.de  J[.  a  95a.'  Le  Synode  adopte  fur  cette 
maoere  la  doârine  de  &  Auguftin.  ^40^; 

.         défendus  aux  Eeclefiafti* 
ques:  553;     •     '  ' . 

Ignorance,  première  playe  du  pcch^ 
originel.  245. 

N  Images  (les  Saintes)  ne  contiennent 
aucune  vertu;  leur  objet;  525.  &  fuiv* 
Images  qu'on  ddt  ftipprimer;  528.  &  Aiin 
^   ^Suppreffion  de  l\ibu8  de  couvrir  certainea 
images  530. 
Imposition  des  mains ,  à  obrerver  dans 
,  l'adminiftracion  du  Sacrement  de  Penitto^ 
.  ce,  401.  &  ruiv« 

Incarnation  du  Verbe,  aao.  &  fuiv. . 
Intoloincb,  fa  nature,  402*' &  fuiv» 

renvoi  au  Trauk  Hifloriqut  &c.  des  Indulg.  * 
ib.  Faufle  idée  du  Tréfor  des  mérites  de 
y  C.  &  des  Saints,  405.  Règlement  tou- 
chant les  Tableaux  des  Indulgences,  fpe- 
dalemœt  pour  les  Morts^  &  .tes  Autels 
privilégiés.  407.  ^ 

iNFALLiBiLiTé  de  l'Eglifc,  fon  objet  &  ' 
fes  caractères.  ^1%.  &  fuiv» 

Interstices,  liaiTon  pour  la  quelle  iliL  ^ 
fiMt  établis.  4S$*  ,  ' 
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'  îusriCE.Îa  nature  38a.  Elfèrié'rtequieirt 
ordinairement  que  par  degrés.  386.  fon  ftabj. 
ttté»  893«  &       Ellen'ett  pomt  xoamilS- 

Loi,  donnéè  aux  joifi,  fim  infuffifen- 

Lii-fflEs,  pour  les  enfirnsmofts  finSbapt- 
teie,  invention  Pelagienne,  304. 
^^OTAMŒSdu  Seigneur,  defir  delesiuDr 
fHtuer  à  celles  des  Saints ,  339*   ^     .  . 

LmiRoS,  àeÇr  de- la  fimpliBer  dans  Tes 

cérémonies  ''«P£J«f  d5°l^. 
aulasùre ,  S5i.  Renouvellement  da  l>e- 
îS?  dScSc  dé  Trente  ice  fojet,  it>4 


M.  . 


'Maiusi,  foa  inftitution  Divine  com- 
tl^SœSoM.A7A  &  ft»iv.  Mlniftre  de  ce 

îî"  S  à  la  PuifS^  «'^1^.<^^PP1^ 
•fini  originairement  le  droit  d»établtt4ef 

;^L:v  Sons  du  Décret  du  ConcdeTren- 

t  Tc.  m.  484.  ^^r-^i 

î««nmhxe  en  foit  dwainuS,  48a»  4*8» 
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581  &  fuir.  Inftroâimu  que  4et  Pifteart 

doivent  donner  aux  contraâans.  485  & 
fuiv.  Obligation  d'en  ftire  crois  annonces, 
487 ,  488.  Reglemens  fur  les  mariages  deg 
vagabonds,  488,  58>  Regiftre  des  Ma- 
riages, 489.  Règle  de  prudence  pour  la 
communion  des  nouveaux  époux  •*ibid.'<éi^ 
MO.:  à  obferver  lorfquo  le  Ptfiiéur 

découvre  per  la  confeffion  quelque  erapê- 
Oisment  dirimant ,  490  &  fuiv.  Inftruc- 
tions  pour  les  nouveaux  Mariés,  492  & 
fuiv.  Exhortation  de  ne  point  celebwr- 
les  Noces  les  jour*  de  Fête  d'encief  pre. 
ccpte,  496.  .  •  . 

■  MssBiieuj ,  foB  Abrégé  de  l'Hift.  ■&  de 
M  Morale  de  l'Ane.  Teftaraent  recomman-, 
dé  par  le  Çynode,  547,  548  Son  Expott-' 
tion  de  la  Do£t.  Chrec,  recoaunaïuiée  pir 
I^.OMadDuc,  m,   ..  -^ 

M08IQUB,  &  cbanc  de  PEglife,  condi- 
tioM  qunia  ddvent  avoir  pour  être  utiles 
9UX  fidèles,  34$. 
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N. 


N. 


EUVAiNES,  leur  réforme,  539. 
NocL,  préparation  à  cette  Fête  54a 
Offices  noctturnes  de  cette  FétCf  tmwojéê 

au  lendemaia  matia^  ibid. 
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,  Noces,  ne  doivent  point  fe  célébrer  aux 

tems  confacrés  à  la  Penit.  495^ 

,  Noms  à  donner  au  Baptême  >  317% 

o. 

Opstraet,  fes  ouvrages  recommandés  5- 
394,  395. 

>  Oratoires  publics  à  la  campagne  à  fap- 
primer  ou  à  ériger  en  ParoifleSa  172.^350* 
Oratoires  publics  à  la  ville  entièrement 
fupprimcs,  550.  Oratoires  privés, 
defenfe  d'y  dire  la  Mefle  les  Dimanches 
&  Fêtes  ib,  &  122.  Le  Ibrplus  lailTé  à  la  dé- 
termination de  l'Evêque,  ib.  Oratoires  des 
Religieux  &  des  Religieufes  fermés  les 

jburs  de  Féte  ^  55^*^    *  *  ^ 

Ordinaire  de  la  Mefle  ^  traduit'  en  lan* 
gue  vulgaire,  %Sh    '  ' 

Ordres  facrês,  leur  ancienneté,  42^ 
430.  Règles  pour  le  choix  des  Miniltres 
Ecclcfiaftiq.  &  les  qualités  qu'ils  doivent 
avoir ,  431  &  fuiv.  Ordres  Mineurs ,  é- 
tablU  comme  un  moyen  d'épreuve  455  & 
ftiiv.  But  de  l'Ordination:  l'utilité  &  la 
neceflîté  de  l'Eglife,  436.  Parallèle  entre 
tes  Ecclefiaftîques  des  premiers  fiecles,  & 
rceux  de  notre  tems,  437  &  fuiv.  Occa* 
fions  du  relâchement,  439.  Titres  abu- 
frfs  d'Ordination,  introduits  depuis  le 
Xlll  flecle,  443:  &  fuiv. 
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Orgues  I  leur  u6ge  fiifpendu  depuis 

i'ûieccoirejuiqa^  4a  Poftoomiiittiii&D)  3^^, 

•  ... 

•  .        "   '  P;  ■ 

Pape  (Le%  il  eft  le  prcm.  Vica^e  de 
J.  C  Le  Chef  Minifteriet  9  &  le  ciaure 
ée  ta.  Conunumon  de  r£glire»  .296.-  i 

PakRcmsE,  neoefficéde  réfbrmer  lair  d»- 
^uit^  616  &  fuiv.  Obligation  des  fidelles 
d'affifter  à  la  Mefle  &  aux  autres  Offices 
de  laParoiflTe,  349  ,  545,  618. 

Passion  de  J.  C«  Les  fidelles.  d(^wiiC 
s'y  intereffer  fpirituellemenc  fie  çoœmeitt; 
$%t.  CwrciciS'à  oe  fujet,  ûm  le  cicre 

de  poie  de  la  Croix ,  522.  î  ' 
:  Pasteuks,  Curés.  Ils  doivent  regarder 
Xs,\^^Coadjumrs  comme  leurs  Frères  ^  & 
partager  a¥9c  eux  leuars  fendions,  468  & 
fiiiv.  Leurs  devoirs  quant  à  l'Inftroâkm» 
470  &  ftiir.  Leurs  autres  dévolu  %l  leur 
fainteté,  552  &  fuiv. 

PECHé  originel 9  &  .fes  effe(s»  041  âc 
fuiv.  gog*  *  ; 

i  j  PxMsnKCEf  Sacrement  de).  Neceffiti^^ 
uofit  Ode  lufie  idéeV  vfi.  «Abu  mtfOp» 
duits  dans  IHdmini^atiqn  de  ce  Sacre* 
-roent,  877  flc  fuiv.  Etranges  idées  deç 
Scholaftiques  fur  la  neceflîtc  de  l'amour 
dominant 9  380  âc  luiv.  Devoir  d'inftruir 

te  les  fidelles  fiir  les  dUjpoCiions  &  les  ef* 
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fets  de  ce  Sacrement»  382;  Caraâ:efes 
d'une  véritable  pénitence,  §83  &  fuiv. 
3S9  &  fuiv.  Rej^les  pour  donner  l'abfo. 
lution  9  390  &  Auv.  iorme&  nmoiered^* 
miolftrer  ee. Sacrement,  401 9  403. 

PRéDESTiNATioN,  (a  gratuité^  253.  B^* 
fc  de  la  Religion  ,  ib.   ?       ^     c  ^ 

PRêTRE&  -  Il  y  a  eu  des  Prêtres,  Mi- 
jûftres.de  la  ReligioA^  dopais  le  comment 
-cèneiit  du  moado^  429*  Préiia'«le  la 
noQWlIe  Loi,  430,  334.  43 ï.-' Obligés 
par  l'infticution  Divine  de  travailler  à  la 
fandlifîcation  des  fidèles,  436,  4^3.  En 
quel  rens  (ous  les  chrétiens  font  Piê« 
jfes,  5199. 

:  AuBLS  (Décret  fur-t»)  511  te  ftiin  fji 
nature,  511,  512.  ftmeewté,  512,  513* 
Elle  e(t  un  don  de  Dieu,  514.  Elle  doit 
être  faite  au  nom  de  J.  C  518-520.  Dis- 
pofitions  pour  bien  prier,  5:6  &  Aiiv. 
JPrieie  publique  9  Eipritde  P£gtilb  a  ce  fii* 
1^9  530  Ac  hmJ^  Briempoiir  ie  Sbore- 
rain  &  pour  PEvêq,  535.  Prière  pour  lel 
morts,  533.  Service  gênerai  tous  les  pre- 
miers Lundis  du  moiS:>  non  empêchés^  ib.  & 
534.  Defabufi^  les  fidelles  de  leursWSufles 

Idées  for  les  smes  abandmiiéep  &a  534»* 
FROCBaiBiQlis  publiques^  léur  réTonne» 

539  &  fuivantes.  Proceffion  du  S.  Sacre* 
jnent  à  la  Fête  Dieu,  ufage pieux ^  338. 

PulUFicATKtti  des  accouchées  9  317  ^giL 


i 
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EDEMPTiOM  de  Ja  C.  pîomife  &  ac- 
complie^ 248.  .  ^ 
Reflexions  morales  fur  le  N.  T.  re- 
COmmandçes>  1965  547f 
REGULUsis 9  obligés  de  t^nir  leur  Eglife.^ 

ftrmée  [  les  JlfMafs., ^^e  jp^t^  s .  &  d'aider  tes  ^ 
ieifteurs  'dans  leurs  miâîQùS  •  5^1.  Me-) 
moire  prefenté  au  O^ând-Iïuc  pour  leur 
réforme,  620  &  fuiv; 

Relâchement,  introduit  dans  ces  der- 
niers tems .  dans  la  morale^  Sà  Ibûrce  25^  - 

•  RlTDEt  (Plto  d«li#  iKiavean)  &  tfttrf 

•    AlJwÉ^^i  propofé  par  le  Synode ^, 538.  '      ^  ^' 

3 AGREMENTS  de  h  Loî  de  nature 9  &  de 
la  Loi  ticrUe'9'29a*99i^»  Sajcretnttu»  de 
Ifi  nouvelle  Lpi^  295^  296  nombre^  nç« 
cefficé  &  elTençe  dea  Sacrem.  de  la  nouv» 
Loi,  Î296.  •    '  •         •  •  ; 

SousDiACONAT ,  motif  de  Pétabliflemeht 
de  cet  Or^e,  4^.  convenance  d'en  diflfe*  ' 
rer  ordinairéttient  lacoUacion  jqfqu'fc  l'a^e 
deft4aQS,  457. 

Spectacles  publics  ^  défendus  aux  Eccle* 
fiaftlques,  553-  '  '  •   - ' 

Susp£t)afit  peine  propre  aux  Ecclcfla(li« 
ques^  414.  Régies  que  les  Supérieurs 
'Ecde(L.dûism  .ûliSrYer  .dà^^ 
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« 

cette  peine,  4159  4î<5.  Abus  de  la  fus* 
penfc      informata  coitfci$ntia  9  416* 

iTREs  des  Ordinations.  Ils  feredui- 
lent  à  l'utilité  &  à  la  neceifité  de  l'Egli* 

fc,  4S6»  Voy.  Ordres. 

TiTRBsdimnâifii  desPaftfnifa&dé  leurf 

Chapeilains,  3$9-372, 

"Véniels  (Confeffion  des  péchés),  fon  û- 
lilité  dans  certains  cas ,  398.  Opinion  ex- . 
traordinaire  de  quelquesauceur  s,rejettée,ib. 

V^s,  &  bonnêteté  des  Clercs jL  Décret  - 
fur  ce  fujet,  sJi  &fdii/^  ^ 

UNiFOiuirre  de  dodrine^  fon  importan- 
ce,  239. 

ERRATA; pour  le  i  vol. 

p.   |8.  1.  7  de  8.  Le  principe  fai^MrêiM*  Liftwi 

/    ^  ;  .j  .yfffinciùe,  •  :  • 

•  F,  §9.  Note  (a)  1.  6.  falus^  Hf.  folus.  ^ 
y   P.  6i«  !•  43.  4ipres  le  mot  PeKitencs\  ^^tgêMl' 
»'  '  ■    ^  VÉ.riréme-On£tion. 

»  pl.  66:  1.  ,  9.  ^auexQnt^  j  HiV-  parleront. .  ' .  .  .  , 
.  P.   67k  1.  10:  première  ^  lif  prèmier.    ^  ^ 
'  p.  100.  1.  dcru.  rendre  y  Uf.  rende.  "     •  -    •  • 
P.  113  !•  3«avaiirUi  fin,  m/A'ortfj  Vf.wuHlêrà.- 

'    P.  194.  1.  4*        •  lii*  9» 

p.  42î.  ligne  pénultième,  ûu*après^  hf.  tfu^ofm^^ 

p.  540.  1.       con/pagnes  flif.  caa^êgM* 

V.  592.  1.  21.  fi rmé ^  Vif.  fermé,         .  « 

p.  619.  1.  4.  avrondifemeni  t  lif.  arrondi fementm 
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